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ARGUMENT 

DU LIVRE SIXIÈME 

XEND A NT que les dieux se livrent au sommcX , Mars pousse son 
char à Colchos , se joint à Perses , et y dès le lever du soleil , en- 
traîne les ScjTthes au combat. Dénombrement des cbeÊ et des na- 
tions de Farmëe de Perses. Uarméed'Aëtès s'avance, commandée 
parjajjiyyte , fils du roi , Styrus, son gendre , et Jason. Description 
dq^tirbataille générale et de plusieurs combats particuliers.. Dans 
la mêlée , Anausis et Styrus , qui tous deux prétendaient à la main 
de Médée, fondent l'un sur Fautrc pleins de rage» Gésandre, roi 
des lâzyges , met en fuite les Golcbidiens ^ tue le grand-prétre du 
Phase, et Ganthus , l'un des Argonautes. Un combat adbamé s'élève 
autour du corps de ce héros, que les Grecs défendent vaillaornient» 
Euryalé , reine des Amazones, accourt , combat Gésandre , et le 
£dt tomber sous ses coups» Ariasmène pousse sm* les Golchidien» 
ses chars armés de faux; mais Pallas, en leur présentant son ef- 
frayante égide, les rem^it de terreur, et les rejette sur leur propre 
parti. Cependant Junon, prévoyant que le succès de cette bataille 
ne donnerait pas la toison aux Argonautes, pense à lui procurer 
Fappuî de Médée, si puissante dans l'art de la magie. Elle se rend 
chez Vénus , et lui emprunte sa ceinture pour enflammer d*amour 
la jeune princesse ; puis , sous les traits de Ghakiope , sceur de 
Médée , elle lui persuade de venir avec elle sur les remparts con- 
templer les exploits des héros grecs. Là se distinguent Absyrte,. 
Argus , Galaîs, Eurytus et Nestor; mais la jeune Médée, excitée 
par Junon , suit Jason de tous ses regards ; et la déesse anime son 
héros d'une vigueur extraordinaire , pour qu'il séduise h cœur de 
Médée par l'édat de sa valeur. Après plusieurs combats glorieux , 



ARGUMENT. 7 

il rencoutre Colaxès , fils de Jupiter, qui , fier d'avoir vainca plu- 
sieurs Colchidiens, l'attaque avec furie : le combat se balance; enfin 
Jason reste vainqueur. Médée^ de^à cnfiammëc par une si belle 
valeur , touche la ceinture de h dcéssfe « s^t ranaonr de pins en 
plus s'emparer de son cœur , et enfin en fait l'aveu à sa sœur. Junon 
la quitte alors , et elle reste seule snr le rempart. Myracès, députa 
des Parthes à la cour de son përe , tombe sons les coups de Syène ; 
elle ne s'en aperçoit pas, elfe ne voit pas non plus les brillants exploits 
d'Acaste et de Tabtis ; Ja^on occupe seul Hms ses rv|;ards. Perses , 
voyant la de'routc de son armée , veut s^élancer contre le beros. 
Pallas j sachant qu'il doit être réservé au trône de Colchide , Tcn- 
veloppc d'un tourbillon et le porte aux derniers rangs. La suit i6et 
fin au combat; et , pendant que les chefs retournent vers CSolchos, 
Médée, enivrée d'amour, suit Jason de tons ses]^eiiXy et atlache 
sur lui toutes y^% pensées. 
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LIB-ER SEXTUS. 

A T tîgîl isdem ardet Furîîs Gradîvus, et acri 

Corde Uimety nec quas acîes, quœ castra sequatur^ 

InveQit : ire placet tandem , prœsensque tueri , " 

Sternere ^^^ si Minyas magaoque rependere luctu 

Régis pacta queat, Graiamque absilmere pubem. S 

lapullt hinc curiiis, monstnim ^*^ irrevocabile bellî 

ConcQtienSy Scythîœque super teutoria sisiit. 

I^rotenus è castris fugit sapor : excita tela : 

Turbati coïere duces : bos insuper îngens 

Fama movet , rate quas sacra vulgal)at Aclùvos i a 

Advenîsse, sui repetentes vellera Phrixi, 

Quos malus bospitio junctaquead fœdera dextra 

Luseiit £etes ^ atque in sua traxerit arma.^ 



:>. At vigU hisjuriiê* aierqne Park. ed pr. 1498. AkL Jimt. Pit, Maser« 

jit vigil iisdem» Mon. Vat. Bmi. 
3. Prœsensc/ue tueri. Fideri. "^alL. Bnu Mon. cod. Burin, cd. pr. 1498^ 

Aid. Jont. Pii , Maser. ± 

%t Graiamque absum^re puppem. Mon. Yat ed pr. lÉ^jkJaat» GraUfrà 

puppem. eod. Bon. pubem. Aid. meUlK» JLv\- 

iQ. Raiem^ ed> pr. i49Bw pesomèk 
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ARGONAUTIQUE 



LIVRE SIXIÈME. 

JYIab.s veillait seul: gonflé d*une sombre fureur, 
Dans les tourments du doute il sent flotter son cœur. 
Vers l'un ou l'autre camp nul motif ne l'entraîne. 
Pour qui se déclarer ? ils ont toôs deux sa hairïe. 
Enfin il se décide a secourir Perses. 5 

Son orgueil veut des Grecs traverser les succès, 
Veut leur faire expier par un désastre insigne , 
L'affront de ce traité dont son ame s'indigne , 
Veut dans des flots de sang laver leurs attentats. 
Le signal redouré des terribles combats, lo 

L'étendard menaçant entre ses mains s'agite ; 
Et le dieu l'a placé sur les .tentes du Scythe. 
Au fracas de son char qui roule dans la nuit 
Soudain le doux sommeil de tous les yeux s'enfi^t. 
Le chef court au conseil : le soldat prend ses ariqp. 1 5 
La déesse aux cent voix redouble l^ç^larmes. 
Far^ut elle rbdit que les Gre^ et JiÀm 
Viennent de leur Phrîxus réclarafr la toison ; 
X^ie par l'appftt trompeur d'une feinte alliance 
Le tyran dans sa cause entraine leur vaillaoce. ^ « ^^ 
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LIRER SEXTUS. 

A T tîgîl isdem ardet Furîîs Gradîvus, et acrî 

Corde Uimety nec quas acîes, quœ castra sequatur^ 

InveQit : ire placet tandem , prœsensque tueri , " 

Sternere ^^^ si MÎDyas magaoque rependere luctu 

Régis pacta queat, Graianique absUmere pubem. S 

lapulit hinc curiiis, monstnim ^*^ irrevocabile bellî 

ConcQtiens , Scythiœque super teutoria sisiit 

I^rotenus ë castris fugit sapor : excita tela : 

Turbati coïere duces : bos insuper îngens 

Fama movet , rate quas sacra vulgal)at Aclûvos ^ i a 

Advenisse^ sui repetentes vellera Phfixî , 

Quos malus bospitio junctaquead fœdera dextra 

Luseiit £etes ^ atque in sua traxerit arma. 
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ARGONAUTIQUE 



LITRE SIXIÈME. 

jyiAB.s veillait seul: gonflé d*une sombre fureur, 

Dans les tourments du doute il sent flotter son cœur. 

Vers l'un ou l'autre camp nul motif ne l'entraîne. 

Pour qui se déclarer ? ils ont toôs deux sa hairïe. 

Enfin il se décide à secourir Perses. 5 

Son orgueil veut des Grecs traverser les succès, 

Veut leur faire expier par un désastre insigne , 

L'affront de ce traité dont son ame s'indigne , 

Veut dans des flots de sang laver leurs attentats. 

Le signal redouré des terribles combats, lo 

L'étendard menaçant entre ses mains s'agite ; 

Et le dieu l'a placé sur les .tentes du Scythe, 

Au fracas de son char qui roule dans la nuit 

Soudain le doux sommeil de tous les yeux s'enfyj^t. 

Le chef court au conseil: le soldat prend ses ardp. i5 

La déesse aux cent voix redoubleJejM&alarmes. 

Farlput elle i^it que les Gre^^Tet Jdw 

Viennent de leur Phrixus récIaraS* la toison ; 

'fyxe par l'appât tiy)mpeur d'une feinte alliance 

Le tyran dans sa cause entraine leur vaillaoce. ' dt». 
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im^ A^GONAUTICON LIBER VL 

ErgOy coDsiiils dum nox vacat altamo vendis , 
Legatos placet ire duces; mandataqiie Perses i5 

Edocetf adfari Miuyas^ fraudemque tyranni 
Ut moneaat ^^; quinam hinc ^^^ animos averterit error ; 
Se primam Haemoniishortatum ea vellera terris 
Reddere^ et exuvias pecudis dîniillere sacrae ; 
Hinc odiiim^ et tanti venisse exordia belli. 2tf» 

Quin potius.dextramque stjam suaque arma sequantur ^ 
Aut remeeht : neqiie enim JEeias promissa fidemque 
Esse loco ^^ ; abstioeant aliense à sanguine pugnse. 
Kon illos ideo tanti Tenisse labores 

Per maris : iguotis quid opv» concurrcre^ oee qnos 2tS 
Oderis? Hase medio Perses dum tempore mandat ^ 
Ânreus efful&it campts mbor ^^ ; antoaque et acres 
Sponte sna strepuere tubse. Mars ssevusabaltis, 
Hostis ioy conclamaty equis^ agile ^ ite^ propinquat ^ 
Âc simul bine ColtJios> hinc fuodit in aequora Persen ; 36 
Tune et qnaeqae suis committit prœlta terris. ^^ 
Yoxqoe Dei pariter pugnas audit* pèr eranes» 

Hinc, âge, Rhîpepoqoos vîderîs orbe farores^ 
Musa, mcme; quanto Scythiam mob'mine Perses 



33. ^hstinemnt alienœ sanguine, Meo. toà» Gur» «d. pr. Aid. Tant. Ffi^ 

Mas«Ay^/<e/>o a sanguine, cod. BurKi. 
' »4* Nonmlos ideo tanti. Vatin. Mon. Bon, con). l'iS , ecL pr. ïgnati, codb 

BoD. éd. pr. • inSjjMrt Tiffl'* "" ftl^sern. Znto^eV Mon. Yak of) limé. 
39. Clamât agite ^ <f^M|j|^ flwL'^eii. Intente, co&Spba. JïidnMb^^d.{».. 

i4c)S. Hac* Jant. o^MiLite Mon. Vat. Boou 
5i. l'une et quceque suis commisét prœlia terrés, Yat. Mon. Bod. cd. pr» 

^D^- Junt. Pii, Mascr. dptitàè. 7e//i. Aid. 2\i^AI(l»c6ni€ceratH«ia- 

àus, paniBi (blîcifteff. QuisqniB Hiis Bâties.- 




ARGONAUTIQUE, LIVRE VI. ii 

Perses, pendant la nuit, choisit des députés, 
Et veut qu'on porte aux Grecs ces mots qu'il a dictés, 
« Par quelle erreur servir un traître qui les joue, 
» Et combattre Perses qui pour eux se dévoue ? 
» N'était-ce pas Perses qui voulut le premier a? 

» Que la riche toison du céleste bélier 
» Par le roi fût rendue a sa terre natale ? 
» Et c'est-la le sujet de leur guerre fatale. ' 

» Que ne préféraient-ils ses armes et sa foi ? 
)) En vain ils s'assuraient aux promesses d'un roi 3« 

» Qui s'était fait toujours un jeu de sa parole. 
» Que leur fait Aétès ? par quel motif frivole 
» Se mêler d'un débat qui leur est étranger ? 
» N'ont-ils de tant de mers affronté le danger 
» Que pour venir au bout de leurs courses lointaines ^ 35 
» Attaquer sans motifs , et combattre sans haines ? » 
Les députés partaient au déclin de la nuit, > 
0uand d'un éclat sanglant la plaine au loin teluit : 
L'air en est enflammé. La trompette guerrière 
D'elle-même a sonné la charge meurtrière. 4^ 

Mars, du haut de son char , crie : « Aux armes, soldats; 
» L'ennemi vient : courez , volez tous aux combats. » ' 
Les deux camps a ce bruit s'élancent dans la plaine. 
Au même instant l'éclat de sa voix inhumaine 
AUuine les combats chez cent peuples divers ; 4^ 

Et lôudieu d'an seul cri remplit tont Vunivers. 

Muse ^^\ dis quels exploits tu vis sur ce rivage 
Des enfants du RIphée attester le courage , 
De quels héros Perses appuya ses desseins, 
Combien le Scythe arma de belliqueux essaims ; 5o 



t% . ARGONAUTICON LIBER VI. 

Concîent , ,quîs fretus equis ^^ per bella virisque. 35 

Vernm-egoneç numéro memorem, necnomîne cunclos. 
Mille vêl ora moveiis ; neque enim plaga gentibus ulla 
Ditior, œterno quamqtiain Maeotîa pubes 
Marte cadat; pingiii numquam tamen ubei*e ^"'^ défit ^ 
Quod geminas Arctôs magnumque qood inpleat anguem. 4^ 
Ergo duces, solasqne, Deae, mihi promite gentes. 

Miserai ardentes, mox ipse sequulus, Alanos, 
Henîochosque truces jam pridem infensus Anaiisis, 
Pacta quod Albano conjux Medea tyranno; 
Nescius, beu, quanti tbalamos adscendere monstri 4^ 

Arseril, atque urbes roaneat qui terroç Achaeas^ 
Gi-atior ipse Deis orbaque beatior aula. 

Proxiina Bisaltœ regio, ductorque Colaxes^ 
San^is et ipse Deum, Scytbicis quem Jupiter oris 
IVogenuit, viridem Myracen ^'^^ Tibisenaque juxta 5o 
Oitia, semifero ( dignum si crédere ) captus 
Corpore,nec Nymphae gemînos exhorruit angues. 
Ciincla phalanx insigne Jovis, caelataque gestat 



59. Urhe défit. Mon. 

4*2. Qttos ipse. Bon, 

48. Dociorqtie Coraxes, edL Logd. et Ai^ontor. 

!k>. Viridem Miraeen. Vet.'ood. BanmaDo Icgi ycâehai Tmyrracen ; qnîppr 

Tarayrace est civitas Sarmadaà à Ptolenuea laadafa. 
Sir Digaum se credere cd. pr. Pii. Argentor. Cdin. Grypb. Bfalc. 



ARGONAUTIQUE, LIVRE VI. i5 

Je ne suffirais pas, quand j'aurais mille bouches , 

A compter, a nommer tous ces guerriers farouchesj^ 

Nul sol n'est plus fécond eu généreux soldats : 

Et quoique chaque jour sur le champ des combats 

Le sang de ses enfants a larges flots ruisselle, - 55 

Son sein toujours fécond toujours les renouvelle y 

Et du vaste dnigon (a) les immenses replis 

Sont d*un peuple innombrable incessamment remplis* 

Borne-toi donc. Déesse, à me faire connaître 

Le nom de chaque peuple , et celui de leur maître. 6j^ 

Le £airouche Hénioque ^"^ et le terrible Alain , . \ 

Marchaient sous les drapeaux d'un puissant souverain^ 
Limplacable Anausis, outré de voir Médée 
Au mépris de ses feuit par Styrus possédée. 
Hélas! il ignorait le danger de ses vœux! 6 S' 

Les dieux par leur refus le servirent bien mieux. 

A leur suite venaient les Bisaltes ^"^ sauvages. 
Leur chef est Colaxès. Sur les scythiques plages^ - 
Aux lieux eu le Tibise arrive au sein des mers. 
Ce roi reçat le jour du Dieu puissant des airs. ^c^ 

Honi, sa mère, offrait dans sa structure étrange ^^■'. " 
De llionune et du serpent le bizarre mélange. 
Hais ce liideux contraste effraya peu, dit-on , 
Les goûts capricieux de l'époux de Junon. 
Pour marquer de leur roi la céleste origine, «jS 

Ses soldats de ce Dieu portent l'arme divine : .:* "* 

* ' ' ■ ■' ■ ■ . I. ■ ■ Il I lit 

(a) Le dragon , pour les pays situés sous la ooDstelIadon du dragon p(Hf 
kire. Quod gcmiiuu Arctos , moffoumque q uod impUat anguem. 
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»» ARGONAUTICON LIBER VI. ^ 

Concient , ,quîs fretus equis ^^ per bella virisque. 35^ 

VeriHh-ego.neç numéro memorem, nec nomîne cunclos, •*' 
Mille vël ora moyens ; neque enim plaga gentibus ulla 
Dîtier y œterno quamqnam Maeotîa pubes 
Marte cadat; pingui numquam tamen nhete ^"'^ défit ^ 
Quod geminas Arctôs raagnumque qnod inpleat anguem. 4^ 
Ergo duces, solasque, Deae, mihi promite gentes. 

Miserat ardentes, mox ipse sequutus, Alanos , u 

Heniochosque truces jam pridem infensus Ânausis, > 

Pacta quod Albano conjux Medea tyranno; 
Nescius, heu, quanti thalamos adscendere monstri 4^ ' 

Arserit, atque urbes roaneat qui terroç Achaeas^ 
Gi*atior ipse Deis orbaque beatior aula. 
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Proidma Bisaltœ regio, ductorque Colaxes^ 
San^is et ipse Deum, Scjthicis quem Jupiter oris 
Progenuit, viridem Myracen ^'^^ Tibisenaque juxta 5o 
Oitia, semifero ( dignum si credere ) captus 
Corpore,nec Nymphae geminos exhorruit angues. 
Ciincla ^balanx insigne Jovis, caelataque gestat 
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3€). Urhe defit.Mon. 

4 '2. Qttos ipse. Bon. 

4S. Dociorqtie Coraxes, edL Lngd. et ktfgNAor, 

!k>, Viridem Miraeen, Vet. ood. BamnooD Icgi volebai Tmjracen; qiiîp|;ye ' 

Tamyrace est cîviias Sarmadaè à Pto!enuea laadafa. 
Sir Dignum se credere cd. pr. Pii. Argentor. Cdin. Grypik Bfalc. 
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ARGONAUTIQUE, LIVRE VI. i5 

h ne suffirais pas, quand j'aurais mille bouches , 
A compter y a nommer tous ces guerriers farouches^r 
Nul sol n'est plus fécond eu généreux soldats : 
Et quoique chaque jour sur le champ des combats 
Le sang de ses enfants a larges flots ruisselle, - '$5 

Son sein toujours fécond toujours les renouvelle , 
Et du vaste dragon (a) les immenses replis 
I Sont d'un peuple innombrable incessamment remplis* 
i Borne-toi donc. Déesse, à me £ure connaitre 
Le nom de chaque peuple, et celui de leur maître. 

Le £airouche Hénioque ^"^ et le terrible Alain 
Marchaient sous les drapeaux d'un puissant souverain^ 
L'implacable Anausis, outré de voir Médée 
Au mépris de ses feut par Styrus possédée. 
Hélas! il ignorait le danger de ses vœux! 6 S 

Les dieux par leur refus le servirent bien mieux. 

A leur suite venaient les Bisaltes ^"^ sauvages. 
Leur chef est Colaxès. Sur les scythiques plages^ - 
Aux lieux eu le Tibise arrive au sein des mers. 
Ce roi reçut le jour du Dieu puissant des airs. • <^c^ 

Hora, sa mère, offrait dans sa structure étrange ^ '. " 
De l'homme et du serpent le bizarre mélange. 
Ibds ce liideux contraste effraya peu, dit-on , 
les goûts capricieux de l'époux de Junon. 
Pour marquer de leur roi la céleste origine, ' '<j^ 

Ses soldats de ce Dieu portent l'arme divine : j * ^ 

"> .t. ^ i 
(a) Le dragon , pour les pays mnés sous la oonstelladon du dragon p(Mp 

hire. Quod gùminas Arctos , magaumqwa q uod impUat angueûi. 



i4 ARGONAUTICON LIBER VI. 

Tegmina disperses trifîdis ardoribus ignés ; ^'^ , 

Nec primus radios, miles Romane , corusci 55 , 

Fiilminis , et rutila^ sentis diMinderis alàs. ^'^ 

Insuper auratos conlegerat ipse dracones, ^ 

Matris ^'^ Horse spécimen : linguisque adversus utrimquo 

Congruit, et tereti serpens dat vnlnera geàîmse* ^ 

Tertius unanxmis veniehs cum mjllibus Auchus 6a 

Cimmerias ostentat opes, cui candidusolim 
Crinis inest , natale decus ; dat longior setas * 
Jam spatium , trîplici percurrens tempora nodo ; 
Demittit sacro geminas a yertiçç vittas^ 

Dathin^'^^ Achsemenide gravior de vulnere pugnae 65r 
Misit in arma Daraps, ^cies (pmn Martia cii'cm - - 
Dandarldum ^'^ , potaqw Gery^ quQS lofiferat unda ^ 
Qoique lacum (^axere Bycen. Non defuit Anxtif , 
Noa Rhodalo cum fratre Sydon ; Acesinaque laevo 
Omine fatidicae Cbrixus movet agmina cerv^ \ , no^ 

Ipsa cornes, sœtis fulgens et cornibjus aiireii^, C** 

I 

5Ç jidventus utrinufuc, oqU. Bpmi. 

60. jinchuA, cod. Barm. 

65. DaUs, prise, cod. Pii. Dat in Achimeniœ, Vct. cod. Mpn. éd. nr. 

x49& «'^^ ^^ <^* vetusL Paris, éd. Lngd. Arg#nt» 
69. Radalo cum fratre. Mon. vet cod. Cod. Burm. éd. pr. 1498. JuQt Pii, j 

Blaser. S 

90. PhrfsuA ed; 1498* 
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ABCONAUTIQUE, LIVRE VL ti 

Llmdge de la foudre orne leurs boucliers. 

Rome j à plus juste titre elle orne tes guerriers. 

Les triples feux ailés du rapide tonnerre 

Sont rembléme frappant de tes foudres de guerre (a) ; 80 

Cokxès a Téclat des carreaux paternels 

Joint encor Tornement des serpents maternels. 

Leurs dards se rejoignant attachent sa ceinture , 

Et 1 agraffe parait eu butte a leur moi^sure. 

Âuchus vient sur ce bord déployer après eux 85 

Des fiers Cimmériens ^'7> les bataillons nombreux 
Aucfaus vit sur son front, dès sa tendre jeunesse , 
Flotter les cheveux blancs de là froide vieillesse; 
Leur touffe se déploie en longs anneaux brillants , 
Son front est ceint trois, fois de leurs plis ondoyants. 90 
La sainte bandelette , en deux i^ngs séparée, 
losqu'à ses pieds descend de sa^ tête $)crée. 

Daraps mène au combat les farouches Dathis. 
Ses pieds, d^une blessure encore appesantis. 
Servent inal sa valeur ; mais son 2^èle intrépide ^5 

Of&e ua iUustrç ^empi^s au vaillant Dandarîde ; 
Rhodanus ei Sydon suivent ses Àendards. 
Le brave Anxur y joint ces fiers enfants de Mars 
Qui du dorq^^t Bycès (b) bordent les eaux immonde». 
Et ceux que le Gérys etiivre de ses ondes ^*^\ lOO 

Cbrixus mène a Golchos les faibles Akésins ^*'\ 
Leurs enseiguei^ d avance expriment leurs destins. « 

(a) lies l^ioDiiaîres Bomaîns portaient nn triple fondre sur leurs boïM 



(h) Vasta ëputchenent de la mer d'Asoph dans ria^â^Mlir 4e 1« Crimée : 
en rappelle aqoiicd'hui la m<r PourrU. 



là ARGONAUTICON LIBER VI* 

Ante aciem ceisi vehitur gestamiae conti, ^ . . 

Mœsta, nec in saevœ lucos reditura Dianœ. 

Movît et Hylaea ^^^ supplex <;um gente Syenen 
Inpia germani preetentans vulnera Perses. 7 S 

Densior haud usquam, nec celsior «xtulit ullas 
Sylva trabes ; fessaeque prias rediere sagittœ, 
Arborîs ad summum quam pervenere cacumen. 
Quin et ab Hyrcanis Titanius expulit antris 
Cyris in ^'^^ arma viros , plaustrisque ad prœlia cunctas 80 
Coraletœ ^*^^ traxere manus; ibi sutilis iUis 
Et domus, et crudo residens sub vellere conjux^ 
Et puer è primo torquens temone cateias. ^^ 

Lînquîtur abruptus pelago Tyra ^*'^ ; Unquitur et mons , 
Ambenus, ^'^^ et gelidis pollens Ophiusa ^^^ venenis. 85- 
Degeneresque niunt Sindi ^'•^ y glomerantque, paterne 

Crimine uunc etiam metuentes verbera ^ turmas. 

I I ■ I II II II I 1 1 I II — ■—— — — 

^3. Mœsta necis scti^œ» Vat. Bon. Mon. cod. Aid. Bonn. éd. pr. i49S. 

Junt. Pii , Maser. non felidtcr. nec in sofvœ optime correxit UeinsÎDS.' 
74* «f^re/ie/». Bon. prise cod. Pii. Carrionisque. éd. pr. \(\^» 
^5. Intentons vulnera. Bon. tentons, cod. Barm. 

^8. jirboris ad summum, deest liic versus in cod. VaL Mon. .^ i 

8t. CœliaUtœ. Vat. Bon. Mon. Coiealeœ. éd. pr. i4^ Pii. Masèr. Jiint. | 

cœia latœ primus Vatic. àœia letœ, re|];ias. Cercitœ qui y popnU i 

Golchorom, legit Pius, cui adaeutior. Coralitœ^ vetns codez Carrioois. 
83. Et puer^ et. Mou. niale. 
84* Abruptis pelago. Bon. ood. Burm. éd. pr. 1498. malè. Abruptus, pr»- 

cepa, rapiduSf ut abrupti torrentes,V\ot. IV, la. Abrupti fluminia 

Sut. 7. 3iG. 
$5* Ambenus. Hennolans Barbams scribcndum Me censé t Emholus es 

Herodoto y qui de HnUfolo meminit in région^ ad Borysthenem et 

Hypanim* 



ARGONAUTIQUE, LIVRE VI- 17 

Ces guerriers aux combats suivent un (a) cerf timide. 
L'or brillant de son poil les précède et les guide ; 
Mais son air triste et morne , emblème de leur sort^ io5 
Annonce la défaite et présage la mort 

Les plaintes de Perses et les cris de sa haine 
Avec ses Hyléens ont entraîné Syène. 
Nul sol ne voit monter de plus hautes forêta: 
Le trait se lasse avant d^atteindre.à leurs sommets,- s ko 
Perses jusqu^k TAurore a porté sa prière. 
EHe émeut du Cyris la nation guerrière. 
L'Hyrcanien farouche accourt de toutes parts; 
11 a quitté sou antre, et les Gètes leurs chssirs* 
La y tout un peuple habite en des maisons roulantes \ 1 15 
Us campent sur des chars; ils y dressent leurs tentesu 
La peau de leurs coui*siers leur prête un sûr abri. 
De leurs femmes ces chars sont Pasyle chéri ; 
Et, ddbout au timon ^ la, chaque enfant essaie 
A lancer d'un bras sûr la légère Cataïe. lao 

Le rapide Tyras voit ses bords désertés. 
On arrive et d'Ambène , et des champs écartés 
D'Ophiuse {b) fertile en poiison homicide : 
Tout s'arme, tout s'^brauie ; enfin dans la C^^de 
Le Sinde même accourt, peuple lâche, avili, laS 

Des crimes paternels l'esprit toujours rempli , 
Craignant encor les fouets sous qui trerablaientsespères (c). 

Auprès d'eux , étendant ses armes tutélaires , 



^ («) Les Ùaces avaient aussi pour enseigne une tête d^Aoe. 
(^) LTle d'Afeia. 

(c) Les Sindes, peuple d*esclave& qui oocopaîent.le territoire dont ils 
avaient chasstS les indircs qui les ataient «noés. 

m. 2 



ï8 ARGONAUTICOJ» LIBEB VI. 

Hos super aeratam Phalces agit œquore nubem 
Cum fremitu , densique levant vexilla CoraUi , ^^'^ 
Barbaricse quîs signa rotae, ferrataque dorso 90 

Forma suum , trunca^que Jovis simulacra coluinnae ; 
Prœlia nec rauco curant incendere cornu ^ 
Indigenas sed rite duces et prisca suorum 
Facta canunty ^^*^ veterumque vins hortamina laudes. 

Hinc Essedonicas ^^^^ luixtus pedes aequat liabenas ; 'gS 
Illinc juratos in se trahit u£a Baternas y ^^^ 
QuoSy duce Teutagono y crudi mora corticis aimat, 
JEquaque , nec ferro brevior nec rumpia ligno. ^^^ 
Nec procul albentes gemina ferit aclyde ^^^^ parmas , 
Hîberni qui terga Noae , ^^'^ gelidumque securi 10^ 

Eruit, et tota non audit Alazona^^®^ ripa; 
Quosque Taras, niveumque feiax Evarchus f^^^ olorum. 

Te quoque venturis, Ingens Ariasmene, seclis 



88. Hos super etectam nubem. Mon. éd. pr. 1498. Pii , Maser. ereptam. 

Bon. œratam melids prim. VaU vet. cod. Carrionis. Barm. maluit po- 

bem. 
g4* Fata canunt. Vat. Mon. cod. Bonn. éd. pr. 1498. 
95. Ast ubi Sidonicas inter pedes œquca habenas, Vat. Mon. Bon. ed 

pr. Junt. Pii. Maser. Garr. Sidonias intus. cod. Barm. uadè féliciter 

eruît mixtus. Sindonicas ed* 1498. In se trahit œa. Mon. Vat. Bon. 

omn. edd. vett. opiimè. 
100. Tybarni qui terga novœ, codd. a Pio coUatL cod. Bon. éd. 1498. non 

maie. Quippe de Tybarnis populis meminit Strabo in orâ Colchicâ. 

^»uœ éd. Logd. Argenu scripti libri Heinsii , cod. Burm. 
103. Quosque Taras, Mon. Vat. Bon, ed. pr. 1498. Maser. Teras. cod. 

Burm. Tjrras ed. Pii. sed in nous proponit Torus qui est tiuvius G>1'» 

f bidis , de quo Strabo 9 iib. XI. 
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Des Corals belliqueux le puissant souverain^ 

Phalcès, a déployé leurs batiiillons d*airain. i3o 

Tout surprend chez ce peuple ; un tronçon de colonne 

Représente à leurs yeux le Dieu puissant qui tonne. 

Leur enseigne y que Tart forma d*un dur acier, 

Figure un porc immonde , un chariot grossier. 

Ce peuple dans le choc des batailles sanglantes i35 

Dédaigne des clairons les clameurs enivrantes: 

Nul instrument chez eux n'enflamme les combats. 

Des hymnes solennels , chantés par leurs soldats. 

De leurs anciens guerriers font revivre la gloire, 

Et les morts aux vivants inspirent la victoire. i4o 

Ici j c'est TEssédone où chaque cavalier 
Avec un fantassin partage son coursier. 
La y le hideux Bastarne a lœil creux et sauvage: 
Les plus affreux serments ont redouble sa rage. 
Un bouclier d*écorce est fixé sur son bras. i4S 

La Rumphée en ses mains sème au loin le trépas, 
Arme propre a ce peuple, et qui dans sa structure 
Donne au bois, donne au fer une égale mesure. 
Teutagone est leur roi. Non loin d'autres guerriers 
Frappent d'un double dard de luisants boucliers : i5o 

La Parme est leur armure, et leurs traits sont l'Aclyde. 
Us quittent le Téras, l'Alazone limpide, 
L'Evarchus, doux berceau du cygne éblouissant , 
Le Noès de glaçons six mois se hérissant, 
Où l'eau dort sans murmure, Où sur les bords du fleuve 1 55 
L'homme , la hache en main , fend l'onde qui l'abreuve. 

Géant Ariasmène , oui , je veux que ma voix 
A nos derniers neveux apprenne tes exploits: 

2.. 
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Tradiderim , molem belli , lateque ferentem 

Undique falcatos déserta per œq[Uora curixis, io5 

Inscqml«r Draoo^ ^^•^ phaianx, clnustrisque profusi 
Caspiadae ^^'\quis lurba catuim non segnius acres 
Exsilitad lituos, pugnasquecapessitheriles; ^^* 
Inde etiam par mortis honos^ tumulisque receptl 
Inter avos ^^^ positusque virum : nara pectora ferro 1 1 o 
Terribilesque innexa jubas ruît agmine nigro 
Latraluquecohors^quanto sonaihorrida Ditis 
Janua, vel superas Hecates comitatusad auras. 

Ducit ab Hyroaius ^^^ Tates saoer agmina lucis 
Yarus; euin Scythiae juin tertia viderai aetas 1 1 5 

Magnanimos Minjras Argoaque vek eanentem. 
Illius et dites mooitîs spondentibus Indi, 
Et centumgeminas Lagea ^^ novalia Thebes, 
Totaque Rhipaeo Pancbaia rapta triumpho» 

Discolor ^^ hastatas eflhdit Hiberia turmas, , 12^0 
Quas OtaceSy quas Latris agunt, et raptor amorum 

109. Idem etiam. Bon. 

II S. Super as comîtatus in aulas, Tat. Bon* Mon. éd. pr.. i49^' ^y 
Maser. Junt. Aid* oplkaè. j4urai, Y«t cod. Caif. cod. fiona. 

1 14' Votes acer» Mon. ood^ Barm. 

Il 5. Vanus, Vat. Mon. Ben. forsitan Varnus k V-arna urbe Medîaes 
Vanus. edd. vett. Varus» liber Carrion. Jam tertia viderat testas, 
«od. Bonn* éd. ]7t. 149I8. Pii) Maset. lont. jEtas melius Vau Bon. 
Mflb. vec cdd.Carr. 

1 18. Lagea nûwalia Bon. LagUB novalia Mon. Longœva not^atia. cod. 
Girr. Lœgœ noualia i^tmi. Vat. Lagœ Monalia. reg. Lagceriawa" 
lia. éd. pr. Junt. Laginayalia% ed i49^* ^'^y Maser. 
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Tes bras lancent la mort. Ciudelle vivante. 

Tout fuit devant tes chars qu arme la faux Iranchanle. i fio 

Le Drancéen le suit avec les fiers Caspieiis, 
Des portes du Caucase intrépides gardiens. 
De leurs chiens belliqueux Tabo^ante phalange 
Toujours a leurs côtés en bataille se range. 
Avec eux au combat fond Tessaim valeureux: i65 

Aussi tous les honneurs sont-ils communs entre eux. 
La même tombe enferme et le chien et ses maîtres y 
Tous deux ont des bûchers , tous deux ont des ancêtres. 
Leurs rauques aboimenta impriment la terreur ; 
Leur œil rouge et sanglant s'embrase de fureur. 170 

D*une armure de fer leur poitrail se cuirasse; 
Le fer en dards aigus a leur cou s'entrelace : 
Moins affreux le gardien des portes du trépas , 
Ou les chiens qui d'Hécate accompaguent les pas ! 

Quel chef guide aux combats THyrcanien terrible ? 1 ^5 
C'est Varnus^ vieil augure , et pontife paisible. 
Trois générations ont passé sous ses yeux ; 
Et dès son premier âge, interprête des Dieux , 
Il avait h Colcbos, plein d'un sacre délire, 
Annoncé des héros le céleste navire. • 1 80 

Depuis, les fils du Nord, rapides conquérants. 
Ont soumis de Saba les sables odoraçts, 
Et du Nil à rindus ont étendu leur gloire : 
Vamus dans l'avenir avait lu leur victoire. 

Dans les champs de Colchos l'Ibéric a versé i85 

Un torrent d*escadrons de piques hérisse, 
I^eur troupe suit les lois de Latris et d'Otace, 
Le Nèvre et Tlazyge accourent sur leur trace , 



« . ARGONAUTICON LIBER VI. 

Neurus ^^7) ^ et expertes canentis lazyges aevî W^. 
Kainque,** ubi jam viresque aliae, notosque réfutât 
Arcus ^^\ et inceptus jam lancea temoit heriles^ 
Magnanimis mos dactusavis, haud segnia niortis 12S 

Jura pati , dextra sed carae occumbére prolis , 
Ense data; rumpuntque moras natusque pareusque^ 
Ambo anlinis, ambo miser! tam fortibus actis. 
Hic et odorato snirantes crîne Micelae , ^^^ 
CessiTseqne manus^et qui tua jugera nondum i3# 

Etuis, ignotis însons, Arimaspe ^^'\ n^etalb'sj 
Doctus et Auchates ^^^ patulo vaga vincûla gyro 
Spargere, et extremas laqueis adducere turmas. 

Non ego sanguîneis gestantem tympana bellis 
Thyrsageten , ^^^ cinctumqne vagîs post terga silebo i35 
Pellibus, et nexas viridantem fioribus bastas* 
Fama, ducem, Joviset Cadmi de sanguine , Bacchum ^ 
Hac quoque turiferos, felicia régna , Sabaços, 
Hac Arabas fudisse manu (^^3 mox rumperet Hebri 



Ï23. lazyces. Mon. cd pr. 149B. Piî, Jnnt. Alâ. Argent. Gryph. Colin. 
Liad. Siotusque réfutât uérgus. malè Vat. Bcm. Mon. Fii cod. ccL ^, 

•il\cj^,Refugit .^rgus. cod. Burm. 
135. Magna nitnis inox dictus avis. Mon. Mox dictus prim. Vat. reg. 

cd. pr i/\^' Mos dictus Junt.Maser. Mos duetus op limé Pins. 
239. Mycael. pri^ci codd. Pii. Vat reg. éd. pr. 1498. Junt. Piî* Maser. 

Mycacli Mon. Mycelœ. cod. Carrion. Melitœ. Aid. 
i35. Thyrza gerit. cod. Burm. Mon. maie. 
a38. Hic quoque. Bon. HacArbatas. Mon. 
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Le Nèvre h ses voisias ravissant leurs amours , 
L'Iazyge abrégeant la langueur des vieux jours ^^*\ 190 . 
Sitôt que sa vigueur commence a disparaître, 
Quand sa lance et son arc méconnaissent leur maître , 
Llazyge orgueilleux lâchement n^attend pas 
Dans la caducité l'heure de son trépas j 
' Il la prévient. Son fils l'aiTranchit de la vie, 19S 

Lui-même de ce fils arme la main chérie : 
L'un frappe, l'autre tombe; et chacun, sans gémir, 

Donne ou reçoit la mort dont son cœur dut frémir. 

> 

Plus loin de nouveaux chefs, des nations nouvelles, 
Ici les Cisséens, et près d'eux les Micèles 200 

Qui des plus doux parfums embaument leurs cheveux ; 
Et l'Arimaspe, alors plus pauvre et plus heureux. 
Ne connaissant ni l'or de ses riches montagnes, 
Ni les peines, de l'or trop fidèles compagnes : 
Et TAuchate nerveux dont les bras exercés 29 5- 

Sous de vastes filets adroitement lancés 
Enfermant l'ennemi qui contre lui s'avance, 
Au glaive meurtrier le livrent sans défense. 

Serais- tu, Thyrsagère, oublié dans mes chants, 
Toi qui portes les jeux dans les combats sanglants, 210 
Et le gai tambourin , et l'écharpe flottante ; 
Toi qui pares de fleurs ta lance verdoyante ? 
Ce peuple fut , dit-on , compagnon de Bacchus : 
Avec eux ce héros, noble sang de Cadrans, 
Soumit ces bords heureux que parfume la myrrhe , 21 fï 
Sur l'Arabe inconstant établit son empire, 
Et lorsqu'enfin versTHèbre il dirigea ses pas, 
U laissa leurs guerriers dans ces âpres climats. 
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Cum vada , Tb3Tsagetas gelida llquisse sub Arcto. i4^ 
mis omnîs adhuc^^^.veterum ténor, et sacer aerîs 
Pulsus, et Eose memoratrlx tibia pugnae. 

Jungit opes Euroeda suasf sua signa sequuti 
Ëxomatae , ^^ Torinique , ^*7) et flavi crine Satarchœ ; ^^ 
MelHs honos Torinîs ; ditant sua raulctra'Satarchen } 1 4S 
Exoipiatds venatus alit : nec clarior ulb's 
Arctos equîs; abeunt Hypanîn fragîlemque ^^^^ per undam^ 
Tigridîs aut sœvœ profugi cura proie \esenx : 
Mcestaqiie suspectse ^^**^ mater stupet aggere ripae. 

Inpulit et dubios Phrîxcî vellerîs ardor 1 5o 

Centoras, ^'^ et dîros magico terrore Choatras. ^^' 
Omnibus in superos sœvus honor, omnibus artes 
Monstrificae: nunc vere novo corapescere frondes, 
Nunc subîtam trepîdis Maeotîn solvere plaustrîs. 
Maximus hos înter Stygîa venît arte Coasles ; i55 

Sollicitât nec Martîs amor, sed farâf^ Cytseae 
"Virginis , et paribus spirans Medea vencnîs. 
Gaudet Averna palus , gaudet jam nocte quîeta 

143. EmeJa sa.ts. Vat. Mon. éd. pr. Ivjfi.. jEmeda regîas. Emoda, éd. 

1498. Pli, Maser. 
iSi. Cohatras. cod Burin. Omnibus hinc sœvus tûperis honor. Bon» 

éod. Pii , éd. pr. 149B. malè. 
i55. Choastis , Mon. Coastes^ aliî. Coh^stes*tdi pr. Coaspes. ood.Banii. 

quod non improbandum , ne a lluvio Choaspe, in Media, sît nomeB 

ductum. 
159. Toto cœlo. Vat. Mon. Bon. edd. Tett pessiiiiè. 
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De Bacchus chez leurs fils le culte existe encore : 

Avec lairain sacré du vainqueur de l'aurore 220 

Ils conservent aussi la flûte dont les sons 

Dans les chants de Saba guidaient leurs bataillons. 

Eumède de Perses accourt venger l'injure. 
Le Satarque agitant sa blonde chevelure , 
Le Torin, l'Exomate ont suivi ses drapeaux. aaS 

Le Satarque enrichi du lait de ses troupeaux , 
Le Torin orgueilleux de son miel délectable, 
L'Exomate, écuyer, chasseur infatigable. 
Ce peuple a des coursiers plus légers que les vents. 
Lorsqu'à peine Thiver durcit les flots mouvants p aSo 

Ils glissent sur l'Araxe, emportant dans leur fuite 
Les fils delà lionne; et la mère interdite 
Pleure , et n'ose affronter les fragiles glaçons 
Que du coursier à peine ont effleuré les bonds. 

Le Centore guerrier, le Choatre sauvage, 235 

Vient à Colchos, guidé par Pespoir du pillage. 
Ce peuple a la magie offre un culte odieux* 
Le sang humain ruisselle aux autels de ses dieux : 
Lorsque le doux printemps chasse l'âpre froidure, 
11 sait dans les boutons arrêter laverduce, 240 

Ou, déliant les flots des cLiînes de l'hiver, 
Sous les chars voyageurs il entr'ouvre la mer. 
Choastès est le chef qui conduit leur audace ; 
Dans cet art infernal nul d'entre eux ne l'efface. 
Mars ne l'enflamme point d'un belliqueuxcourroux : 245 
Du grand nom de Médée inquiet et jaloux. 
Il accourt pour juger cette rare merveille. 
Charmé de son départ, l'^yerne en paix sommeille : 
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Portitor, et tuto venîens Latonla coelo. 

Ibant et gemlnis œquantes cornibus alas i6e 

Ballonoti , ^^^ comituraque celer mutator equoruni 
Mœsus , ^^4^ et ingentis frenator Sarmata conli. ^^^ 
Nec tôt ab extremo âuctus agitsquore, nec sîc 
Fratribus adversa Boreas respondet ab unda , 
Aut is apud fluvios volucmm sonus, sethera quaatus i65 
ïunc b'tuum concentus adît , lymphataque miscet 
Milh'a , quot foliis , quot âoribus incîpit annus. ^^ 
Ipse ^^^ rôtis gémit intus ager, tremebundaque puisa 
Nutat bumus ; quatit ut sxvo quum fulmine Phlegram 
Jupiter, atque imis Typhona réverbérât arvis. 170 

Prima tenent illiac patriis Absyrtus in armis, 
Et. gêner, ingentesque inter sua miUia reges. 
Ât circa iEsoniden Danaum manus , ipsaque Pallas 
^gide terrifica ^^^ , quam nec Dea lassât habendo , 
Nec pater horrentem colubris vultuque tremendam 17 5 
Gorgoneo nec semineces ostendere crines 
Tempus adhuc , primasque sinit concurrere pugnas. 

161. Jialloniti. prim. Vat. Mon. 

16a. Nœsus, vet. Paris, alii oodîces JSesus. 

i63. yid extremos. cod. Burm. eleganter et forsan verè Icgîtur in prise* 

cod.Fralribosadversâ Boreas respondet ab aniâ âuctus apudfLuutos, 

vet Paris. j4ut is apudftuuios volucrum quatit œthera clamor, vel. 

cod. Carrion. aut is apudjluvios volucrum clamor, Vat. Mon. Bon. 
166. Conceptus adit. vet. Paris. Vat. Mon. Bon. ood. Burm. Concentus 

agit, optime Carr. 
170. Typhoea verberat arvis. Vat. Mon. vet. cod. Carr. cod. HeinsiL 
175. Horrendam colubris. Bon. cod. Bann* 
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Caron jouît enfin d'une paisible nuit , 

Et sans craindre d'affronts Diaiie aux cieux reluit. si5o 

Aux deux ailes rangeant leur colonne rapide , 
Marchaient le Ballonote, et le Mèse intrépide , 
Qui, voltigeur adroit, habile cavalier, 
Dans le feu des combats sait changer de coursier. 
Et le Sarraate énorme, armé d un tronc immense, aSS 
Qu ainsi qu un dard léger son bras nerveux balance. 

UOcéaa sur sa rive entasse moins de flots : 
Avec moins de fracas les vents battent les eaux. 
Moins bruyants sont les cris des oiseaux des rivages 
Que les clairons aigus, dont les accents sauvages 260 

Embrasaient de fureur tous ces fiers combattants , 
Egaux en nombre aux fleurs, aux feuilles du printemps. 
Du bruit des chars roulants le sol gémit ; la terre 
Tremble et s'ébranle au loin sous le choc de la guerre. 
Tel s'agite l'Etna , lorsqu'entr'ouvrant ses monts , 265 

La foudre atteint Typhée en ses gouffres profonds. 

Dans l'autre armée , Absyrte, à l'éclat dont il brille. 
Fait distinguer l'auteur de sa noble famille. 
Il est aux premiers rangs , lui , Styrus , et les rois 
Fiers des nombreux guerriers qu'ils traînent sous leurs lois. 
Jason a près de lui ses Grecs et sa déesse. 2]^ i 

Pallas a revêtu l'égide vengeresse 
Dont s'arme en son courroux le monarque des dieux. 
Sor l'orbe éblouissant , de son œil furieux 
Méduse au front hagard lance l'éclair terrible. s-jS 

Maïs du monstre effrayant voilant l'aspect horrible , 
Pallas laisse d'abord le combat s'engager. 
Mars enivre les cœurs et les pousse au danger. 



\ 
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Inpulit hos contra Mavors paler, ^^^ et mala leti 
Gaudia y TIsiphoneque caput per nubîla tollens 
Ad sonitum litul^ mediâque altissinia pugnà, i8a 

Necdum clara, quibus sese Fuga mentibus addat. 

lUi ubi consertis junxere frementia leHs 
Agmina, ^'^^ vîrque vînim galeis adflavit adactîs , 
Continuo hînc obitus , perfractaque cœdîbus arma ^7' 
Corporaque , alternus cruor, altern^que ruinae ; • i85 
Volvit agef galeas, et thorax ^rit imbres 
Sanguineos ; hînc barbarici gtomerantur ovatus , 
Hinc gemîtus, mîxtœque vîrum cum pulvere vîlae. 

Caspius JEâeuni correpto criae Monesen 
Abstu)it ; hune pariter Colehi Graiique scquimtur 190 
Missilibus ; rapit ille necetn, praedanique relinquît : 
Nec socîls jam cura vlrl. Dypsanta Caresus, 
Strymonaque obscura spargentem vulaera fuuda 
Dejicit: Albani cadit ipsB Cremedonl&baata^ 
Jamque latet: currusque super turmaeque feruntur. 19S 

Processere Mêlas et JHidasmenus ^^^^ ; incîpit hasla 
Ante Mêlas : levis ast abies eluslt utrumque. 



» III»- 



186. Thorax erigit imbres, Vat^MoB. Bon, éd. pr. i4<)S. Junt. Pii , Masen 
190. Hinc pariter, Vat. Mon. edd. vett. non malè. 

195. Turmœque sequentum; cod. Bon. Barm» 

196. Fidas menus» cod. Bnrm. Mon* éd. pr« 6àà» Jai^l«^ 
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Tous se font du carnage une barbare joie. 

Mégère y au premier eon que la trompette envoie , a8o 

Soulève un iront timide , €ft bientôt fier ,^ joyeux , 

Le monstre ivre de sang porte sa tête «ux cîeux. 

La Fuite entre lesoamps^ au milieu de la plaine, 

Se couvre d'un nuage , et s'arrête incertaine. 

Quand le glaive est croisé, lorsque chaque soldat a85 
Joignant son ennemi , le presse et le combat , 
Le fer brise les rangs : les terribles blessures 
Déchirent des guerriers les corps et les armures. 
Tour à tour des deux parts on voit le sang couler. 
Et s'ouvrir la cuii^asse , et les casques rouler. 290 

La des chants de triomphe; ici des ciîs de rage; 
Ici , de longs sanglots ; et parmi le carnage, 
La vie , encor luttant par un dernier effort, 
Dans la poudre sanglante est mêlée a la mort. 

Caspius saisissant un guerrier de Colchide , ap5 

L'entraînait hors des rangs ^ lorsque d'un pas rapide 
Tous y barbares et Grecs , l'ont poursuivi : sa main 
Hâte le coup mortel, et laisse le butin. 
Monèse expire ; alors sa troupe l'abandonne. 

Carèse abat Dypsante, et le frondeur Strymoone 3oo 
Qui sans gloire de loin dispersait le trépas. 
Lui-même il est atteint du javelot d'Hippas. 
Il se débat; il tombe ; et les chars de la guerre 
Le laissait en ri^lani écrasé sur la terre. 

HidulsinèBe et Mêlas ^^avancent hors des rangt. 3o5 

Tous deux lancent d'abord leurs javelots siiHants; 
Par l'infidèle Irait leur attente est trompée. 
Tous deux ^u même instant out saisi leur épée. 



y 



3o ABGONAUTIGON LIBER YI. 

Ensibus Inde niunt : prior occupât œre citato 

Cassidis ima Mêlas; infracta est vulnere cervîx. 

Mixta périt virtus : nescit cui debeat Œbreus, seo 

Aut cui fata ïyres* Dum sîbila respicit Iron 

Cuspidis Argivae, Pyliam latere accipit bastam. 

Vîderat Hyrcanos paribus discurrere fratres 
Castor equis, pater armento quos dives ab omni 
Nutrieraty fatisque viam monstrarat iniquis. 2û5 

Tum magis atque magis peditem candore notato 
Tyndariden incendit amor : siinul obvius bastam 
Pectus in adversum Gelse jacit , alipedemque 
Constitit ^7^) excusso victor duce ; risit ab alta 
Nube pater ^ prensisque equltem cognovit habenis. 210 

At parîter luctuque furens visuque Medores 
Tyndariden petit, et superos sic voce precatur : 
Hune ^^^\ âge, vel caeso comitem me reddîte fratri; 
Primus et hic nostra sonipes cadat inpius hasta, 
Crédita qui misero non rettulit arma parenti, 2i5 

Meque venit contra , captivaque terga niinistrat. 
Dixerat: Actaei sed eum prior hasta Phaleri 
Dejicit : ad socias sonipes citus ef fugit alas. 

aoo. Debeat Ocheus. MoD.codd. Curr. praeter veierem. Occius, cod. Barm. 

30 1. Dum nubila. cod. Burm. 

ao8. Graviter jacit. liber Darr. Gleacit, cod. Borm. prim. Vat. Moiu 

Gelœ jacit reffm, Subito jacit. Bon. éd. pr. i^^> Pias.Masér* 

Junt. 
911. Jussuque Medores. Mon. 
ai 3. JSunc âge. Mon. Bon. cod Biirtn. éd. pr. 1498. Hune» melîus JiidL. 

«d. Pli, Maser. 



ARGONAUTIQBE, LIVRE VI. 3i 

Mêlas est plus adroit : son fer d'un coup plus prompt 

Prévient son adversaire et lui brise le front. 3 lo 

Que de faits glorieux perdus dans la mêlée ! 

Qui counait le vainqueur de Tyrès et d'Hylée ! 

Iron au sifflement du javelot d'Actor 

Se retourne : son flanc est percé par Nestor. 

LTiyrcanien Gélas et Médaure son frère 3i5 

Montaient deux blancs coursiers que leur malheureux père 
Avait choisis pour eux dans ses riches haras. 
Hélas ! il leur ouvrait la route du trépas. 
Ces coursiers, d'un éclat ^ d'une beauté si rare, 
Enflamment les désirs du maitre de Cyllare. 3a9 

A piedy seul , il s'avance, il court sur leur chemin ; 
Du superbe Gélas son dard perce le sein. 
Gélas tombe , et d'un bond a sa place il s'élance. 
Fier du cheval brillant conquis par sa vaillance. 
Jupiter, le voyant saisir Tardent coursier, 3!iS 

Sourit, et dans son fils admire Téouyer. 

Médaure , qu'a la fois embrasait de colère 
L'aspect et de la chute et du sang de son frère, 
S'élance vers Castor , et s'adressant au ciel , 
ce Ou sa mort ou la mienne ; et que ce trait mortel 33o 
» Commence par punir ce vil coursier , ce traître 
» Qui souffre sur son dos l'assassin de son maître, 
» Qui du noble dépôt qu'on remit a sa foi 
» Frustre l'espoir d'un père, et marche contre moi. » 
Tandis qu'en ce reproche il versait sa colère, 33B 

n reçoit dans le sein la lance de Phalère : 
Il tombe, et l'animal aux pas retentissants 
Par bonds précipités vole et fuit dans les rangs. 
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Quîs tibi fatales umquam metuisset Amyclas 
OEbaliamque manutn, tôt, Rhyndace, montibus inter 
Divispy totidemque fretis? cadit inpiger una 
Inguine transfosso clari Taulantis alumnu^ 
Semidea genetrice Tages, cui plurima sylvis 
Pervîgilat materna soror, cultusqué laborat. 
Tenuia non illum candentis carbasa lin! , 
Non auro depicta chlamys, non flava galeri 
Csesaries, plctoque juvantsubtemiDe bracœ. 

Jamqiie novus mediae stupefacta per agmina pugnae 
Yadit eques, densa spargens hastiUa dextra, 
Fulmineumque viris proturbans ingerit ensem 
Hue alternustet hvrc, qiiutn sdevior, ecce y juventus , 
Sarmaticœ coîere manus , fremituSque virorum 
Semiferi : riget bis molli lorica catena ; ^^ 
Id quo^ue tegmen equis; at equi porrecta per armos 
Et caput ingentetn camjÀs hostilibus umbram 
ten abves obnixa ^êtiu, viaditqQe virum vi, 
Yadit equiim, docilis tèlegi docilisque relinqui^ 



a 19. Vetuisset Amyclaft. Bon. èd.|M^. 

921. Ir^ijger ima, éd. pr. 1498. 

4M&. Carbasa NUL Bon. Mon. Vat. ood. Burm. éd. pr. Jimt. Pli. f 

eti. 1498* Maser. 
aSo. Profundens ingerit, ^blkm. Èoh. éd. pr. 1498. Pii, Maser. ; 

malè. Proturbans recce vet eod Prqfundis Vat. 
934* Agitur porrecta per armos. Tet. oodt jigs que. Mon. Age qui 

pr. Pii, Junt. 
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Qui Feut dit, Rhyndacus, que d*un roi d'Œbalie 
Viendrait le coup fatal qui trancherait ta vie ? 34o 

Tant de monts, tant de mers séparaient vos destins. 
De ce même Castor les traits toujours certains 
Ont fait mordre la poudré au jeune et fier Tagesse ^ 
Élève d'un héros, et fils d\me déesse. 
De cent nymphes lui seul exerce les travaux : 345 

Pour lui le lin soyeux roule sous leurs fuseaux. 
Mais ni ce lin brillant d'une blancheur si pure^ 
Et For de son panache, et l'or de sa ceinture, 
Ni sa braie où la pourpre éclate en vifs reflets. 
De la noire Atrop(»s n'ont écarté les traits. 35o 

Le nouveau cavalier jouit de sa conquête. 
Dans l'ardente mê^e, au fort de la tempête. 
Sans cesse il fait sifïïer une grêle de traits. 
Son choc ouvre partout les bataillons épais : 
Tous leurs guerriers fuyaient sa foudroyante épée, 355 
Quand d'affreux hurlemeuts son oreille est frappée. 
Des Sarmates cruels les hideux escadrons 
Ont ligué contre lui leurs piques , leurs clairons. 
Leur corps luit écaillé d'une souple cuirasse : 
Ce tissu des coursiers protège aussi l'audace. 36o 

Un pin long et noueux, placé sur leurs genoux, 
Dans les rangs ennemis qui redoutent ses coups 
Arrive , précédé d'une ombre menaçante. 
Empoité par l'essor d'une cpurse puissante , 
Armé de la vigueur de l'homme et du coursier, 365 

11 s'alonge, il revient, docile au cavalier, 
Et s'il manque le but , s'il n'atteijit pas sa proie. 
Pour des coups plus certains de nouveau ise déploie. / 
uu 3 
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Atqiie l'tenim medios non altlor ire per hostes. | 

Orbibus hos rapidis mollique per aequora Castor ] 

Anfractu levions equi deludit anhelos , 240 i 

Inmemoresque ^"^ mori; sed nonisdem artibus aeqve 

Concurrunt, ultroque ruunt in funera Colchi. 

Campesus inpacta latus in ter et ilia quercu 

Tollitiir ac inediam moriens descendit in hastam. 

OEbasuSy infestuia submisso poplite Phalcen 24S 

Evasisse ratus, laevum per luminis orbem 

Transigitur ; tetro h'quuntur vulnere malae. 

Contra autem y geminisfidens thoracibus, ictuni 

Sustulit, ^w^ et gladio Sibotes ^7«) ferit ultima teli, 

Nequidqnam : jam cuspis inest y nec fragmina curât aSo 

AmbenuSy et trunco médium subit Otrea b'gno. 

Seminecem Tances Hypanin vehit, atque remissum 

Pone trahit fugiens, et cursîbus exsuit hastam; 

Z>jmque reconlectam rursus locat, iuruit ultro 

Turbatumque Lacon etadhuc invadit inermem. a35 

Inpulit ad verso praeceps equus Onchea conto, 
Nequidquam totis revDcantem viribus armos. 



347. Tenero Unquuntur vulnere rnalœ. Vat. Moo. Linquuniur. eod. 

Barm. éd. pr. 149S. Argent. Colin. Gryph. et Logd. Tetnyliqutmtur^ 

Bon. melios , quod in textum reposui. 
s5i. Ocrea. Mon. ood. Barm. éd. pr. 1498. 
;i56. Qêhea. eod. t^surion. «d. pr* 149S. Pii > Mater. Jasm, 



ABGONAUTIQUE, LIVRE VI. 35 

Castor d'un art savant emprunte le secours. 

De son cheval léger les rapides détours 3^0 

Trompent ces lourds guerriers , halcrant sur sa ti^ace. 

Que défend de la mort leur épaisse cuirasse. 

Mais les fils de Colchos y dénués de cet art ^ 

De ces lances heurtant Fi nv Incible rempart. 

Trouvent dans leur attaque une mort assurée.* 3^5 

Aux flancs de Gampésus Tarme énorme est entrée , 

L'enlève, et le guerrier, dans les airs suspendu. 

Glisse au bas de la lance en mourant descendu. 

Ebasus se baissant, par une adroite feinte 

De rénorme Phalcès croit éviter l'atteinte. 38o 

Le fer cruel dans Tœil se plonge tout entier : 

Un sang noir a souillé le beau front du guerrier. 

Hylastor , se fiant a sa double cuirasse , 

Frappe, au lieu de parer, le trait qui le menace; 

Sa hache atteint la pique ; hélas ! mais c'est en vain. 38 S 

Le bois tombe brisé : le fer est dans son sein, 

Et le vainqueur, armé du tronçon qui lui reste , 

Porte encore a Tybas un coup non moins funeste. 

Le vainqueur d'H ypanis , Taxes , embarrassé 

Du corps de ce guerrier dans sa pique enfoncé , 3û(^ 

Le rejette en arrière , a sa suite le traîne , 

Dégage enfin le trait de ce poids qui le gène : 

Mais avant que son arme ait pu se replacer, 

L^audacieux Castor a su le terrasser. 

Onkès , la lance en main , accourait le combattre , 395 
Quand il voit tout a coup son fier coursier s^abattre. 
En vain d'un bras nerveux il lui prête Tappui: 
Le cheval tombe \ Onkès roule et tombe avec lui, 

3.. 
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In ^^ latus accedit sonipes , accedit et îpsp 
Frigidus: armacadunt; rorat procul ultima cuspis. 
Qualem populese fidénteni nexibus umbi se 260 

Si ^^^ quis avem sumini deducat ab aëre rarai , C«0 
Ante manu tacitâ cui plurima crevit harundo , 
nia dolis vîscoque super correpta sequaci 
Inplorat ramos^ atque irrita coucitat alas. 

Parte alla infestis ( nam fors ita junxit ) in armis a6S 
Styrus adest , laetusque virum cognoscit Anausis, ^** 
* Et prior : En cujus thalamis iEetia virgo 
Dicta ^*^^ manet , nôstrosque feret qui victor amores. 
Non, aity invitoque gêner mutabere patri. 
Tum simul adversas conlatis cursibus hastas 270 

Conjiciunt: fugit adductis Albanus habenis 
Saucius , atque datum leto non sperat Anausin, 
Nec videt. llle autem telo moribundus adacto. 
Ad soceros pactxque sinus en conjugis, inquit, 
Styre , fugis, vulnusreferens, quod carminé nulle 07$ 
Sustineat , nullisque Içvet Medea venenis. 
Dixerat, extremus quum lumina conripit error, 

« 

36a. Crédit arundo Bon. cd. pr. Jant. Crescit, éd. 1498. Maser. 
:i63; Vîscoque sopor. Mon. maie. 

a65. Nam forsUan junxit inanis. fipn* Yatt reg. ood. Bonn. éd. j^ 
Adjunxiu J ont. Fins | Maier. 
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Renconti'e de son fer la poiute relevée , 
Et de son propre sang sa lance est abreuvée. 4^^ 

Tel Toiseau que d'un sombre et touffu peuplier 
Dérobait au trépas Tombrage hospitalier. 
Si l'oiseleur adroit , qui d*une main secrète 
A d'un piège invisible entouré sa retraite. 
Sait lattirer du sein de son obscur réduit, 4^1 

L'imprudent, enchaîné par la glu qui le suit , 
Implore en vain l'abri de ses rameaux fidèles: 
En efTorts impuissants il agite ses ailes. 

Au centre, le destin a tous les deux fatal, 
Vers Styrus a condm't Anausis son rival. é^i9 

II reconnaît Styrus, et furieux , s'écrie ^ 
« C'est toi qui me dispute une amante chérie, 
» Qui veut m'ôter un trône, et frustrer mon amour. 
» Non, non , tu ne l'auras qu'en m arrachant le jour. » 
Ils fondent l'un sur l'autre , et d'un bras intrépide ^iS 
Se lancent a la fois le javelot rapide. 
Le dard atteint Styrus. Soudain Styrus blessé 
Fuit , et porte en ses flancs le trait qui l'a percé, 
Et ne s'aperçoit pa§ que son dard plus funeste 
A donné le trépas au rival qu'il déteste. 4^^ 

Anausis au contraire, kson dernier moment r 
« Tu fuis, lâche Styrus, mais tu fuis vainement* 
» Va, cours vers Aétès; dans les bras de ta femme 
it Bientôt on te verra, traître, exhaler ton ame. 
» Qu'elle évpque le Styx : tout son art sera vain 4^S 

j^ Contre le trait mortel enfoncé dans ton sein. » 
A peine il achevait, son errante paupière 
Cherche en vain dans les cieux un reste de limiière^ 
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Voxquc repressa gelu, perciissaque veriîce tellus. 

Uinc animos acies auget ; mngnoque doloris 
Turbine Gesandrum Mavors rapit ; ille morantes 280 

Increpat, et stricto sic urguet lazygasense : 
fiTemp'è omnes cecidere senes,Dempe omnis ademtus 
Antè pater ; quœ vos subito tam fœda senectus 
Conripuit, fregitque animes , atqiie abstub't ii'as ? 
Aut mecura inediam, juvenes, agite, ite per nrbem 285 
Argolicamque manum , aiit caris obcnmbite natis. 
Inruit , et patrias cœptis férus advocat umbras : 
Sahtte mihi Vorapte pater, tua pectora nato 
Suggère nunc, animuinque parem , si fata peroso 
Tarda tibi turpesque moras non segnîus ipsi 290 

Paruimus,parvique viam didicere nepotes. 
Hœc ait , auditurque Erebo ; tune conripit ensem 
Tiirbidus, et Furiis ardens quatit arma paternis. 

Indigenis sacratusaquis, magnique sacerdos 
Phasidis Arctois Aquites errabat in armis , 2()5 

(Populeas cui frondis bonor, conspectaque ^^ glauco 
ïempora nectuntur ramo ) te , Cyrne, parentis 



.. *. 



97g. Magriosque dolores^ Vat. Bon. Mon. cd. pr. et aliae. non bene. 
981. Stnctos sigurgul et zicas. Mon. Satis urguet Bwu Sigurgitis azi" 

cas, cod. Burni. inendose. 
a86. Caris occumbere Bon. cod. Bnnn. Claris occumbite Jadis, vel. 

Paris, éd. Pii , nnde l^'^atis correxit Carrion 
991. Paryique eani^ Vat Mon. cod. Burm. Etianu Alii codd. éd. pr. 1498* 

Jnnt. Pii. Maser. 
993. Auditusque Erebo, VaU Mon. cod. Burm. cd. pr. et aiia ante Car* 

rionem. 
995. uirctois Equités» B(tn.reg. cod.Bami. éd. pr. 149B. maie, ^qùite*. 

Mon. 



ARGONAUTTQUE, LTVRE VI. % 

Sa roîx expire : il bat la terre de son front. 

Cependant tout s'émeut pour venger cet aflront. ^'io- 
Dans ce choc violent de douleur et de rage 
Mars du bouillant Gésandre enflamme le courage» 
Ce chef , le glaive en main, gourmande ses soldats. 
« lazyges ^^^ , la peur a donc lié vos bras ? 
fl Nos vieillards ne sont plus , et certes des mains chères 43S 
» Ont du fardeau des ans délivré nos vieux pères: 
» Seriez-vous tout à coup devenus vieux aussi ? 
» Votre sang est glacé, votre cœur est transi, 
» Allons , jeunes guerriers, enfonçons ces cohortes; 
» De Colcbos avec moi venez briser les portes^ 44^i 

» Ou courez a vos fils demander le trépas. « 
Soudain le fier sauvage au milieu des combats 
Se jette, en invoquant les mânes de son père. 
« mon père! ô Vorapte! ômon dieu tutélairef 
» Donne-moi ton grand cœur, rends-moi digne de toi ! 44^ 
» Mon père, tu le sais , fléchissant sous ta loi , 
» Quand tu voulus mourir, quand ton mâle courage 
» Rougit et s^Indigna des langueui-s du vieil âge, 
» J'osai servir tes vœux, de mes fils a mon tour 
Il Pour moi-même attendant cette marque d'amour. » 4^^ 
L'Érèbe entend sa voix. Un féroce délire 
S'empare de ses sens, et son père Tinspire. 

Un paisible vieillard aux autels consacré^ ^ 

Du beau fleuve d'iEa pontife révéré , 
Ses c^heveux blancs ornés de la pâle verdure 4^^ 

Dont le dieu de sou onde embellit la bordure^ 
Aquitès, au milieu des lances et des dards 
Errait pour arracher a la fureur de Mar» 
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Inmemorem durse cupieDs abducere pugnae ; 

Jamque omnes inpuue globos diversaque lustrans 

Agmina, quem quaerit, nusquatn videt, utque ^^ iieiiim instat 

Vociferans, iterum belli diversa peragrat, 3oi 

Lancea cseruleas circum strepit incita vittas. 

Opprimit admissis férus hune Gesander habenis. 

nie manum trepidans atque inrita sacra tetendit : 

Teque per banc, inquit, genitor, tibi si manet, oro 3o5 

Çanitiem, compesce rainas , et sicubi W nato 

Farce meo. Dixtt : contra sic victor adacto 

Ense refert: Genitor, turpi durare senecta 

Quem mihi rerfs adhuc, ipse bac obcumbere dextra 

Maluit y atque ultro segnes abrumpere metas. ^^ 3 x e 

Et tibi si pietas nati, si dextra fuisset, 

Haud medii precibus tereres nunc tempora bellt, 

Praeda future canum. Juveni sors pulchrior omni^ 

Et certare manu decet ^^ , et earuisse sepiJcro, 

Dixerat : ille Deos moriens cœlumque precatur , 3 1 5 

Dcxtera ne misero talis foret obvia nato. 

Te quoque , Canthe, tuî non inscia funerîs Argo 
Flevit , ab invita rapientem tela carinâ. 

y 

' . ' ■ ' * 

3oo. J)/on usquam viàet , atgue iterum intrat in Mquor, YaL Bon. 
Mon. cd.pr.j49B- et âli» aate Garr. sed pro jEquor Mon. habet Focii- 
ferons , (>ro belli diuersa regias cantpi dimensa » non mak* 

So8« Hefer^ Gwtoj\ Mon. éd. pr. m aie. 



ARGONAUTIQUE, LIVRE VI. 4^ 

CjrmuSy son tendre fils^ qui , dédaignant ses larmes, 

Courait malgré son père affronter les alarmes. 4^* 

Mais il le cbenjie en vain : dans les rangs ennemis. 

Dans les rangs de Colchos il ne voit point son fils. 

U ne se lasse point: pour ce fils qu'il adore 

Il retourne au combat , il l'y recherche encore. 

Par-dessus les clairons il élève sa voix. 4^^ 

Mais taudis qu'il parcourt une seconde fois 

Ces champs où des combats éclate la tempête. 

Un trait rapide part, siffle autour de sa tête; 

Et Gésandre accourant tient le fer sur son sein. 

Le vieillard lui tendit sa suppliante main : 47^ 

« Par ces rameaux sacrés, ah ! s'il te reste un père, 

» Par ces cheveux blanchis désarme ta colère ; 

» Surtout , au nom des dieux , daigne épargner mon fils. » 

Le barbare l'égorgé , inflexible a ses cris. 

«Ce père, lui dit-il, que ta faiblesse implore, 4?^ 

» Que tu crois lâche assez pour vouloir vivre encore, 

» Lui-même de ma main préféra de mourir , 

» Heureux de s'épargner l'opprobre de vieillir. 

» Si ton fils t'eût chéri, sa main, tranchant ta vie, 

» T'eût d'un souhait si lâche épargné l'infamie, 4^^ 

» Que crains-tu pour ce fils ? est-il un plus beau sort 

» Que d'aller au combat , que d'y chercher la mort î » 

Le vieillard meurt : ce vœu sort encor de sa bouche : 

« Ciel, préserve mon fils d'un guerrier si farouche! » 

Ce terrible guerrier te fut non moins fatal, 4^^ 

Canthus ! Pressentant ce combat inégal, 
Argo se refusait à te livrer tes armes , 
Et sur ton sort d'avance elle versa des laimes. 
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Jam Scrjrtliicos miserande sinus j jam Phasidîs amnem 
CoDligeras, nec longa dies, ut capta videres 3i»o 

Vellera, et Euboîcis patrins de montîbus îgnes. 
nium, ubicongressu subiit Gesander iniquo ^ 
Territat hîs : Tu, quî faciles ^^^ homîi;iuinque putast! 
Has, Argive, domos , aliuni blc miser adspicis annum , 
Altricemque nivem ^*^ , festinaque tœdia viiae. 3^5 

Kon nos aut levlbus componere bracbia remis 
Novîmus, aut ventes opus exspectare ferentes; ^ 

Imus equis, quà velmedio riget aequore pontus, 
Yel tumida frémit Hkter aqua: nec mœnianobis 
Testra placent ; feror Arctois nunc liber iii arvîs ^Zo 

Cuncta tenens raecura ; ornais amor j^cturaque plaustri 
Sola , nec hac longum victor potière rapina ; ^^ 
Ast epulœ quodcumque pecus, quœcnnique ferarum. 
Mitte Asiae, mitte Argolicis mandata colonis, 
Ifetrep)dent;nuinqaamhasbyemes,haecsaxa relinquam, 335 
.Martis agros, ubi jam saevo duravimus amue 
Progeniera, natosque rudes , ubi copia leti 
Tanta viris ? Sic in patriis bellaré pruinis 
Prœdarique juvat, talemque hancaccipe dextram. 

Dixit, et Edonis nutrituni missile ventis ^^ 34q 



3ao. Aut capta. Bon. 

339. Premit Histen Bon. Mon. cod« Bonn. edd. ^ettC maie. Frémit op-^ 

time Val. et Pii codd. 
33 1. f^icturaque 'p\fiu&tT\, Bon.w^rcturâ^ue. Vaumendose. 

335. Hœc saxa relinquat Mon. Relinquant, Bon. edd. veu. 

336. Ubi tam sœvi. Mon. 

34o< Mdoniis, Mon. éd. pr. i4l)B. Pii» Blaser. Jant 
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Infortuné! dcja des raers heureux vainqueur , 
Encore un peu de temps, le ciel a ta valeur 49^ 

Accordait la toison , et ta vue attendrie 
Eût du haut de la poupe aperçu la patrie. 
Avant ^^^ que dans la lice entrent les deux rivaux, 
Le Scythe au Grec s'annonce , et le brave en ces mots: 
« Que jeté plains! tu crus trouver ici la Grèce, 49^ 

» Ses beaux champs , son doux ciel , son indigne mollesse ; 
» Tu vois un iautre peuple : en ces âpres climats 
yt La neige est son berceau , ses champs sont des frimas. 
» A manier la rame on n'a pas dû m'instruire : 
» Et je n'ai pas I)esoin des vents pour me conduire. 5oQ 
» A cheval ^^ je franchis les glaces de la mer , 
» Ou les flots courroucés du frémissant Ister. 
» Vos murs sont des prisons. Dans les plaines de l'Ourse, 
» Portant tout avec moi , je promène ma coui*se. 
» Libre]s,sansvainsdésirs,noschars sont nos seuisbiens: 5o5 
» Ce qui comble nos vœux, remplirait-il les tiens ? 
» D'un grossier aliment notre faim se contente. 
» Mais dis a tes vils Grecs qu'ils soient sans épouvante, 
» Nous ne quitterons point ces roch<*rs , ces frimas, 
»Et ces rudes déserts cbers au dieu des combats, 5io 
m Où durant I âpre hiver, nos fils dès leur naissance 
» Vont dans Tonde glacée endurcir leur enfance, 
» Où l'homme si souvent peut s'assouvir de morts. 
» Oui, nés pour les périls, nous chérissons ces bords 
» Où la guerre a nos vœux offre une noble proie. 5i5 
» VoiVa ton ennemi : voilà ce qu'il t'envoie. » 
Il dit : uu trait pesant par sa main est lancé 
Que Borée a durci de son soufHe glacé. 
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Concitat ; it médium per pectus et horrida nexa 

Letifer aéra chalybs. Trepidus super ad voiat Idas, 

Ac simul Œnides, pariterque Menœtius, et qui 

Bebrycîo propius ^^ remeavit ab hospite vîctor. 

At vero ingentem Telamon procul extulit orbem, 345 

Exanimem te, Canthe, tegens ^\ Ceu septus în arcto 

Dat catulos post terga leo^ sic comminus hastam 

£acides gressumque tenet, contraque ruentes 

Septeno validam circumfert tegmine molem. 

Nec minus bine urguet Scytbiae manus, armaque Canthi 35o 

Quisque sibi et Graio poenam de corpore poscens. 

Arduus iude labos ; medioque îa corpore ^^ pugna 

G)iiseritur. Magno veluti quum turbine sese 

Ipsîus iËoIiac frangunt in limine venti, 

Quem pelagi rabies, quem nubila, qiiemqne sequatur 355 

IHe dies ^••^^ : obnixa virum sic comminus baeret 

Pugna, nec adreptô velli de corpore possunt. 

Ut bovis exuvias/multo qui frangere olivo 

Dat famulis, tendunt illi, tractuque vicissim 

Taurea terga domant, pingui fluit unguine tellus; ^ 36o 

341. ^d médium- Vat. Mon. mendose. 

347* I^it continus hastd. Bon. cod. Burm. 

$5£^.Jpsius Euboiœ Bon. éd. pr. 1498* Pii- Mascr. JEoliœ. Mod. 

357. uirrefitos btlli. Mon. cod. Btum.. Bon. mendose. 

358. Ut vobi». Mon. et vobis* Bon. cod. Burm. éd. pr. pessime. Fluit in» 
^ine. Mon. 
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!« fer, de la cuirasse ouvrant les triples mailles, 

Perce Cauthus, et plonge au fond de ses entrailles. S20 

Il tombe: à sa défense accourt Ménœtius, 

Et le noble vainqueur du féroce Amycus. 

Suivi du grand idas Méléagre s'avance. 

Télamon , étendant son bouclier immense, 

Couvre son ami mort. Tel , pressé d'ennemis 5si5 

De son corpit un lion protège tous ses fils ; 

Tel, opposant partout ce mur insurmontable, 

De sept taureaux nerveux assemblage indomptable, 

La lance en main , les pieds a sa place fixés , 

n brave tous les traits sur lui seul adressés. 53o 

Le Scythe ^^ accourt : chacun sur le héros s*élance. 

Chacun veut sur un Grec assouvir sa vengeance. 

Sur le corps de Canthus on se mêle , on se bat. 

Tous se choquent : la rage échauffe le combat. 

Ainsi qu'au seuil étroit de leur prison profonde 535 

Des vents tumultueux la rage éclate et gronde , 

Tous sifBant y se choquant , se disputant entr'eux 

Les royaumes de Tonde, et l'empire des cieux; 

Ainsi des deux partis la fureur obstinée 

Combat , pied contre pied , sur sa proie acharnée; 54o 

Chefs , soldats, Scythe et Grec, l'un de l'autre rivaux, 

L'un sur l'autre attachés , luttent d'efforts égaux. 

Tels que d'un bœuf énorme apprêtant la dépouille, 

Quand l'huile a flots luisants la pénètre et la mouille. 

Trente bras tour a tour la tendent en tout sens, 545 

Et tâchent d'en fléchir les replis roidissants: 

L'onctueuse liqueur ruisselé sur la terre. 

Tels, dans l'espace étroit oiile choc sç resserre, 
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Talis utrimque labos, raptataque limite in arcto '^ 

Membra viri miseranda meant. Hi tendere contra^ 
Hi contra, alternaeque virum non cedere dextrae. 
Hinc médium Telamon Canthum rapit; hinc tenet ardens ' 
Colla viri , et molles galeae Gesander habenas, 365 ■ 

Insonuit quœ labsa solo y dextramque fefellit. 
nie iterum in clypei septemplicîs inprobus orbem 
Arietat , et Canthum sequitur ^ Canthumque reposait y 
, Quem manus a tergo socium rapit, atque receptum 
Virgînis Euryales curru locat. Advolat ipsa, Syo 

Ac simul Haemonidae ; Gesandrumque omnis in unum 
It manus. lUe novas acies et \irginis arma 
Ut videt: Has etiam contra bellabimus? inquit. 
Heu pudor ! inde Lycen ferit ad confine papillae, 
Inde Thoën, quâpelta^'***^ vacatjjamqueibat in Harpen, i'jS 
Yixdum prima levi ducentem cornua nervo, 
Inlabentis equi tendentem frena et Henippen ; ^*"" 
Quum regina , gmvem noais auroque securim 



366. Qua lapsa solo dextrdque. BoDrCod. Bunn. Qua. Yat. Mon éd. pr^ 
373. Bellavimus. Mon. éd. pr. 1498. maie* 
377* Frena en Hippen. Mon. 
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Du malheureux Cauthus les membres tourmentés , 

Entiahiés par les uns , par d'autres arrêtés , 55o 

Allant et re\'enant, ensan^lanteut Tarèoe. 

Par le milieu du corps Eacide Ventraine ; 

Gésaodre tient le casque et les crins du cimier. 

Mais le uœud tout a coup vient à se délier; 

Le casque tombe et roule y et fuit sa main trompée. 555 

Lui y fond sur Eacide ^ €t de sa lourde épée 

Frappe a coups redoublés l'impénétrable airain. 

Il réclame sa proie , il la suit y mais en vain. 

Ou Teulève, et le char d'Euryalé l'emporte. 

Elle s'avance a pied , mène aux Grecs sa cohorte; 5Ço 

Et tous contre Gésandre unissent leur fureur: 

Tous fondent sur lui seul. Le féroce vainqueur , 

Quand il voit arriver ce bataillon bizarre , 

Et qu^un pareil combat contre lui se prépare. 

Souriant de pitié: « Grands dieux ^ que vois-je ici ? 565 

» Dit- il, outre ces Grecs y quoi des femmes aussi ? » 

Soudain il a percé d'une main toujours sûre 

Cydippe au sein, Thoèsau défaut de Tarmure. 

Uénippé^ jeune enfant ^ qui la première fois, 

Osait dans un combat essayer le carquois, 67» 

Allait aussi tomber sous son glaive barbare , 

Quand la reine accourant l'aitaque et les sépare. 

Sa bâche, dont le bois chargé d'or et de nœuds , 

Seul , pèserait encore à des bras moins nerveux , 

Porte au front du guerrier une blessure horrible. 5^5 

Le cimier en éclats vole à ce coup terrible , 

Et sous le fer tranchant le crâne est enfoncé. 

Gésandrç d'ennemis se voit partout pressé : 



/ 
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Congeminaùs, prtem capitîs galeseque ferinse 

Dissipât. H)c pariter telorum inmanisin unum 38o 

Itglobus: ille diu conjectis sufïicit hastis: 

Quin ^**''' gravior^uutuque cadens exterruit Idam. 

Tune ruit y ut montis latus y aut ut machina mûri y 

Quaescopulis trabibusque diu confectaqueflammis, 

Procubuit tamen^atque ingentem propulit urbem. 385 

Ecce locum tempusque ratus^ jamque et suaposcî 
Prœlîa, falcatos infert Âriasmenus axes, ^***^ 
Sœvaque difiundit ^^^ socium juga, protenus omnes 
Grajugenas, omnes rapturus ab agmine Colchos. 
Quatiter , exosus Pyrrhae genus , œquora rursus Sq» 

Jupiter atque omnes fluvium si fundat kabenas, 
Ardua Parnasi lateant juga y cessent Othrys 
Piniger, et mersis decrescant rupibus Âlpes. 
Diluvio tali, paribusque Âriasmenus urguet 
Excidiis, nullo rapiens discrimine currus. 89$ 

JEgida tum primum virgo spiramque Medusse 
Tercentum ssevis squalentem sustulit hydris, 
Quam soli vidistis equi. Pavor occupât ingens 



383. Quin etiam nutuque carens, Vat. Bon. Mon. Quin grat^ior nutU' 

que carens. Vet. cod. éd. pr. Cadens. Jant. Pias, Maser. 
383. 1 une ruit latus atque. ccmL Burm. 
384* Scmpulis tabulisque, Boo« Scrobibusque, cod. Harles. 
38<î. lempusque natus. Mon. 
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Sur hiî de traits , de dards foud un épais nuage. 

Long- temps à tant d'assauts résiste son courage: 58o 

Cependant il succombe. Au moment du trépas 

Son oeil terrible et fier effraie encore Idas. 

Enfin il est tombé, comme une v{\ste roche, 

Ou la tour Tu) qui d'un mur a défendu l'approche, 

Et qui minée enfin dans ses appuis tremblants, 585 

Cédant Btx rocs, aux traits ^ancés contre ses flancs , 

Tombe, et loin devant elle en tombant chasse et roule 

Un long débris de mur qui sous son poids sVcroule. 

Un nouveau chef aspire a l'honneur de ce jour. 
Jugeant Tinstant heureux pour combattre a son tour, 5go 
Ariasmène arrive avec ses chars rapides, 
Et l'affreux appareil de leurs faux homicides. 
Dans son farouche espoir , tous ses fiers ennemis 
Couvrent déjà ces champs de morts et de débris. 
Tel que le roi des dieux, s'il voulait sur le monde SgS 
Des fleuves et des mers versant l'urne profonde , 
De Pyrrha sous les eaux engloutir tous les fils , 
Bientôt disparaîtraient les pins altiers d'Othrysj 
Le Parnasse bientôt flotterait sous l'abime, 
Les Alpes décroissant abaisseraient leur cime* 600 

Ainsi fondent ces chars , d'un noble espoir guidés : 
Les rangs sont engloutis sous leurs flots débordés. 
Le ravage et' la mort au loin couvrent la plaine. 
C'est alors que Pallas attaque Arîasmene. 



t ^ti 



(a) On sait que dans la défense des places , les anciens se servaient de 
tours de bois exliaussécs snr les murs , et qui dominaient les tours que le» 
*«i<^eanis employaient aussi pour Tattaque, 

ni. 4 
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Excussîs in terga vins, diramque retorquet 

Iq socios non sponte luem. Tune ensibus uncîs 4^^ 

Inplicat, et trepidos lacérât Dlscordia currus. 

Romanas veluti sœvissîma quiun legiones 

Tîsiplione regesque movet^ quorum agmkia pilis, 

Quorum aquilis utrîmque mlcant^ eademque Parentis ^**^ 

Rura co}unt; idem lectos ex omnihus agris 4^5 

Miserat infelix non bœc ad prœlia Thybris : ^ 

Sic modo concordes externaque fatapetentes 

Pailadii rapuere metus; sic in sua versi 

Funera concurrunt dominis revocantibus ^"*'^ axes. 

Non tam fœda virum Laurentibus agmina terris ^*^^ 4^<> 

Ejecere Noti y Libyco nec talis imago 

Litore^ quum fractas involvunt œquora puppes. 

Hinc bijuges, iilinc artus tenduntur heriles, 

Quos radii, quos frena sécant; ^"*9^ trahilurque trabltque 

Currus cœde madens ; atroque in pulvere regum 4^5 

Yiscera nunc aliis , aliis nunc curribus hserent. 

Haud uâquam Colchorum animi : ^"*) neque cura cavere 

Tela, sed inplicitos miseraque in pestç revinctos 

Çonfodlunt: ac forma necis non altéra surgit. 



4o4> Utrumque mioant. Sabellicos. 
I^\^. Mquore puppes* "^on. 

ftS* Neque in peste retdnetoê* Mon. codd. Pii. éd. pr. x49S. Pii ; Mascr. 
Junc. pessifoè. 
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Présentant son égide , elle étale aux regards 

L'effroyable Méduse , et les monsti^es hagards 

Qui ceîgi^ent de leurs plis sa chevelure horrible. 

Les seuls coursiers ont vu la Gorgone terrible. 6io 

Ils renversent soudain leur tremblant conducteur. 

Bientôt le pâle Effroi , la hideuse Terreur 

Presse leurs flancs poudreux , les repousse en arrière^ 

Et reporte en leurs rangs latteinte meurtrière 

Et des faux et des chars ensemble confondus. . 6i5 

La Discorde au milieu des. Scythes éperdus 

S'avance; dans les faux elle les entrelace , 

Elle mêle les chars, les heurte j les fracasse. 

Ainsi y quand de la guerre épuisant les horreurs y 

Mégèrç k nos soldats a soufflé ses fureurs , 6ao 

L'aigle marche sur Taigle, et dans leur main cruelle 

LePilum menaçant des deux parts étincelle : 

Rome, hélas! voit son sein déchiré par ses fils, 

Et dans ses défenseurs trouve ses ennemis. 

Tels les Scythes troublés, tournant coutr'eux leur rage,6.i5 

De leurs propres amis font un afTreux carnage. 

De moins de sang Laurente a vu rougir ses eaux , 

Quand TAutan sur ses rocs fracassa nos vaisseaux ; 

Et l'Afrique offre aux yeux de moins tristes images , 

Quand les mers d'une flotte y roulent les naufrages. 63o 

Des coursiers et des chars les efforts opposés ' 

Déchirent, des guerriers les membres écrasés. 

Coupés du fer tranchant et brisés par la roue , 

A mille affreux tourments leur destin les dévoue. 

Couvert de sang, le char entraîne, est entraîné. 635 

Us lambeaux palpitants du Scythe infortuné 



\: 
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Quam cervos ubî noa Umbro ^'"^ venator edaci , 4^® 

Non penna ^"*^ petit, haerentes sed comibus altis 
Invenit, et caeca constrictos excipît ira. 
Ipse reconlectis audax Ariasmenus armis 
Desilit ; illum acies curvae secat undique falcis , 
ï^artîturque rôtis : atque inde furentia raptus 4^5 

In juga Circaeos ^"^^ tetigît non amplius agros. 

Talia oertatim Minyae sparsîque Cy taei 
Funera miscebant campis, Scythiamque premebant, 
Quum Juno iEsonidae, non banc ad vellera cernens 
Esse viam ; nec sic reditus regina parandos , ^^q 

Extremam molitar opem , funesta prias quam 
Consilia, ac seras aperit rex perfîdus iras. 
Increpat et saevis Vulcanum mœsta querelis, 
Gujus âaminiferos videt inter regia tauros 
Pascua Taitaream proflantes pectore noctem. 4^^ 

Hœc etenim Minyas ne jungere Marte peracto 
Monstra satis jubeat Gadmei dentibus hydrl, 
Ànte diem, timet, et varias circumspicit artes. 



43i> JN^on pirind petit» Blon. non primas ^ Bon. éd. pr. non pinnis» c(L 

1498. 
4^3* Constructos accipit. Boii.cod. Cait. Constrictos, éd. pr. 149^- 

426. Retegit non amplius, cod Burm. malè. 

437. Sparsîque premehant. Mon. Versus sequens deest in hoc codîce. 

432. ^c sœuas. Yat. Bon. Mon. edd. vetu ante Carr. Sequenti vero versn , 

Increpat et seris, non bene. 
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Errent d'un char à l'autre , et leurs faux menaçantes. 
Enlèvent tour a tour ces dépouilles sanglantes. 
Alors y leur ennemi , ne craignant plus leurs traits. 
Profite de leur trouble, et les combat de près. G^cx 

Dans le désordre affreux dont le choc les entraine , 
Lardent Colchidien les égorge sans peine, 
Ainsi que le chasseur, sans limier , sans cai'quois ,^ 
S'il voit un cerf captif arrêté par son bois, 
Triomphe, et saisissant cette facile proie , 645 

Pour avoir moins d'honneur, n'en a pas moins de joie. 
Ariasmène, en vain, croyant fuir le trépas, 
S'élance de son char ; mais la mort suit ses pas : 
Ses- flancs sont déchirés par la faux recourbée : 
Sa tête au même instant sous la roue est tombée : 65a 
11 n'est plus qu'une plaie ; et les champs de Circé 
Sont jonchés des débris de son corps dispersé. 
Tandis qu'en ce combat le carnage s'irrite. 
Que Cytéens et Grecs, tous accablaient le Scythe, . 
lia sœur de Jupiter prévoyant que Jason 65S 

Ne pourrait à ce prix obtenir la toison , 
Et revoir triomphant les rives paternelles , 
Songe a hii ménager des ressources nouvelles. 
Avant que de Colchos le monarque inhumain 
Ait pu faire éclater son perfide dessein. 66f^ 

Pour son héros chéri pleiue de tendres craintes. 
Elle accable son fils de reproches, de plaintes. 
Elle voit ces taureai\x vomissant de leur seîn 
Tous les poisons du Styx , tous les feux de Vulcain. 
Elle craint et leur rage , et la fatale guerre 656 

Qu'apprêtent a Jason les enfants de la terre „ 
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Sola anîmo Medea subit : mens omois in una 

Virginc, nocturnis qua nulla polentior aris. ^**^ 44^ 

Iliius ad fremitus sparsosque pei* avia succos 

Sidéra fixa pavent, elavi stupet orbita Solis. ^**^ 

Mutât agros fluviumqiie vias; suusadligat imis 

Cuncta sopor : ^"^ recoquit fessos setate pai*entes, 

Datque alias sine lege colus. Hauc maxima Circe 44^ 

Temficis mirata modis, banc adveua Pbrixus, 

Quamvis AtAio ^*^^) lunam spumare veneno 

Sciret , et Héemoniis agitari cantibus umbras. 

Ergo opibus magicis et virginitate tremendam 

Juno duci sociam conjungere quaerit Achivo. 45^ 

Non aliam tauris videt et nascentibus armis 

Quippe parem; medio quae ^"^^ si stet in agmine flammae^ 

Nullum mente nefas, nuilos horrescere visas.* 

Quid? si cœcus amor , saevusque accesserit ignis ? 

Hinc Yeneris thalamos, semperque recentia sertis 4^^ 
Tecta petit. Visa jalm dudum ^"^^ prosilit altis 
Diva toris, volucrumque exercîtus omuis Amorum; 
Ac prior banc placidis supplex Saturnia dictis 

439. Solo anima. Mon. 

44 1- Iliius ad flétus. Bon. ood. Hatles. éd. pr. u^£/y?a2ii5. éd. i493. Pîi. 

443. Suus ad li^t ignis. oodd. M -i. Aid. éd. pr. Jnnt. Ingens. éd. i49^* 

]^. Maser. Igni vet. cod. oon melius. Suus alligat imis Cuncta sopor. 

SIC Bon. et opûme, meo qnidem sensu. Imis, Inferis. in texium reposui. 
444* Hecolît fossos. Bon. Mon. cd. pr. 1498. Pii. Mascr. Junt. 
447* Qua visa Tartareo.Bon, cod. Bmm. Qua viso Tracio,eâ. pr. et 

Thraci^Ccxh Harlcs. Quamt^is atrato. Mon. maXe. 
4^2. JVec quœ medio stet in agmine Jlammœ^ Mon. Medio guœ staret. 

cd. Lugd. Argent. Pii. Aid. quœ stet. éd. pr. Junt. neque quœ, vet. 

cod. Medio quœ si stet. éd. 149B. Benh.Quam stet in im/iginet. 

Bon. Mcdiaque^ in agmine* ood^Burm.. 
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Lorsqu*imposant le joug à ces taureaux ardents, 

Da dragon de Cadmus il sèmera les dents. 

Elle ne voit pour lui d'autre espoir que Médée. 

Que par son art puissant la valeur soit aidée. 670 

Tout cède à son pouvoir. Au seul son de sa voix 

Les eaux changent leur route , et les saisons leurs lois. 

Le Phl^éthon e émeut : les astres s'obscurcissent : 

Du Soleil y son aïeul , les feux mêmes pâlissca^ 

Fermentes dans l'airain , ses sucs assoupissadtSv 6^5 

Du sommeil de la mort enchaînent tous les sens« 

Elle rend le vieillard a ses jeunes annéesj 

Elle fait rebrousser le cours des destinées. 

Circé même admira cet art prodigieux : 

H étonna Phrixus, quoique souvent ses yeux 680 

Eussent vu le pouvoir des chaimes d'Hcmonie 

Troubler la paix des morts , et l'éclat de Cynthic. 

C'est ce puissant secours dont l'ardente Junon 

S'efforce d'appuyer l'audace de Jason. 

Mais cette ame si chaste alarme la déesse. 685 

Ah ! si l'amour pouvait égarer sa jeunesse ; 

Si de ses feux ardents il embi*asait son cœur ! 

Dès lors plus de périls ; et Ja&on est vainqueur. 

Elle court chez Cypris, dont la couche embaumée 
Du doux esprit des fleurs toujours est parfiunée.^ *'• 690 
Toujours, de la beauté jeune et brillante cour, 
Les amours folâtrants voltigent alentour. 
Vénus , d'un air riant , s'avance tiu devant d'eue. . 
La fille de Saturne, abordant l'immortelle, 
Sous un prétexte adroit cache s^ vrais desseins. 695 

« Mon sort , tout mon bonheur , di t^îUe , est dans tes mains. 
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Adgreditur, veros metuens aperîre timorés : 

In manibus spes* nostra tuis, omnisqiie potestas 4^0 

Nunc, ait , hoc etiam magLs adiiue vera fatenti. 

Durus ut Ârgolicis Tiryiithius exsulat oris. 

Mens mihi non eadem Jovis,atqne aversa voluntas: 

Nullus honor thalamis, flaiumaevein nocte priores. 

Da, precor, artificis blanda adspiramiua ^**^^ formsdj 4^5 

Ornutusque tuos, terra cœluque potentiesu 

SensitDiva dolos, jam pridemsponte requirens 
Golchida et invisi geniis omne exscindere Phœbi: 
Tum vero optatis potitur: Nec passa precari 
Ulterius , dédît acre decus, fecundaque monstrift 47^ 

Cinguia ^'"\ lion pietas quibiisaut custodiafamae» 
Non pudor,at contra leviset festina cupido, 
Adfatusque m'ali^ dulcisqne labautibus error. 
Et met us, et démens alieni cura pericli. 
Omne, ait, imptrium, natorumque arma meorum 4? S 
Cuucta dedi : quascumque libet nunç coucute mentes* 

Cingitur. arcanis Saturnia Iseta venenis, 
Atque hinc virgineœ venit ad penetralià sedis, 
Chalciopen imitata sono formaque sororem. 



463. ^duersa volnntas. Mon. éd. pr. i49^« ^î > Mater. Jane ac versa 
coiiit.ccrui Ru m. scd nonprobat Harles, cujus scntentia acoedo. 

Ifi^» Blandnque adspirantia Bon. ad sptraniina eà. pr. i4o8« maie. 

473. Dulcisque tabentibus error. Bon. Mon. éd. pr. i49B* Joat. non 
maie. 

474* Alieoaque cura. Bloiu Boq, éd. pr. et reli^^uae Tctt. anic Carr. 
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» Sans toif Jmioii ici ne cra ut pas de le dire^ 

v Sans toi sur mon é]K)ux je perds tout mon empire. 

» Depuis l*exii d'Hercule il me fuit sans retour. 

» Son cœur est sans tendresse ; et ses nuits sans amour. 

» De grâce y accorde-moi , Vénus, je t'en conjure, 701 

» Ce charme si puissant qui soumet la nature, 

» Et cet art enchanteur des séduisants atours : 

» De ta ceinture enfin prête-moi le secourst » 

La ruse dont Junou s'était enveloppée 7o5 

Â Tadroite Cypris n'était point échappée ; 
Mais, du jaloux Phcebus voulant perdre les fils. 
En exauçant Junou , ses vœux sont accomplis. 
Elle n'hésite point. L'écharpe enchanteresse 
A passé de son sein au sein de la déesse. 719 

Un doux poison circtde en ce tissu fatal. 
La, n'est point la Pudeur , l'Embari^as virn:inal y 
Et le respect d'un père, et la crainte du blâme ; 
Mais l'imprudent Désir qu'un seul regard enflàme; \ 

Et l'Aveu qu'on écoute ; et l'amoureuse Erreur 7 1 5 

Qui vers sa douce pente attire un jeune cœur ; 
Et la folle Pitié , qui, dans son trouble extrême^ 
Pour sauver un amant court se perdre soi- même. 
« Tout mou art , dît Vénus , en vos mains est remis : 
» ïousîescœurs, quels qu'ils soient, vont vous être soumis.» 

Junon, armée alors du charme irrésistible, 721 

Entre au chaste séjour de la vierge paisible ; 
Et pour moins alarmer la fille d'Aélès 
De sa sœur Chalciope elle emprunte les traits. 
Maïs son éclat lui repte, et l'a presque trahie. 7^5 

Médée, a son abord ^ d'im saint respect saisie , 
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Fulsit ab invita numen procul y et pavor artus 4^^^ 

Proteniis , atque ingens iEetida perculit horror. 

Ergo nec ignotis Mioyas bue fluctibus, inquit, 

Âdvenisseï soror , nec nostro sola parenti 

Scis socias junxisse manus ? A.t cetera muros 

Turba tenet , fruitqrque virûni cœlestibqs armis : 4^^ 

Tu thalamis igaava se4es , tu sola paternà 

Fixa domo? taies quando tibi œr^iere reges? 

lllà nihil contra ; nec enim Dea passa y manumque 

Inpiicaty et rapidis mirantem passibus aufert. 

Ducitur infelix ad mœnia summa futur! 49^ 

Nescia virgo inali, et fals^ commissa sorori^ 

Lilia per vernos lucen.t i(e|ut alba colores 

Prsecipue, quîs vita brev^ , totusque parumper 

Floret honor, fuscis et jain Notus inminet alis. ^*** 

Hanc residens altls fleçate Perseïa lucls 49^ 

Flebat, et bas îmo refecebat pectore voces : 
Deseris, heu^ nostrum nemus œqualesque catervas ^ 
Ah misera , ut Graias baud sponte vageris ad urbes ! 
Non invisa ^'"^^ taoïei^ ; neque te , mea cura , velinquam. 
Magna fugae monumei^ta dabis ; spernere nec usquam 5oo 



- «^r» -• f~ 



480. Numen procul, \^U 14^ Bon. <d. pr. i493- Pu> Mascr. Juoi. non 
maie meoquidem^sensi:^ In textumrecepi, utpote melius congruens se- 
quentibos yersibos , ac honore dîvino Medex. Lumen erat Heiosir 
parum felix emendatîp. 

467. Quando mihi, Boq. 

499* ISon inuisa tamen- Mpn. éd. Lagd» et Argent, optime, mec sema. 
Bnrmann maie tuetar injussay qnod pleonasmos est: quippe Uaud 
sponte jamsnperioreTcrsa scriptum ett. 

5oo. Nec unq,uanu Mon. non. mak. 
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Recule : mais Junon d'un ton plein de douceur : 

<c Eh quoi, seule à Colchos y ignores-tu , ma sœur, 

» Que rélite des Grecs et des rois d'Hémonie 

» Aux armes'de mon père en ce jour s'est unie. 5 3o 

» Quoi , tandis que la foule occupe nos remparts, 

s> Et sur ces grands combats attache ses regards , 

» Toi seule, te privant d'un si pompeux spectacle , 

» N'oses de tant d'exploits contempler le miracle I 

» Ah! ma sœur , crois-tu donc revoir une autre fois 5 35 

» Combattre sous tes yeux ce bataillon de rois? » 

Et sans répondre un mot , l'innocente princesse f 

Étonnée , interdite , a suivi la déesse 

Qui de sa main s'empre, et l'entraine à grands pas. 

Croyant suivre une soeur, l'infortunée, hélas ! ^4® 

Vierge pure, ignorant ce que l'on attend d'elle. 

Se livre imprudemment à ce guide infidelle. 

Tel on voit un beau lys dont les fraîches couleurs 

Brillent au doux printemps parmi l'émail des fleurs. 

A peine de sa coupe il arrondit l'ivoire , ^4^ 

A peine un jour, hélas ! il jouit de sa gloire , 

Que l'Autan pluvieux de son souffle jaloux 

Sur son front éclatant fait gronder le courroux. 

Hécate, en ce moment, pleura sur sa prêtresse. ^So 
« Tu veux donc nous quitter , dit-dle , et pour la Gi'èce , 
» Dont tu vas essuyer les regards dédaigneux , 
» Fuir de mes bois riants et le culte et les jeux. 
» Je t'excuse pourtant : un noir destin t'entraîne. 
D Je te dois plus encor de pitié que de haine. "^SS 

» Je ne laisserai point celle que je chéris 
» D'un traître impunément endurer les mépris. 
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Mendaci captiva viro : meque ille niagistram 

Sentlety et raptu famulse doluisse pudendo. 

Dixerat. Ast illse murorum extremacapessuuty 

Defixaeque virum lituumque fragoribus horrent ; 

Quales instanti nimborum frîgore ^'*^^ mœstae 5o5 

Succeduut ramiSy haereatque pavore volucres. 

Jamque Getœ , jainque omnis Hiber , Drancaeaque densà 
Strage cadît legio , et latîs prosternitur arvîs. 
Semîneces duplicesqiie ^"^^ inter sua tela, suosque 
Iiiter equos sœvam misero luctamine versant 5 1 o^ 

Cpngeriera, et longîs campos singultibus inplent. 
Victores contra patrlum Paeana Geloni ^'"® 
Congeininant : eadem redeunt mox gaudia victîs ^ 
Quâ Deus et melior belli respexit imago. 

Quis taies obitus dederit, quis talia facta^ 5iS 

Die âge, tuque feri reminiscere, Musa, furoris. 
Absyrtus clypei radiis curruque coruscus 
Solis avî , cujus vibrantem cominus hastain 
Ceriiere nec galeam gentes potuere minantem , 
Sed trepidae redeunt, et verso vulnera tergo 5aa 

Accipiunt, magnisque fugam clamoribus augent; ^"^ 
Proterit inpulsu gravis agmîiia , corporaque atris ^'** 
Stemît equis, gemilusque premit spirantîs acervi. 
Nec levior comîtatur Aron, horrentia cujus 
Discolor arma super squalentesque C^^) sere lacerlos 525 



5i6. Tuque vcri. Yat. Mon. Bon. éd. pr. il^ffi. Junt. Pii , Mascr. Feri vet. 

cod. melius. 
5a3. Spirantia cerui.Mon. éd. Argent Maser. Premit cerni, éd. pr. spi-^ 

raniia cerni, éd. 1498. ^ ' 
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» Tu fuiras y mais terrible, en lavant notre offense: 

« Le cruel connaîtra ma haine a ma vengeance. i> 

Et cependant Médée j au sommet des remparts ^ 96» 

Frissonne, en écoutant les cris affreux de Mars. 

Tel le timide oiseau , malgré Tépais ombrage. 

Transis sous la feuillée , entend gronder Torage. 

Déjà des Drancécns les bataillons entiers , 
Les fiers Ibériens , et les Gètesaltiers , ^65 

L'un sur Tautre tombant , jonchaient de morts la plaine. 
Se tordant y se roulant sur la sanglante arène y 
Les blessés au miligu de ce monceau de morts. 
Que soulèvent en vain leurs douloureux efforts , 
En pénibles sanglots exhalent leur souffrance. 770 

Ailleurs, des fiers Gelons triomphe la vaillance : 
De leurs chants de victoire ils emplissent les airs. 
Mais bientôt les vaincus ont vengé leurs revers : 

La fortune à son tour sourit à leur audace , 

Et pour eux le combat reprend une autre face. 778 

Muse , quel bras ainsi fit triompher Colchos ? 

C'est Absyrte , en ce jour digne sang des héros. 

Du soleil, son aïeul, tout Téclat l'environne. 

Son bouclier , son char d'un feu divin rayonne. 

L'œil effrayé ne peut l'envisager de près, 780 

Agitant son panache, et balançant ses traits. 

On s'alarme , on s'ébranle , on fuit ; et dans la fuite 

Oa n'est que mieux atteint des traits que l'on évite. 

L'essieu rapide vole , et ses brûlants coursiers 

Sous leurs pas foudroyants foulent des rangs^entiers. 785 

Il roule sur des morts. Non moins beau qu'intrépide , 

Arons le suit, Arons dont la riche chlamyde 
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Barbaricâ chlamys ardet acu^ tremefactaque vento 
Inpiet equàm; qualis roseîs it Lucifer alis, 
Quem Venus înlustrî gaudet producere coelo. 

At non înde procul Rhamelus et acer Otaxes 
Dispulerant Colchos parîterque inglorius Armes , 53o 

Fraude nova stàbula et furtis adsuetus inultis 
Depopulare grèges , frontem quum cornibus auxit 
Hispidus, înque Deî latuît terrore Lycseî. 
Hac tune adtonitos facîe defixerat hostes. 
Quem simulac nota C«3o) fonnîdîne bella moventem 535 
Vidit Aron : Pavîdos te , inquit , nunc rere magîstros 
Et stolidum petîîsse pecus; non pascua^ nec seps ^*'' 
Hietibi ; noctumis mitte hsec simulacra rapînis; 
Neve Deum mihi finge^ Deus quoque consere dextram. 
Sic ait Y intentaque adjutum missile planta 54o 

Dirigit, et lapsis patuerunt vulnera villis. 

Nec minus JEolii proies j3iletia Phrixi 



5a6. Arcet arcu Mon. ArceU Bon. VaL éd. pr. 1498. Junt. Maser. maie. 
537. Qualem roseis ut Lucifer alis. Mon. auU cod. Harles. Qualem, 

cit. cod. Pii. Qualem. éd. pr. 
53o. Colchus peiriter que inglorius armis. Mon. éd. pr. 149B. Piii 

Maser. Jant. pessimè. 
535. Quem simul agnotd, Yat. Bon. Mon. cod. Bonn. éd. pr. 149^' Uode 

ac notd féliciter emendavit Burmann. 
537. Periisse pecus, Vat^ Bon, nonpascua, nexos.Vat. Bon. Mon. éd. pri. 

jyonpascuanecbos^ed.hugd^Axmenuvuerqae cod. Paris. iVoctur/i m 

mitte hœc simulchra rapinis : qaœ lectio satis arrideret nuncpascua 

nexos^ h. t. n. m. h, simulachra Partis. Yat. Mon. Bon. Peanis, cod. 

Barm. iVo/z pascua nec bos\i. t. tï. m. h. simulachraque Panos. éd. 

1498. Junt. Maser. JSon pascua nec spes, vet. cod. nndc Salmasiiift 

emendavit nec seps parum féliciter. Hcinsius proposait simulamina 

Panis. Ego legerem. JSon pascua nec bos (vei mom) hio tibi. noc^ 

turni mitte ftœc simulamina Panis. * 

541. Et lapsis.Mon, vet. cod. éd. pr. 149B. Optime : idqacYossio, Heinsîo',' 

Pio, Durm. et Harles. adsentientibus, in texiom reposui. Labsis ali* 

edd. in praecedenti versn , ad virum missile , Boa, 
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Mêlant sa pourpre au fer qui hérisse sod sein. 

Luit sur ses noirs brassards qu'écaille un sombre airaiu , 

Et de réclat changeant de Tor qui la relève , 990 

Jlevêt son beau coursier quand le vent la soulève. 

Tel s^avance, orgueilleux de son brillant destin , 

L'astre aux ailes de rose ^ ornement du matin, 

Qu^au sein du vif éclat dont le ciel se décore , 

Vénus avec orgueil conduit devant TAurore. «^^S 

Près de Ih , deux héros, Rhamélus , Otaxès , 
Et (qui Taurait pu croire 7) un vil brigand , Armes , 
Dans les rangs de Colchos répandaient les alarmes. 
Le secours de la ruse aida long-temps ses armes* 
Armes, ainsi que Pan , de longs poils hérissé ^ 800 

Le front orné de pin , de cornes rehaussé , 
Semait chez les pasteurs le ravage et la crainte. 
Dès qu'Aluns Tapercut : ce Crois-tu donc par ta feinte^ 
)» Comme de vils troupeaux , de stupides bergers , 
» Effrayer des soldats nourris dans les dangers 7 80 5 

» Quitte un vain stratagème; et réserve , te dis-je, 
» Pour tes honteux larcins ce frivole prestige. 
» Sous le masque d'un dieu tu penses m'efirayer 7 
» Quand tu serais un dieu, j'irais te défier. » 
n dit : et d'un bras sûr il dirige sa lance. 810 

Le dieu tombe; et son sang a gros bouillons s'élance. 

Non moins audacieux, les enfants de Phrixus , . 
Tout fiers d'unir le sang d'Aète et d'^olus, 
Aux guerriers de Golchos, aux héros de la Grèce, 
De leur double origine attestaient la noblesse. 8i5 

i Jasoii , applaudissant à leurs brillants essais, 
[ Contemple avec orgueil leurs dangers ^ leurs succès. 
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Fertur et îpsa fiirens, ne se inofîo laeta CytîBÎs 

Agminibus , modo cognatis ostentat Achîvîs. 

Atque hos in raedlîo duri «Hsoriinîne belli, 54S 

Laudibus inque ipsis g.iiidens ubi vîdit kson : 

Macte , ait , o nostrnra genns, et jain certa propago 

^oliae, nec opina ^***^, domùs : sat magna laborum 

Dona fero , salis hoc visu qnnecnraque rependo. 

l5ixit : at ^'^^^ in Sueten nia2;niqne in fataCerainnî 55o 

Emicuit , cljrpeumqne rotans hune poplite cœso 

Dejicit , illum aperit lato per pectus hiatu 

Argus; utrumqueabequisîn.renti porrigit arvo 

Et Zacorura et Phaleen, perlitem pedes haurit Amastrum* 

Sanguiuis iile globes effusaqup vîscera gestat 5d5 

Barbarus , et cassa stridens sublabitur ira. 

Dat Calais Barisanla iieci , s< inpn qur propînqoas 
Rhipea venali comitantera sanguine pngnas. 
Centum lecta boum bellator corpora, centnm 
Pactus eqiios ; his îlle animam lucemque rependîl 56o 
Crudelis ^*^4) • tandem dulces jam cassus ^'^ in auras 
Respicit , ac nulla cœlum reparabile £^aza. 

Labitur intortos per tempora cœrula crines 

Ji43* J^^o- citatU. Bon. éd. pr. 1498* Pu* Junt. Pessi/tië. //75e furent M 

se non Iceta citatis, cod. Burm. / 

548. Stat magna. Val. Moo. Bon. éd. pr. At, éd. i49^* mal^* <^^ Ju°^ 

Pios, Maser. 
549* Fatis hoc visu, ood. Barm. onde temere Rwmnsfati hoo visu çic^ 

cumgue rependo. Salis meïias. 
55). Aperit leto. Bon. 
553. Jngenti porrigit auro, Vat. Bon. Mon. éd. pr. l49'^' P'^s explictt 

Ense aurato, letu veu cod. tune forte scripserat Valeriiw. 7/i^/tlJ 

transigit ictu. 
554' Et Palchen* Mon< vet^cod^ moix A mastrim Mon. ed, 1498. 
556. Et cassa ridens, Vat. Mon^ Êon. ood. Carr. Barm. ed. pr. i49^. onde 

Pins féliciter Jlrûjfe/tfemendaverat. idc^uc in textum recepi. /ren^i^JU^ 

alix edd. 

559. Lœta boum, ed* pr. 1498. P£L' Maier. JonL Lugd. ce Arguent. Leeta 
hominum. vet. cod. 
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t Oui y vous êtes mon sang : honueur de ma famille , 

» Oui ^ vous soutenez bien l'éclat dont elle brille ; 

» Courage, poursuivez, dit-il , ce seul moment 820 

» De tous mes longs travaux ma payé dignement. 1» 

Comme il parlait, Argus a renversé Sithoue : 

Son bras s'est honoré du trépas de Cérone. 

L'un n'est blessé qu'au flanc par le fer meurtrier ; 

L'autre cache en son sein le glaive tout entier. ttlS 

Deux terribles géants, et Phalcès et Zacore, 

Par lui de leurs coursiers sont abattus encore : 

Dans les flancs d'Amaster il plonge un dard sifflant. 

De rage et de douleur le barbare hurlant , 

Retient entre ses mains ses entrailles sanglantes, 83o 

Et meurt , en exhalant ses fureurs impuissantes; 

Calaïs a livrç Barisante au trépas , 
Et l'avide Riphès, qui, vivant de combats^ 
Vendait à ses voisins sa lance mercenaire. 
Cent taureaux, cent coursiers furent le vil salaire 835 
Dont ce chef estima sa vie et ses exploits. 
La mort l'atteint. Hélas ! qu'il voudrait cette fois 
Donner tous ses trésors pour la douce lumière 
Que cherche ei\ vain aux cieux sa mourante paupière ! 

Le beau Peucer qui même en ces combats cruels 8^0 
Marchait , le front paré des roseaux maternels , 
T(nnbe et meurt sous le fer. Du coup mortel atteinte, 
Sa triste et tendre mère adresse aux dieux sa plainte, 
Bt remplissant ses bords de lamentables cris, 
A sa grotte, à ses flots, redemande son fils* 845 

Hélas ! ce fils chéri n'ira plus sur sa rive 

s 

Presser des cerfs légers la course fugitive; 

m. 5 
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Tune quoque materna velatus harundîne Peucron. 

At genetrix iiiiis pariter Maeotis ab antrîs 565 

Inplevit plangore lacus^ natumque vocavit, 

Jani non per ripas , jam non per curva volantem 

Stagna, nec in medlîo truncantem marmore cervos. 

Eurytus Exomatas agit œquore. Nestoris hastae 
Inmoritur primaevus Helîx ( neç reddita caro 670 

Nutrlmenta patri ) ^*^ brevîLus praereptus in annis. 
At Latagum Zatenque Daraps; illuin exigit ('^7)hastay 
Hic ^'^^^ fugit , îngentem subitî quum sanguinis undam 
Vidit et extremo lucentia pectora ferro, 

Ecce autem mûris residens Medea paternis , 5^5 

Singula dum magni lustrât cei tamina belli , 
Atque hos ipsa procul densa in caligine reges 
Agnoscit, quaeritque alios Junone magistra, 
Conspicit ^sonium longe caput, ac simul acreâ 
Hue oculos seiisusque refert animumque faventem ; 58« 
NunCy quo se raperet, uunc, que diversus abiret, 
AntevidenSy quotque unusequos, quot funderet arma, 
Orantesque C'^) vires quam densis sterneret hastis. 

— i—<illl»l «IWII 1 ■■■III, ————— Il ,,, I wJ^— «^^ 

564. Peucon. Mon. éd. pr. 149^* 

§^i. Primis ereptus in annis. Bon. éd. pr. 1498. PiL Maser. Jant Bre* 
vibus ereptus» VaU Mon. ^ 

573. Hune fugit, Vat. Bon. Hunefigit Mon« éd. pr. Junt. Maser. Hinê 
JugiL aller ood. Bon. éd. 1498. Unde Maseriiis Heinsio ac Barles pro" 
bantiba<i , optime reposnit hic fugit. Hunefugat alix edd. 

574* ^^^^ vadit. Bon. maie . 

583. Quodque unus equos gui Juderaithoa» Quodfuderat, Mon.ooj. 
Pii y edd. TeU. ante Carr 

S83. Densis sistere amiis. Vat. Bon. éd. pr. inepte, pro Orantes erranta 
Sabellicus, quod ma^i^ mihi arridet quam ohstantes^ qvtod Burmaonni 
tonjeccrat. Hk versos et doo seç[aentcs detunt in oodice IMeotcenn. 
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Et vers son lac durci précipitant leurs bonds y 
Colorer de leur sang Talbàtre des glaçons. 

Déjà de toutes parts TExomate est en fuite^ ($5o 

Tous se sont dispersés devant le seul Euiyte. 
Hélices est tombé sous les coups de Nestor. 
A son père il n'a pu, mourant si jeune encor. 
Rendre le prix des soins donnés a son enfance. 
Daraps {a) venge les siens : sa redoutable lancd 855 

De Lathagus d'abord a tranché le destin, 
Zatès fuyait : un dard siffle, vole, et soudain 
Zatès voit à travers sa poitrine sanglante 
Sortir du fer aigu la pointe étincelante» 

Mais voici que Médée , an milieu de ces rois^ 86d 

Dont son œil attentif contemple les exploits , 
De loin a son éclat reconnaît Ësonide. 
Cette i^e beauté , cette audace intrépide 
Attache ses regards sur ce héros fameux. 
Seul y il remplit son cœur, seul, il a tous ses vœux: 863 
Elle suit tous ses pas y ou mâme les devance. 
Comme déjà son cœur est fier de sa vaillance ^ 
Lorsque de ce héros les javelots pressés 
Frappent tant de guerriers par lui seul renverses ! 
Elle veut résister au penchant qui l'entraîne , 670 

Veut égarer ailleurs une vue incertaine. 
Elle cherche l'époux qui doit avoir ^ main ; 
Elle cherche son frère : effort pénible et vain. 
Jason s'offre paitout aux regards de Médée 2 
Sans cesse de Jason son ame est obsédée. 8^ S 



(a) CUe{ des Dathi». 

5.. 
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Quâque iteruin tacîto sparsit vaga lumina viiltu , 
Aul fratris quaerens, aut pacti conjiigis arma, 585 

Saevji3 ibi mîseree solusque occurrit Jason. 
Tune his germanam atîgreditur , ceu nescîa , dîctîs : 
. Quis, precor, hic, toto jam tludiiin fervere carapo 
Quem tueor , quemque ipsa vides ? nam te qiioque lali 
AJtonitain virtute leor. Contra aspera Juno 69© 

Reddit s^geus stimulîs, ac diris fraiidibus urgiiet : 
Ipsum, ail, jEsoniden cernis, soror, œquore tanto 
Débita cognati repetil qui vellera Phrixi: 
ïfec nunc laude prior generis ^'^^ , nec sanguine quisquam. 
Adspicis, ut Minyas inter procerésque Cylaeos SgS 

Emicet effulgens, quantisque insultet acervis; 
Et jam vêla dabit, jam litora nostra relinquet, 
Thesssrtiae feiicis opes , dilectaque Phrixo 

x 

Rursî petens ; eat atque utinam , supeietque labores ! 
ïantum efîata, magis campis intendere suadet, 600 ' 

Dum datur, ardentesque viri percurrere pugnas. 

At simul banc dictis, illum Dea Marte secundo 
Inpub't, atque no vas egit sub pectora vires. 
Ora sub exceiso jam dudum vertice coni 
Saeva micant, cùrsuque ardescit, nec tibi, Perse, . 6o5 

«!■ ■ ■ ■ " ■! I II II ■■ .1 I i ■ ■. M>^ 

686. Sœvus uhV. Mon. maie. 

694* ^^^ nunc laude prior generis nec sanguine quisquam. éd. 1498- 

Piii Maser. et est vera lectio. idem Mon. éd. pr. sed precor erroit 

librarii , siciit in cod Burm. et Jiuvc. 
598. Delectaque Mon. Vat. Bon. cod. Burm. éd. pr. 
6*12. jlt simul. ixiah* emcndavît lieinsius. 
6o3. IntuliL Vat. Mon. edd. Yeit. antc Carr. 
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Affectant d'ignorer le nom de ce héros , 

Pour l'entendre , à sa soeur elle adresse ces mots. 

« Chalciope^ dis-moi , quel est donc, je t'en prie, 

» Ce guerrier dont tu vois l'indomptable furie ? 

» Je l'avoue, il m'étonne ; et toi-même , je croi , 880 

m, 

» Sa brillante valeiu' te frappe autant que moi, n 

Junon voyant l'amour se glisser en son ame , 

Par ces mots séducteurs attise encor sa flamme. 

« Ce guerrier est Jason , ma sœur ; c'est ce héros 

)) Qui du vaste océan a traversé les flots , 885 

» Pour venir d'un parent réclamer l'héritage, 

» 11 a pour lui les droits du sang et du courage. 

» Qui peut le surpasser en naissance , en beauté ? 

» Tu vois comme tout cède à son bras indompté. 

» Quel chef, dans les deux camps, égale son audace*? 890 

» L'éclat des plus grands noms auprès du sien s'efface. 

» Hélas! îl va partir. Il va , loin de nos bords, 

n De ses fertiles champs recueillir les trésors, 

)) Et jouir du beau ciel d'une heureuse contrée, 

» Après vingt ans encor par Phrixus désirée, 898 

» Ah ! que puissent toujours les dieux le préserver ! 

» Qu'il échappe aux périls qu'on le force à braver, n 

Elle dit : profitant du moment qui lui reste 

Pour s'enivrer encor de ce plaisir funeste. 

De son héros Médée admire les combats , 900 

Et d'un œil imprudent s'attache a tous ses pas. 

Jason de plus en plus l'étonné, et l'immortelle 

Verse au cœur du guerrier une vigueur nouvelle. 

D'un éclat foudroyant son front s'est allmné. 

Son casque aux crins flottants , luit ^ d'éclairs enflammé,, 
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Nec tibî, Vîrgo, jubœ laetabile sidas Achivae; 
Acerutautumnicanis/*^') îratoque vocalî 
Ab Jove fatales ad régna injusta cometae. 
Nec sua Crethiden latuit Dea ; vimqne recentem 
Sentit agi membris y ac se super agmina tdllit ; 
Quantus ubî îpsc gelu magnoque incanult îmbre ^'^^ 
Caucasus ^ et summas abiit hibernus in Âtctos. 
Tune vero ^ stabulis quab's leo sœvit opirnis 
LuxurianSy spargitque famem mutatque cruores*/'^ 
Sic neque parte ferox^ nec cssde moratur in una 
Turbidus , inque omnes pariter furit ; ac modo sœvo 
Eose, modo infesta rarescunt cuspide pugnae. 
Tune et terrificis undantem crinibus Hebrum , 
Et Geticum Priona ferit ; caput eripit Auchi 
Brachiaque , et vastis volvendum mîtlit harenis. 
At genitus Jove complerat sua fata Colaxes; 
Jamque pater mœsto contristat sidéra vultvi, 
Talibus aegra moyens nequidquam pectora curis : 
Hei mihiy si durae natum subducere sorti 
Moliar, atque meis ausim confidere regnis! 



6i4* Luxurias, Yat. Luxuriat, Bon. 

618. Undantem cornihus. éd. pr. vt omn. ante Carr. Sudantem cri 

bus. cod. Carr. 
630. yidendum miiiit. Bon. 
624- Et mihisL..., melior, Vat. Mou. Molior, éd. i^^. PJLMaiBer. i 
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Ainsi qu'on voit briller parmi Tombre étoilée 906 

De Tastre aux crins ardents la flamme échevelée , 

Qui, présageant du ciel les fléaux dévorants. 

Par son sinistre éclat fait pâlir les tyrans. 

Jason a reconnu Tappui de sa déesse ; 919 

Son coeur est transporté d'une bouillante ivresse. 

U domine les rangs , majestueux et fier , 

Ainsi que le Caucase au sein de l'àpre hiver, 

Qui ceint ses flancs de neige, et de sa cime immense 

Surpasse tous les monts , et dans les cîeux s'élance. 91 5 

Et tel qu'en un liercail le Uon inhumain 

Se gorge de carnage , et promène sa faim ; 

Tel le fougueux Jason sur plus d'un adversaire, 

Sur plus d'un bataillon promène sa colère : 

Tout fuit ses coups; tout tremble ; et partout sur ses pas 920 

Et son glaive et sa lance ont semé le trépas. 

Hébrus, dont les cheveux et dont la barbe épaisse 

Jusqu'au bas de son sein pendaient en Longue tresse.. 

Et Daraps et Prion , par lui seul sont vaincus. 

Il abat les deux bras et la tête d'Auchus : 92S 

Le tronc énorme tombe , et couvre au loin la terre.. 

Cependant Colaxès , fils du dieu du tonnerre, 
Avait rempli ses jours par la Parque filésv' 
De son père déjà les regards désolés 
Attristent de son deuil la splendeur étbérée« 93o> 

Son ame paternelle, en secrAl déebirée. 
S'indignait vainement contre l'arrêt du sort^ 
« Eh quoi,, ne puis-je, hélas ! le soustraire a là mort, 
» Dit*il ; et Jupiter , pour un enfant qu'il aime, 
n ]N*osera-t-il user de son pouvoir suprême ! 935 
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Frater adhuc Amycî mœrel nece, cunctaque Divum 

Turba freinunt, quorum nati cecidere cadentque* 

Quînhabeat sua quenique dies, cunctisque negabo^ 

QusB mihi, Supremos misero sic fatus honores 

Congerit ^ atque animis moritunim ingentlbus inplet. 63o 

nie volât campis, inmeusaque funera raîscet 

Per cuneos. Velut hiberno proruptus ab arcu ^'^ 

Imber agens scopulos , nemorumque operumqué ruinas, 

Donec ab ingenti bacchatus vertice montis 

Fran'gîtur, inquenovum paullatim déficit nmnem, 635 

Talîs in extremo proies Jovis emîcat a;vo; 

Et nunc magnanimos Hypetaona Gesitboumque, 

Nunc Arinen Olburaque necat ; jam saucius Apren, 

El desertus equo Tydrum pedes excipît hasta 

Phasiaden ^'4^, pecoris custos de more paierai 6^ù 

Caucasus ad primas genuit quem Phasidis undas; 

Hînc puero cognomen erat , faraulumquc ferebant 



633. Iber agens. éd. pr. 1498. Ma. Junt. int^era gens. Mon. 

638. JVunc arinen Qlhumque notât. co<.l. Biirm. Mon. omn. Va%. aiite 
Carr. HoLat vull B.ilbas. scd necat. vct. cod. quod est vera lectio.. 

639. Excidit hastd. Mon. vei. cod. éd. pr. et alise vett. maie. 
64 1. Phasidis umhras. Bon. 

%i, Paulumque fereùaU Bon. 
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» Maïs que dira mou frèro ei ma céleste cour? 

» Leurs fils aussi sont morts ou périronî un jour. 

» Amycus coûte ericor des larmes h Neptune. 

» Non, Qu a son tour chacuu subisse sa fortune. 

» Eb ! quels dieuxse plaindront, quandleur maitreetleurroî, 

» Se soumet ainsi qu'eux a la comnuuie loi ? » 940 

Mais du moins , si son fils descend dans la nuit sombre , 

Il veut qu'un beau cortège accompagne son ombre* 

Illustrant Colaxès a ses derniers combats , 

D'une gloire immortelle il pare son trépas. 945 

Le fier guerrier , sentant redoubler son courage , 

Partout vole, et partout fait voler le carnage. 

Tel un torrent qu'épanche un ciel noir et fangeux , 

Emporte les rochers dans son cours orageux, 

Et des hautes forêts promène les ruines ; qSo 

Lorsque tombant des monts dans les creuses ravines 

Il se brise, et perdant sa fougue et son courroux , 

Prend d'un fleuve naissant le cours tranquille et doux. 

Ainsi, près de sa chute, un immense ravage 

Du fils de Jupiter signale le passage. ^55 

Il perce Hypéthoûs, Gésithon , Arimès : 

De son bras foudroyait il a frappé Timès. 

Son cheval ttmhe; a pied le fier guerrier s'élance ; 

Et Phasiade encore expire sous sa lance. 

Myrzam (^0 au beau Tyder, tendre fruit de Tamour, 96a 

Vers les sources du Phase avait donné le jour , 



(a) Valerias Tappellc Caucase) jV changé oe nom ^ pour gu^onuelt 
pQofonâic poiqt avec le nom de la DQoqtagne, 
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Phasidisintonso nequidquam crine parentes. 

Jamque aliis instabat atrox, quum Diva supremas 

9^mpit iniqua colus, victorque advenit lason. 64^ 

Excipit hune saeva sic fatus voce Colaxes: 

Vos Scythiaesaturare canes, Scythiaeque volucres 

Hue miseri venistis 7 ait ; saxumque préhensum^ 

Illius et dex^rae gestamen et illius œvi , ^'^^ 

Concussa molitur humo , quod regia Juno 65e 

Flexit ad ighotum caput înfletumque Monesi. 

Fraeceps ille mit; nato non depulit ictus 

Jupiter 3 iEIsonis vulnus fatale sed hastœ 

Per clypeum , per pectus abit : labsoque cruentus 

Àdvolat iEsonides y mortemque cadentis acerbat. ^^^' 655 

Spargitur hinc^ miserisque venit jam notus Alanis. 

At regina virum ( neque enim Deus ^'^ amovct ignem) 
Persequitur lustrans , pcuUsque ardentibus hsret ; 
Et jam, laeta minus prœsentis imagée pugnae, 



646. Sic Fletus. Vat. cod. Borni. 

654* -^gi^ Bon. éd. pr. 1498. \ 

655. Cadentis acervoL VauBou. Mon. tel. cod. cd. pr. Acerbat cmen- 

daTerant Carr. et Biun^ 
§57. Megina tiUrum^ Boil 
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Lorsque y suivant des siens lusage héréditaire, 

Lui-même il conduisait les troupeaux de son père ; 

Et de la le surnom de cet enfant chéri, 

A ses soins jusqu'alors les dieux avaient souri. g65 

Il le consacre au Phase y et pour son onde pure 

Il nourrit jcle ce fils la longue chevelure» 

Le fer de Colaxès trompe un espoir si doux. 

Plus d'un guerrier encore eût senti son courroux ; 

Mais Clotho rompt sa trame, et son heure est venue; 970 

H trouve son vainqueur. Jason s'offre a sa vue. 

Un mot où respirait son téméraire orgueil 

Du Scythe, en le voyant, fut le terrible accueil. 

« Voilà pour nos vautours une riche pâture. » 

n dit : et saisissant d'une main ferme et sûre 97$ 

Un roc tel qu'en nos jours six inortels des plus forts 

Ne pourraient l'ébranler, unissant leurs efforts , 

Il le lance. Junon , de la roche fatale 

A détourné le coup sur l'obscur Monétale, 

Ésonide, a son tour, s'élance. Jupiter 980 

Du sein d'un fils chéri n'écarte point le fer. 

La lance de Jason au fond du cœur se plonge , « 

Traverse tout le corps, loin du corps se prolonge : 

Il accourt. Colaxès le voit teint de son sang. 

Le regarde, frémit , et meurt en menaçant 98$ 

Jason le quitte alors y et son bouillant courage, 

Dans les rangs des Alains reporte le carnage. 

Médée a du héros suivi tous les hasards : 990 

11 occupe toujours ses inquiets regards. 
Par la crainte l'amour s'insinue en son ame. 
Déjà son œil rêveur et sç fixe et s'enflamme. 



.À 
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Castigatque metus et, qiias alit inscia, curas, 660 

Respiclens , au vera soror ; nec credere falsos 

Andet atrox ('^9^ viiltus, eademque in gaudia rursus 

Labitur , et saevae tra]bitur dulcedine flammae. 

Ac velut ante comas ac isumma cacumina sylvas 

Lenibus adludit flàbris levis Austier 3 at illum 66S 

Protinus inmanem iniserœ sensere carîns: 

Talis ad extremos agitur Medea furores, 

Interdum blandae derepta monilla Div^ 

Côdtrectat , iiusero({tk« aptat flagrantia collo , 

Quaque dédit teneros aurum furiale per artus, 6^9 

Déficit, ac sua virgd Deae gestamina reddit. 

Non gemmis, non illa levi turbata métallo, 

Sed facibus, sed mole Dei, quem pectore toto 

Jam tenet: extremùs roseo pudor errât in ore. 

Ac prior hîs: Gredisne patrem promîssadaturum, 
O soror, Argolîcàs dii Dîs melioribus hospcs 67 5 

Contigit ? aut ^'**^ belli quantum jam restât acerbi ? 

663. Fama, cod. Barm. maie* 

666. Curuœque miserœque. "Bon. éd. pr. Cuivas sensere. éd. 149B. Junt. 

Pii, Maser. 
fC8. Direpta monitia, Bloii. ed, pr. t49S* Piî > Msser. Junu 
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Bientôt se reprochant son trouble , sa frayeur , 

Et le tendre intérêt qui subjugue son cœur, ggS 

De ce combat fatal elle distrait sa vue* 

fc Mais..;, est-ce bien sa sœur? n'est-elle point déçue? » 

Elle forme , et soudain rejette ce soupçon : 

Elle craint d'écouter l'importune raison; 

Et la voila rendue k toute sa faiblesse : 1000 

Son cœur trouve un doux charme au tourment qui Poppresse* 

Tel le souffle léger de l'Aquilon naissant 

A peine émeut des bois le sommet frémissant ; 

Il se joue, il murmure; et tout k coup sa rage 

Aux tremblants nautonniers apporte le naufrage. i«o5 

Tels, en ce cœur troublé d'uue première erreur, 

5'allument les ti'ansports d'une indomptable ardeur. 

Quelquefois , admirant l'éclatante ceinture , 

Et du sein de Junon détachant la parure, 

Sur son sein qui palpite elle essaie un moment 10 10 

Ces diamants , cet or, ce fatal ornement 

Qui porte en tous les sens une ardeur dévorante. 

A peine elle a senti l'atteinte pénétrante, 

Elle brûle , et trop tard veut le rendre k Junon. 

Tout son corps s'est empreint du funeste poison ; ici 5 

Et Vénus toute entière , avec toute sa flamme 

Et toutes ses fureurs , a passé dans son ame. 

Un reste de pudeur sur ses touchants attraits 

Erre un moment encore , et s'efface k jamais. 

Alors, s'euhardissant : «Ma sœur, crois-tu, » dit-elle, loao 
» Qu'à ses engagements mon père soit fidelle ? 
» Ah ! combien il devrait remercier les dieux 
» De lui donner pour hôte un chef si glorieux I 
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Heu quibiis ignota sese pro gente periclis 
Objieit ! Hsec fantem medio in sermone reliquit 
Incepti jam Juno potens^ securaque fraudis. 68ù 

Inminet e celsis audentius inproba mûris 
Virgo , nec ablatam sequitur quaeritve sororem. 
At quoties vis dira ducum y densique repente 
iEsoniden pressere viri , quumque omnis in unum 
^ Imber iit ^ loties saxis pulsatur et hastis« 68S 

Primaque ad infesti Lexanoris horruit arcus; 
Alla sed ^onium supra caput exit harundo, 
Teque, Caice, petit : conjux miseranda Caico 
Linquitur, et primo domus inperfecta ^'^'^ cubili« 



Regjus Eoîs Myraces îtitei*pres ^^^ ab orîs 690 

Venerat, ut Colchos procul atque ^etia Parthîs 
Fœdera donato non inrita jungeret auro. 
Tum juvenem terris Parcae tenuere Cytaeis 
Ac subiti Mavortis amor : simul armiger ibat 
Semîvîr, inpubemque gerens sterilemque juventam. 698 
ïpse ^'^^\ pharetratîs residens ad frena tapetîs, 
Nunclevis infesto procurrit in agmina curru: 



698. Pro génère, Vat. mate. 

6Si. Et celsis audentibus, Viit. Bon. Mon. éd. pr. 1498. Audientibui, 
ood. Borm. Audentior. Aid. Audentius ff^tXxniQ'itaxi, Pius> Masvn 
687 . Hesit arundo. Bon, 
691. Mtia Partus.hon, 
693. JVon injuga, cod. Banu. 
695. Impubesque. Mon. 
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De quels affreux combats ce généreux courage 

Pour uD peuple étranger vient affronter Torage ! loaS 

Elle s'abandonnait a ses ardents transports : 

Bien sûre du succès , Juuon la quitte alors: 

Et sans suivre sa sœur ^ sans la regarder même, 

Médée enfin plus libre et toute a ce qu*elle aime , 

Penchée et suspendue au sommet des remparts , io3o 

Repatt d*un doux aspect ses avides regards* 

Mais comme elle a senti son ame déchirée , 

Quand soudain d'ennemis une troupe serrée. 

D'une grêle de dards assiège son vainqueur ! 

Tous les traits, tous les coups retombaient sur S9n cœur, i o35 

Combien elle frémit , terrible Léxanore, 

Quand ton arc menaça le héros qu'elle adore ! 

Elle respire enfin : le trait n'a point porté : 

Au flanc de Caïcus le fer s'est arrêté. 

Il meurt : sa jeune épouse , en détestant les armes, io4o 

Voit les flambeaux d'hymen s'éteindre dans ses larmes. 

Des rives de l'Aurore a la cour d'Aétès , 
Naguère était venu le Parthe Myracès , 
Pour unir a son roi , d'une étroite alliance ^ 
Un prince dont au loin on vantait la puissance. io45 

La politique et l'or scellèrent le traité. 
Mais la guerre a Colchos a soudain éclaté , 
Alors, l'amour de Mars et la Parque envieuse 
Poussèrent aux dangers sa fougue audacieuse. 
Écuyer inhabile aux périlleux combats, xo5o 

Un faible et vil eunuque accompagne ses pas. 
Lui, combattait assis sur des housses dorées : 
Vingt carquois lui versaient leurs flèches avérées* 
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Nunc fuga conversas spaîgit mentita sagittas. 

At virîdcm gemrais et Eoae staminé sylyse 

Subligat extrema patrium cervice tiaram^ 700 

Insignis manicis , insigais acinace dextro ; 

Inproba barbaries procurrunt tegmiua plantœ. 

Nec latuere diu sœvum spolia illa Syenen , 

Perque levem et multo raaculatam munce tigrin 

Concîta cuspis abit ; subitos ex ore cruores 7o5 

Saucia tigris hiat , vitamque effnndit heriiem ; 

Ipse puer fracto pronum caput inpiîcat arcu. 

Sanguine lune atro chlamys ignea , sanguine vultus 

Et gravidae niaduere comœ , quas flore Sabaeo \ 

Nulrierat, b'quidoque parens siîjnaverat auro. 710 

Qualem^'^^^ si quîs aquis et fertilis ubore terr» 

Educat y ac ventis oleam felicibus inpiet , 

x^ec labor adsiduus , nec spes sua fallit alentem ; 

Jamque vidct priroam tencro de vertice frondem, 

Quura subito inraissis prœceps aquilonia ninibîs ^iS 

Venit hyems, nigrâque evulsam tendit harenâ, ^'^^ 



• 

706. Tigris ait, prim, Vat. Mon. Hiat. éd. pr. omn. eâd. veii. ante Carr. 

qai ex suo cod. reposuit agit, Hiat vero cruores est , pcr hiatom 

queiu cuspis fecerat , efFundit sauguîncm. Hiare , active pooitar a Pro- 

pertio , L. 2 , El. ^3. Tacitd carmen hiare lyrà, 
>]i^.Jam qui det primam. Mon. éd. pr. Nam qui deU Bon. Jam quid 

et. "W^ujamquœ det. codd. Carr. éd. i/j^S. Jnnt. Pii. Maser. 
716. JSigrd arena. Vàt. Mon. cod. Carr. Harles. edd. Lugd. Argent, opiî- 

mè : ita in textum recepi. 



ARGONACTIQCE, LIVRE VI. 8t 

Tantôt son char rapide*, en avant emporté , 
Fond sur les ennemis d^un vol précipité ; io55 

Et tantôt, avec art attirant leur poursuite , 
Lance des traits plus s&rs dans sa trompeuse fuite» 
Le Un flotte a longs plis sur ses mains étendu. 
Son large cimeterre a droite est suspendu. 
Tout surprend les regards. Sa bizarre chaussure ' io6o 
Au-delà de ses pieds s^allonge sans mesure. 
Un tigre le revêt d'un poil doux et soyeux 
Que la pourpre orne encor d'un éclat radieux > 
Et' sa riche tiare a l'argent de la soie 
Joint les feux verdoyants que l'émeraude envoie» io65 
Syène l'aperçoit : son courage hautain 
D'avancé s^est promis un si riche butin. 
U l'atteint de sa lance , et la pointe sanglante 
Perce le tigre, et soit par la gueule béante. 
Qui de son maître épanche et la vie et le sang. 1070 

Le sang sur sa chlamyde a longs flots jaillissant^ 
Souille son front de lys, sa blonde chevelure , 
Qu'embaume de Saba l'essence la plus pure, 
Et dont un or liquide , avec art apprêté, 
Rehausse çncor Péclat d'un éclat emprunté* 1075 

Tel un jeune olivier, qu'une terre féconde , 
Le souffle heureux des vents, le doux nectar de Tonde 
Sous un ciel fortuné comblent de tous leurs dons , 
Promet les doux trésors de ses Vertes moissons , 
Et payant en espoir les frais de sa culture , 1080 

Couronne son beau front d'une tendre verdure, 
Lorsque l'Autan , suivi des torrents orageux 
Vient , le brise et Tétend sur le terrain fangeux, 
nu G 
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Haud secus ante urbem Myraces , atque ipsius antc 
Virginis ora cadit ; sed non magis illa movetur 
Ubius ^*^^ œgra metu , quam te, Meleagre, fureatem, 
Quam Talaum videt y aut pugnas miratur AcastL 720 

('At satis hos ipsae gentes campique videbant 
Tempestate pari versis incumbere turmis. ) 
Ante oculos fuga fœda ducum , largusque cadentum 
It cruor y et currus dominis Ingentibus orbi. 

Non tulit hos Perses gemitus, clademque suorum, 726 
Tergaque versa tuens bis cœlum questibus inpiet : 
Quid me jam patriis ejectum sedibus , istas 
Ut struerem pugnas, Scytbiamque in bella moverem. 
Vos superî, vos augurio luslstis inani ? 
Quid fratris méritas tua y Jupiter, omina pœnas 73» 

Promisere mihi ? nobis Argoa parabas 
Scilicet auxilla et tantas conjungere vires. 
Saeva quidem lucis miseris mora ; dent, tamen , oro , 
Unum illum mihi fata diem , quo fallat Achivos 
Sic meritos, quoque hune videam virlute superbum 73$ 
^soniden , tantos jQentem sine honore labores. 

Dixerat hœc, pectusque suis everberat armis, 

I I I . Il — ' 11 11 . . 

7 19. Virginis œgra. Bon. 

7!23. Fuga fera, Vat. Mon. maie. Fuga torva. cod. Carr. 

7Qi4- ^^ cruor. Mon. maie. 

736. Hic cœlum. Vat. Mon. Bon. éd. pr. 1498. 

^29. Augurio jussistis inani, BoA. Mou. onm. edd. vet(. 

^3o. Quid fratris méritas tum Jupiter omnia. Mon. Vat. Sœvi tunt. 
Jupiter omnia, Lugd. et Argent. Sœt/itunc omine. éd. pr. 1498. Sœt^i 
tune omnia, Junt. Muser, fratris tum Jupiter omnia. Burm. cod. 

^34 Quo f altère. Bon. Faltere quisque velit. éd. pr. et omu. ant* 
Carr Quo fallat Achiuos sic n^çritos, v«t. cod. Mon. optimè. 
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Tel y ee Pakhe^ devant Colchos qu'il a servie , 

Sous les yeux de Médée a terminé sa vie. io85 

Bans tout autre moment le sort de Myracès 
Eût ému de pitié la fille d'Aétès r 
Mais Jason , seul au monde, excite ses alarmes : 
Pour Jason seul Médée a des yeux et des larmes* 
Fier Méléagre, Acaste, et toi, beau Talaiis, 1090 

tous vos brillants exploits pour elle sont perdus; 
Mais le Scytlie tremblant^ immolé sous leur lance, 
Par sa vaste déroute attestait leur vaillance* 
C'en est fait : chefs, soldats ont fui de toutes parts. 
Le sang coule a longs flots. On ne voit que des chars logS 
Du combat tristement revenant sans leur maitre* 

Perses déteste alors le jour qui Ta vu naître^ 
Contemple sa déroute , et maudissant le tiel: 
c Dieux, quand je fus chassé du séjour paternel, 
» Vous-mêmes m'abusant par un frivole augure, i loo 
9 Vous-mêmes m'excitiez a venger mon injure. 
» Pourquoi lùe trompiez- vous ? tu m'avais, roi des dieux ^ 
» Promis le châtiment d'un tyran odieux. 
» Et c'est-lk le succès qu'annonçait ta promesse ! 
» C^est Ik rheureux secours des héros de la Grèce ! 1 io5 
» Survivre k son opprobre est un supplice afireux. 
» Daigne pourtant le sort accorder a mes vœux 
» Un jour , un jour encore , et qu'un parjure frère 
» Trompe ces Grecs cruels , dignes d'un tel salaire* 
» Et que ce fier Jason reçoive , pour tout prix , 1 1 i<i 
» De son uoble allié l'insulte et les mépris. » 
En même temps Perses bat son sein de ses armes : 
De ses yeux égarés coule un torrent de larmes. 
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Et'galeara fleta ^'^'\ galeam sîngultibus înplet; 

Ibat et in medii prœceps ÎDcendia belli , 

Nkprîor adversis Pallas vidisset ab armis , 74^ 

Et secuin : Ruît ecce ferox in funera Perses , 

Qaem genîtor Colchis solioque rèponere fratrîs 

Jam statu it/Nostra vereor ne fraude peremtum 

Increpet, et ctilpam banc magno terrore repeudat. 

Hsec dicens y atro nebulam diffundit amictu, ^4^ 

Stridentesque vîri cifcum caput amovet bastas. 

Ille super socias démenti turbine gentes 

Erigitur, paullumque levi raptatus in aethra , 

Jam tandem extreraas pugnae defertûrin oras, 

Forte ubi scJrus'Hiber Essedonîœque phalanges ^So. 

Marte carent, solisque juvant clamoribus agraen. (*^> 

Nox simul astrifeîas profert optabib's umbras : 
Et cadit exterbplo beUî fragor ; aegvaque mûris 
Digreditur, loiigum vîrgo perpessa timorem. 
Ut fera Nyctelîi^*'^ paullnm per sacra resistunt, «jBS 
Mox rapuere Deura jam jam in quodcumque para tas 
TKyades : haud alio remeat Medea tumuitu, 
Atque inter Graiutnque acîes patriasque phalanges 
Semper inexpletis agnoscit îasona curîs , 

Aï^ftiatjue, quîque cava superest de casside vultus. 760 

■'■ ■ I ■ » I ■ ■ ■ ■ I I .1 

73g. In médium. Bon^eà» pr. 1498. cod. Burm. 

^So. Hiber is Sidoniœque phalanges. Mon. Ubi Sidoniœque. Bon. ed 

pr. Ubi 'Sinâonice, ecL 1 4g8- Iber Essedonîœque. vet. cod. cl; és( 

vera U-ctio Y{n2&' Monacensi confirmata stat. " - 

^fJi. Marte calent.' vet. cod. Bon. Vat. Mon. ed. pr. Pii. Jant. maie* 

Marte carent. optimè. ^4 1498. «t Ma»er. -• •• 

752. JSox sitnul astYiferas profert optabilis umbras, Vat, Mon. Venas- 

timi epiihetoi^ , qpii(^ n| texium recepi. Mortalibus. alix edd. 
755.' Paulum per sacra. Mon. «d. pr. ]49B«'Lugd. >ljrg«ni. Juau Fm, 

Maser. bene. Paullisper, aliL • ^ 

756. Ouo£^«iim^ue poAili^. Mqo. «dd. y«tt« i 



• » 
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Et ce rpi , D'écoutant qu'un aveugle transport , 

Au milieu des vainqueurs courait chercher la mort. 1 1 15 

Mais Pallas l'aperçoit , et prévient sa furie. 

(c Au monarque des dieux je réponds de sa vie^ 

» Se dit-elle : je sais qu'un décret solennel 

» A désigné Perses au trône fraternel. 

» S'il périssait , c'est moi qu'accuserait mon père : 1120 

» N'attirons pas sur nous sa terrible colère. » 

Alors , du voile épais des brouillards pluvieux, 

Elle couvre la plaine, et dérobant aux yeux 

Le guerrier téméraire, écarte la tempête 

De tous les dards sifHants alentour de sa tête. 1 1 2S 

Un tourbillon léger du milieu des mourants * 

L'enlève i et dans les airs le porte aux derniers rangs, 

Ou, trop tard arrivés, l'Essédone et l'Ibère. 

Par leurs seules clameurs ont pris part a la guerre. 

De son ombre étoilée enfin couvrant les cieux , 1 1 36 
Des malheureux mortels la nuit ferme Içs yeux. 
Les combats ont cei^é.. Profondément atteinte , 
Mais respiraiit enfla d'une si longue ci^siinte, 

Médçe|,ai4ssi s'éloigne; et telle que d'abord • >• 

La.Baccjh^nie résiste a son preâiier transpoM^, i i3S 

Puis', brûlant de fureur , pleine d'un dieu barbare, 
S'abandonne en aveuglé au pouvoir qui l'égaré : ' 
Telle en son sein Médée emporte un trouble affreux; 
Et parmi tous ces rois, tous ces chefs si nombreux, 
Elle ne voit, n'entend, n'observe qu'Esonide , 1 i4o 

Le contemplé sans cesse, et d'un regard avide 
Dévore son armure , et ce front noble et doux 
Dont Ici moitié se perd sous le casque jaloux/ 
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NOTES 

DU LIVRE SIXIÈME. 



(i) Sceniere «i Bfinyat. .... 
Si pro an , more graeco. Bulceus* 

(9) Monstram irreTocalûle beS 
CoDcdûenc .... 

Burmann et d'autres commentateurs Fentendent de h lance de 
Mars. Je crois qu'ils se sont trompes : il faut l'entendre de 
Fétendard, vexilluriiy qui était toujours garde' dans la toitedu 
général [Fexillum in domo Germanid situm^ dit Tacite (a)], 
et que le général faisait élever et déployer au-dessus de sa tente , 
toutes les fois qu'il devait donner bataille. C'est ce que prouve 
invinciblement ce passage des Commentaires de César {b) : 
Cœsari omnia uno tempore erant agenda ; vexiUum prcpo- 
nendurUj quod erat insigne , cùm ad arma concurri oportereU 
a César avait tout à faire à la ibis; il fallait déployer le drapeau^ 
n qui était la marque infiûllible qu'on allait livrer batiaille. » 
On n'a qu'à lire Tite Live , on y retrouve en cent endroits ce même 
usage suivi constamment par tous les généraux romains ; et notre 
poëte n'a jamais oublié d'insérer, en passant , dans son poème les 
détails relatifs aux mœurs et aux usages de sa nation. C'était une 



(a) Annal. , lib. I , cap. 3^. 
(h) Lib. II I cap. 20% 
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petite ressource pour nationaliser en quelque sorte son ouvrage ; 
et il n'a eu garde de la négliger. 

L'opinion que Burmann a émise sans l'appuyer, pourrait l'être, 
à la vente', par ces vers de Glaudien, où Mars donne le signal de 
la guerre, et qui semblent imités de notre poète. 

Tune adatoante gravem nodisquc rigentibus liastam 
Telom ingen», nuUique Deo jacuIabiJe lorsit. 
Fil latè raptÎA via nnbibns * illa per auras 
Transilit , et Phrygiae mediis adfigitur arvis. 

(3) Bfandauqne Pterse» 
Edoeet , adfari Minyas , fraodemquc tyraniû 
Ut moneant. • . . 

Littéralement : a Perses leur donne pour iustructions de s'abou* 
» cher avec les Myniens, et de les prévenir contre la perfidie du 
» roL » Hcinsius et Cortius(a) ont voulu corriger ce passage, qu*^ 
est très-bien expliqué et trcs-bien défendu par Burmann. 

(4) Hioc animos averterit error. 

Hinc , du parti de Perses.. 

(5) Esse looo. 

Esse locoy pour Are stable. Vide ad banc vocem thesauros 
Gesner et Forcellini. Ecce cod. Bon. 

(6) Aureas effuUit campis rubor. 

Maserius entend Vaureus rubor du soleil : c'est une méprise. 
Nul doute qu'il ne faille l'entendra du bouclier d'or du Dieu des 
batailles. 

La traduction littérale eût été : 

Le bouclier de Mars a lancé tous ses traits. 
L'air en est enflammé. 

{a) Ad Sallust. Catiiin. , pag. 44^» 
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Claudien, dans sa Gigantomachie {a) semble avoir en en vue ee 
passage de Valérius, lorsqu'il a écrit du bouclier de Mars: 

Splendeniior îgni, 
Aureas ardescit clypeus. 

(^) Tune et quaeqac sais commitdt prœlia terris. 
Voxtpe Dei pariter piignas atidita per omnes. 

Aa même instant IVclat de sa Toix inhumaine 
Allume les combats chez cent penples divers ; 
Et le dieu d*un seul cri remplit tout TUnivers. 

Nous n'avons point adopte le texte de M. Harles et de Burmann : 

Tune et puisque suis committit prœlia telis. 

Ils circonscrivent beaucoup trop la grande idée du poète. Nous 
avons préféré de lire, ainsi que Pindemonte, d'après les manuscrits 
de Bologne, de Munich et du Vatican , 

Tune et quaequc suis committit prœlia terris. 

Burmann demande à quoi se rapporterait quœque ; à prœlia» 
Dans le texte de M. Harlés , et n^'oflrirait aucun sens ; ce serait un mot 
absolument oiseux. Dans notre leçon , il est un mot nécessaire» 
Indépendamment du combat des Scjrthes et des Coîchidiens, 
le dieu engage aussi le combat dans les différents pays. Enfin 
notre leçon se trouve conforme aux quatre pins anciennes éditions» 
Seulement Plus explique mal le suis terris ; il fait rapporter suis 
au dieu Mars , aux terres des Thraces, des Odrysiens, de tous ces 
peuples où le dieu faisait le plus habituellement son s^our. Suis 
doit se rapporter à prœlia^ aux terres où chaque combat se livre. 
De cette manière le sens est plus vague , et par conséquent donne 
du dieu Mars une plus haute idée. C'est ainsi qu'Homère, dans 
son Iliade {b) revêt le terrible Mars d'un casque d'or qui pourrait 
couvrir les combattants de cent villes. 

(«) V. 77. 

{h) Lih. V, V. 743. 
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Xp9e(v)v , txxTOv iro'Xtuv ^uX^iaa* àpoif ulav* 

Homère laisse toujours du vague dans lé merveilleux , et permet 
i rimaglnation de s'ëteudre. Valérius Ta heureusement imité^ dans 
ce beau vers. 

Voxqoe dei parher pagnas aadila per omaes. 

(8) Mose , dis quels exploits ta vis , sur ce riTago , 
Des cnfaats du Ri{)hée attester le courage. 

I^irere vûv [LOi, Mûaeit, ^Xu[iiria ^wfiaT" (y(0\>acn..», 
otTtveç rir(tiLQ^ç Aavaûv xat xotpavot {aav. 

t^* fi? (AOi ^éxa (Aiiv yX^offai , ^ixa ^à çofAXT* tltv 9 

c Maintenant, Muses, qui habitez FOlympe ! car vous êtes 
» Déesses^ présentes à tout, et tout vous est connu, tandis que 
» nous^ plongc's dans Fignorance, nous n'entendons que le bruit 
» seul de la Renommée ; dites-moi quels furent les princes 
» et les chefs des Grecs. Je ne pourrais décrire ni nommer la 
» multitude, eussë-je dix langues , une voix infatigable et une poi* 
» trine d*airain^ à moins que les célestes Muses, filles de Jupiter, 
» ne me fissent connaître tous ceux qui vinrent devant Iliou. Je 
« ne chanterai que les chefs et les vabseaux (a), 1» 

On voit que Valérius a traduit ici l'invocation d'Homëre au 
commencement de son dénombrement (&)• U a piîs d'Homère ce que 
Vii^e n'avait pas traduit dans l'invocation du 7*. livre (c) , et il 
la d'ailleurs heureusement adapté à son sujet. 

(a) Iliade de Bitaubé , tom. I , pag. 74* 
(6)Iiiad.,lib.n, V. 
(c)Lib.VlI, Y.64i. 
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(9) Per bella virisque. 

Ter beUa, in bello . Bulœns. j- 

Yîctorque necaû s 

Livios Asdrubalis socio per bella Nerooe ; ^ 

à dît Manilius {a), [ 



' (10) Pingni nnmquam tamen abere defîu 

Pingui uhere. Proprement uber signifie le sein , la mamelle ^ « 
comme dans ces passages de Palladi«s {b) , uher soliferacis. Ster- | 
cora recentia proficient ad uber herbaram , i. e. id)ertatem kerba- g 
rum. Seulement ce mot n'est employé ordinairement que pour 
exprimer la fécondité' de la reproduction des fruits de la- terre. 
C est dans ce sens que. Virgile a dit poétiquement dans ses Gé<v- 
giques [a) un champ à la mamelle féconde , fertilis ubere 
campus y dans rÉnéidé(J) , une terre puissante par la fëcfmditéde 
son sol , terra potens armis atque uhere glebœ. Je ferai obseiyer 
que cette image et cette expression sont empruntées d'Homère^ 
qui appelle un pays fertile, Argos, par exemple, la mamelle de 
laterre, ouâap âpoùpnc. Valérius , pour être plus neuf et plus piquant,, 
a détourné cette expression du sens propre, lui a donné une 
acception plus étendue , et s'en est servi pour désigner la fécondité 
avec laquelle les climats du nord reproduisent des hommes. 

(11) Le farouche Heoioqoe et le terrible Alain. 

Les Hénioques occupaiçult le long de la côte septentrionale du 
Pont^Euxin, le pays où sont établis depuis les Abasçi , et qui 
du nom de cette dernière peuplade s'appelle encore Abkazeti. Cette 



(a) Lib. I , V. 788. Vi(l Scaliger , b. 1. , et Barlh. , Advers. III , c. la 

(b) Lib. I , cap. 7 , lin. 3 , et cap. 33 , § 3. 

(c) Lib. II,v. i85. 

{d) Lib. I, V. 53i i lib. 10, v. 164. 
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partie maritime est dominée par une branche du Qiucase j distinguée 
par le nom de Corax y ou du corbeau. 

Cest au nord de cette montagne , vers le baut de l'Hypam's , 
que le nom des Alani ou Aiains peut être placé plus avantagent 
sèment qu'ailleurs, quoique cette nation, comme les Sarmatiques 
en général , n'ait point toujours été fixée dans une contrée par» 
ticulière, mais il est remarquable que le nom d'Alani soit demeuré 
à ceUe-^y et que la mention qui en est faite sous les Empereurs, 
grecs s'y rapporte.... Il est parlé avantageusement de la figure des 
Aiains , comme étant grands de taille, beaux de visage, ayant la 
dievdmre blonde, ce qui distingue un sang différent des nations 
Sçjdùfiies, et des Huns spécialement, qui, voisins des Aiains en 
Sannatîe, du temps de l'empereur Anastase, vers la fin du cinquième 
ffède étaient maîtres des portas de l'ibérie , ou du défilé qui y 
donne entrée (a). 

Les Aiains étaient un peuple pastoral qui occupait une vaste 
âendoe des déserts de Scytbie (h) ; les Aiains couvraient de leurs 
tentes les plaines situées entre le Tanaïs et le Volga ; mais leurs 
noms et leurs mœurs s'étendaient à toutes leurs conquêtes ; et les 
tribus des Agatbyrses et des Gelons étaient du nombre de leurs, 
vassaux. Ils avaient pénétré au nord , dans les régions glacées de 
la Sibérie, parmi les Sauvages affamés , qu'on accuse de manger 
de la cliair humaine ; et au sud ils poussaient leurs incursions jus- 
qu'aux frontières de la Perse et de l'Iude. Le mélange des races 
Sarmates et Germaines avait fort embelli les traits des Aiains; 
ils étalent moins basanés, et leurs cheveux tiraient sur la couleur 
blonde qu'il est rare de rencontrer chez les Tartares. Moins fé- 
roces et moins sauvages que les Huns , ils ne leur codaient point 
pour la valeur et pour l'amour de la liberté, et ils rejetèrent 
toujours l'usage de l'esclavage domestique. Les Aiains regar- 

■ l ■ Il ■ ■ ■ ■ I ■ ■! «Il M 

(a) D'Anv , Gt'ogr. anc. , tom. II , pag. 3x3 et 3 if* 
{b) Yoj. Gibboo , cap. 26, pag. 22^ j tom. VI. 
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daient le pillage et les combats comme la gloire et la félidte 
du genre bumain. Un cimeterre, ficbé en terre, était le seul ol^et 

• f 

de leur culte religieux. Ils caparaçpn^ient leurs chevaux avec les 
crânes de leurs ennemis, et regardaient avec mépris les guerriers 
pusillanimes qui attendaient patiemment les infirmités de Fâge, oa 
qui souffraient les douleurs d'une longue maladie. 

Gratien (a) admit un corps des Alains au service militaire et 

domestique du palais , et ils exercèrent dans les bornes étroites des 

parcs impérîaux la dextérité surprenante qu'ils' avaient déployée 

précédemment dans lès plaines de la Scytliie. 

' Selon Xénbphon {b) , ce furent les Lacédémoniens , de tous les 

Grecs les moins adonnés au commerce, qui fondèrent une colonie, 

sur la côte qui séparait les* Achéens de la Colclûde, Ils prirent le 

nom d'Héniochès; et appelèrent leur capitale Dioscurias, qui de- 

puis a été si célèbre sous le nom de Seliastopolis, marché consi-^ 

dérable de ces contrées, dans le moyen âge. Strabon (c) ajoute que 

le nom de cette nation date' de l'expédition de Jason en Golchide, 

^oqncoiî Rhécas et Amphîs(fate,Vcuyers des Dioscures fuient mis 

a la tête de cette natiôA. Éehîoche en grec signifie écuyer, mol à 

mot , celui qui tient les rênes. Pline {d) nomme ces chefs Amphitus 

et Telchius , et leur attrihiié \à fondation de la ville de Dioscuiias (é). 

Les mœurs des H^niôches , ainsi que celles des Acl^éens et des 
Zygièns leurs voisins , sont très farbucheis. Habitant un pays pauvre 
etmcJntueux, sans pôrtsèt sans plaines, la mer est leur ressource; 
lis vivent de pillage, ils sont corsaires par besoin. Ils fabriquent 
de petits esquifs , qui peuveiit contenir OiS ou au plus 3o hommes 



(û) Voy. Gibbon, cap. a^ ,.P*g« 3^4 ♦ t®*^ ^'* 
(b) Anabas. , pag. 49 ^^ Ap* Trad. de M. Lardier. 
(c)Pag. 758,B, Ijb.XL , _. . .... 

(d) Hist. Nat. , lib. VI , cap. 5, pag. 3o5. 

(e) Vid. Pompon. Meta , liî). ï , cap. 19 ^ Justin , lib. 4^ , cap. 3 ; Isidore , 
Orîgin. , lib XY, cap. i , et Ammien Marcellin^ lib. XXlI » cap. & 
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d'équipage, et qu'ils nomment camares. Quand cette flotte de 
barques est réunie, ils croisent sur tous les points de la mer Noire; 
ils attaquent les vaisseaux marchands et les villes maritimes. De 
retour dans leur patrie, ceux qui n'ont pas de ports chargent leurs 
camares sur leurs épaules, les portent dans les forêts où ils font 
leur demeure neudant Thiver , et les reportent de nouveau à la 
mer lorsqu'elle redevient navigable. Souvent même chez l'ennemi , 
ib se cachent avec leurs camares dans Tépaisseur des bois, et 
rodent alentour le jour et la nuit pour faire quelques prisonniers. 
Ds ne sont pas diiliciles sur la rançon de leurs captifs ; quelquefois 
même, quand ils en ont enlevé un certain nombre, du milieu de 
la mer, ils font à leurs parents un signal pour qu'ils viennent les 
racheter* 

(la) Prozima Bisalue regîo. 

Les Bisaltes habitaient vers la partie septentrionale de la Macé- 
doine , au midi du Strymon, fleuve qui faisait la séparation des 
Thraces et des Macédoniens (a). 

(i3) \njridem Myracen Tibiseoaque juxU 
Ostia. 

On ne sait quelle est cette verte Mjracé ni ce fleuve Tibise : ni 
Strabon, ni Pline n'en parlent. Peut-être serait-ce Tamyracé, ville 
de Sarmatie , citée par Ptolémée? 

(i4) Caelataqoe gestat 
Tegmina disperses uifidis ardoribus ignés. 

Tegmina cœlata ignés est un grécisme , comme dans ce vers 
de l'Argonautique {b) , 

Tarn cœlata metos alios gerit arma Eribotes^ 



(a) Pline , 1. 1 , pag. ao3 , edii. dn P. Hardouin. 
(6)Liib. I, T.4oa. 
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(i5) Nec primas radios ^ miles Romane , cornsci 
Fulminis et rudlas scaûs diffimderis alas. 

On voit par ce yers que la légion foudroyante {legiofulminairij^ 
existait déjà du temps de Domitien , et que son origine ne doit pas être 
imputée à ce miracle , rapporte par Eusèbe ^ d'une finie de feu qui 
tombait sur les Quadcs , tandis que les Romains étaient rafraîchis 
par une pluie bienfaisante, et qui valut à Marc Âurèle une victoire 
éclatante , dont il voulut, dit-on , éterniser le souvenir par la dé- 
nomination et l'armure de cette légion. 

(]6) Matris Horae spedmeoi 

La mère de Golaxés s^appellait ffora ou Ora. H ne Ênit pa» 
confondre cette nymphe avec la déesse Ora des Romains. Celle-ci 
était l'Hersilie, femme de Romulus, laquelle partagea l^apothéose 
de son mari, et prit le nom d'Ora* Nonius parle encore d'une 
ffora y comme de la déesse de la jeunesse* 

(17) Cimmerias ostentat opes. 

Des fiers Gimmériens les batailloDs liombreaz. 

Les Gmmériens occupaient laChersonnèse, pays qui depuis s^est 
appelé Crimée; et d'Anville observe que ce nom de Crimée^ qu'elle 
porte maintenant, pourrait bien être dérivé de celui de Cimmeriù 
LesCimmériens se rendirent célèbres par leur incursion en Asie, au 
midi du Pont-Ëuxin. Une partie de la Crimée méridionale , qui est 
montueuse, conservait encore le nom de mont Cimmérien ; mons 
Gmmerius {a). 

Selon Hérodote {]b) , les G'mmériens qui habitaient les côtes du 
Pont-£uxin au midi, en furent chassés par les Scythes, sous le 
rogne de Crésus. Les Scythes nomades qui habitaient en Asie, 

(a) D^AuT. , Geogra^Au anc , tom. I , pag. 337. 
[ff] Lih. IV I cap. 11, 12. 
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i»al)Ms par les Massagètes, passèrent FAraxe et vinrent en Cim- 
uiérie. Les Gimmériens se divisèrent en deux partis, dont Tan 
voulait abandonner le pays aux Scythes , et l'autre les combattre* 
Ikse livrèrent une bataille près du fleuve Tyras , ou Ton voit en* 
oore aujourd'hui leurs tombeaux. Le parti qui voulait abandonner 
hCimraërie aux Scythes, étant reste vainqueur, quitta le pays, 
et les Scythes le trouvant désert et abandonné, s'en emparèrent* 
Les Gîmmériens poursuivis parles Scythes, se réfugièrent en 
Asie par les gorges du Caucase , et occupèrent Sinope, pendant que 
les Scyâies , en les chassant devant eux , étaient tombés dans le 
pays des Mèdes. Us pillèrent Sardes , ravagèrent toute l'Asie mi- 
neure , jusqu'à ce qu'ils eussent été chassés par Alyatte , deuxième 
roi de Lydie , 602 ans avant notre ère (a). 

(18) Dathin Achxmcnîa gravior de volnere pogius 
Misit in arma Oaraps. 

Cest à tott, ce me semble, que Pius, Maserius etBurmann 
ont pris ce Dathis pour le nom du chef par lequel Daraps se- 
serait £dt remplacer. Dathis est le nom d^un peuple Thrace, in- 
diqué dans le quatrième livre de Pline. Dans la suite du combat, 
Valérius parle des exploits de Daraps ; at Latagum Zatenque 
Daraps; ce qui prouve que Daraps commandait lui-même soa 
année , et qu'il ne s'était point substitué de tieutenant. D'ailleurs , 
le poète aurait-il pris la peine de nommer dans son dénombrement 
un chef absent, et qui n'aurait pu prendre aucune part an 
combat ? 

(19) Aâes quem Martia circum 
DaDdaridaiu, 

J'ai cru devoir faire au texte un léger changement. Au lieu de 
Gangaridum , qui se Ht dans toutes les éditions , depuis celle 

^ ' ■ ■■ m ' ' ' 

I 

^ (a) Heyne , Optiscala Academica , tom. III , pag. 389 , de Chersones* 
Tiwica. 
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de Boulogne jusqu^à celle de M. Harlës , nous lisons Dandaridunu 
En effet les Gangarides, qui , selon Pline (a), habitaient aux extré* 
mites de Tlnde, vers les bords du Gange, ne pouvaient point s'être 
mêlés dans la guerre de ces nations Sarmatiques. Les Dandari^es, 
au contraire, étaient voisins des Gimmeriens. Tacite, au douzième 
livre de ses annales (c. iS ), ep rapportant les petits faits d'une 
petite gjuerre entreprise contre un Mithridate, roi du Bosphore 
cimmërien , parle du roi d^Dandarides, dont ce Mithridate avait 
usurpé les états, parle de Sosa, capitale de la Dandarique; régent j 

Dandaridarum exturbat Fentum ad Sosam , oppidum * 

Dandaricœ. 

Le nom de Dandars, que porte un lieu élevé , à quelque distance :. 
de la mer Noire, entre Iskuriah et Pitchiuda, indique encore le 
canton occupé par les Dandarides {b). D'ailleurs Strabon (c) place 
aussi les Dandarides près des bords de FHypanis. 

« 

(30) Potaquç Geiys qoos efferat unda. 

Le Gerys, appelé Gerrus p^r Pline («?), aujourd'hui Moloszaija- û 
wodi. Ovide, daus les Métamorphoses {é) et dans les Fastes (/) , "' 
parle de deux autres rivières dont les eaux avaient aussi cette vertu 
enivrante : 

Huîc fluit efTecta dîspar Lyncestias amnîs , 
Quem quiciiinque pariim moderato gutture traxit^ 
Haud aliter titubât , qakm si mera vina bibisset. 

L^onde du Lyncio , contraire en ses effets , . ^ 

Enivre Timprudent qui la boit h. longs traits ; , 

— — Il ■ I I II »»i— ^— — «— — ^— 

(a) Tom. I , pag. 3 18, éd. Hardouin. 

(b) D*Anville , Géogr. anc. , tom. H , pag. 1 16. 

(c) Lib. XI , pag. ^58 , A. 
{d) Lib. IV, cap. a6, tom. I, pag.ai-J, lin. aa* 
(e) Lib. XY , V Sag. 
(/•}Lib.ïY,v.363. 
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Comme s'il eût bu pur le nrctar du la (rcill<? , 
Il chanccUe> il bégaye, et sa ruI>oii soninicille. 

{TiaildcM. KSt.'-Ange.) 

Inter , ait viridem CibelWi altasqiic Ca-leiias , 
jimnis it insand ^ nmninc Oallus^ aqud. 

Qui bibit indè , fiirit. Procul liinc di^cedite , quis cft 
Cura bona mentiis. Qui bibit indè , furit. 

(qi) Atl^sinatjuc. 

Les Acésins étaient une peupidde Scythe , qui Labitalcnt Tcrs 
les bords de l'Accsinus, rivière dont parle Pline (a), et que Ton 
trouve sur la cote scytcntrionalo de TEuxin , à quelque distance du 
fiog y ou de THypanis. 

(^a) Aoesinaqne Ixvo 
Omine fatidicx Clirixas movet agmina ccrvae j 
Ipsa cornes , sœtis fnl^ens et comibus aiircis ^ 
Antc acictn cclsi vdiiiur gesiaraine conti , 
Mœsta , tiec ia sxvae lucos reditura Dianae. 

Valerius donne ici des cornes »i la bicbe ; cela peut sembler sin-* 
gulier. Mais Turnèbe le dc'fend : {h) je cite ses propres expressions. 
Nam cum Aristoteles in Art. poet. in Sophocle excuset , ut tamen 
ireprebendat, quod cervâe cornua tribuerit, id Poêla; latini libentet 
ftmplexi et seculi sunt , ut Valer. Flacc. Argonauticon 6. 

Ominc fatidirx Chrixus movet agmina ccrvae 
Ipsa cornes , sclis fulgens et cornibiis aureis. 

Ce passage n'était pas sans difficulté'. Je consultai sûr son expli- 
cation mon ami Villoison , qui l'entendait ainsi. J'ai traduit d'après 
ion interprétation : « Chrixus mène ses balaillons au combat, sous 
le funeste présage d'une birhc , lequel présage est une prédiction ; 
dune biche dont le sinistre augjire prédit leur malheureux sort. » 



(a)Tom. I , pag. 017 , lin. i5, Lib.lV, cap. 26* 
(fc) Adversar. , lib. XXl\ , cap. a5. 

III. 
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Omine siuistro cervae quae triste fatum Acesinis immineuspraedixity 
sive praenuntiat. 

('j3) Movit et Hyixa supplex cumgeate Syene» 
Impia germani prsteotanf tiilnera Perses. 
Densior haad usquam , nec cebior extulit ullai 
Sylva trabes ^ fessaeqae pring rcdiere sagitic , 
Arboris ad summum qnam pervenere cacumen. 

Les Hylëens, pei^iplade Scythe, se trouvaient vers les bords de 
THypanis. Pline (a) donne à la région qu'occupaient les Hyléeus 
répithète de sihestris* Mêla {b) confirme ce que dit ici Valerius, 
de la prodigieuse élévation de leurs forêts. SUvaSy quas maximas 
hce terrœ ferunt. 

Cette contrée était couverte d'arbres. Tout le pays d'alentour en 
est dépouillé. uXyi , d'où vient le nom d'Hylée , signifie une forêt. 

L'Hylée , dit Hérodote (c), est une contrée entièrement couverte 
d'arbres de toute espèce, et située près de la course d'uéchiUes, 

Le Dante , dans son Purgatoire , (d) a fait sur l'arbre de la 
Science dont il veut peindre l'élévation, des vers qui ne Valent pas 
ceux de Valérius. 

Lacliioma sua , che tanto si dilata 
Piii, quanto più è su, fora da gl* Indi 
Ne^ boschi lor per altezza ammirata: 

(*k4} Quin et ab Hyrcauis Titanios expulit antrîi 
Cyris in arma viros. 

Au fond de TOrient s^'tendit sa prière ; 
£lle ^meut du Cyris la nation guerrière. 

Pline ne fait aucuue mention de cette nation des Cyris ; mais 

^ I ■■ ' ■ Il I II» ^ I I I I. m. I I 

(a) Lib. IV, cap. 26, pag. 217 , lin. i3. 

(b) Lib. II , cap. i , lin. 4^- 

(c) Lib. IV, cap. 76. 

{d) Canto^ XXXU , y. [\o. 
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Etienne de Bjzance parle d'une ville de Cyrop .lis , située sur les 
frontières de la Perse. Pol}be pai lo aussi de la contrée des Cyriens 
(Gyrestîca regio ) qu'il place d.ms rArmënie. 11 est vraisemblable 
que c'est ou la ville de Cy repolis, ou celte contrée des Cyriens que 
I Valérius a eue eu vue. Elle bordait le (Icuve Cyrus, dout elle a tiré 
son nom , si ce n'est point elle qui le lui a donné. 

L'IIyrcauie bordait le rivage orîental de la mer Caspienne, à par* 
tb' de Fembouchure du Sidcris , rivière dont le nom se retrouve 
encore dans celui d'Ester qu'elle porte maintenant; et de ce point , 
la mer Caspienne prenait, suivant Pline, le nom {a) de mer Hyrca» 
nieone. L'Hyrcanie se prolongeait aussi un peu sur la partie mé" 
ridionale de cette mer. 

(i5] Plauslrisquc ad proelia cunctas 
Coraleue traxere munus ; ibi siitilis illis 
Et domas^ et crudo residens sub vellere conjux* 

Ce nom de Coralétes ne se trouve ni dans Pline ^ ni dans aucun 
géographe ancien , et il paraît certain que le texte est altéré. L'édi-^ 
tion de Bologne porte Ca'ïaleac , d'autres Gxalcac , qui ne sont pas 
plus connus l'un que l'autre. Dans notre traduction , nous nous 
sommes permis d'y substituer le nom de (jètes. Les manuscrits 
donnent Coeialœtœ ; je crois avec Pius qu'il faut lire Cercitce» 
.Les Cercites étaient un peuple de Colchide. Du reste tous les 
peuples Nomades ont des mœurs et des usages presque sem* 
blables. 

Les anciens Hongrois avaient aussi des tentes de cuir; ils se cou« 
vraient de fourrures; ils coupaient leurs cheveux, et se tailladaient le 
visage. Dans leurs migrations , et peut-être dans leurs expéditions 
guerrières , on voyait à la suite de l'armée des Milliers de moutons 
et de bœu&, qui formaient un nuage de poussière effrayant, et 
qui offraient constamment è la horde ^ du lait et des nouritures 



(a) Tom. I, pag. 3i3, lin. 6, lib. VI, cap. i8. 
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animales. Ils apprenaient, des leurs premiers ans, à lancer des 
traits et à monter à cLeval j leurs bras étaient forts et leur coup-» 
d'œil sûr. Au milieu de la course la plus rapide , ils savaient se 
retourner et jeter sur Teunemi une grêle de dards. Après avoir 
mis les guerriers en déroute, ils les poursuivaienf, tctc baissée, à 
toute bride , et en poussant des cris affreux (a). 

Li nation des Turcomans conserve encore , au milieu des na- 
tions civilisées, les mœurs du désert de la Scytbie : elle change 
de campements avec les saisons , et ses troupeaux paissent parmi 
les ruines des palais et des temples. Elle n a d'autre richesse que 
ces troupeaux ; ses tentes sont blanches ou noires, selon la couleur 
de sa bannière; elles sout couvertes de feutre, et d'une forme 
circulaire 5 elle porte des peaux de mouton pendant Tbiver, et 
«ne robe de ('rap ou de coton pendant Tête'. La physionomie des 
hommes est grossière et farouche , celle des femmes est douce et 
agréable (b). 

(26) Et puer è primo torc[uens tcmone cateias. 

La cataïe était une arme de trait, dont le fer était court et étroit, 
bien différente de la romphce , dont il sera parlé plus bas , et 
dout le fer était d'une grande largeur (c). 

La cataïe était aussi l'arme des Teutons , peuple Germanique , 
voisin des Gaules , Teutonico ritu soliti torqucre cateias , a dit 
Virgile (d). 

(!X7) Linqnitur abniplus pclago Tyra. 

.Voici la construction : abruptiis Tyra linquitur pelago. On 
donne au Tyra l'épithète à'abruptus, à cause de ses nombreuses 



[a) Gibbon , tom. XV, ch. 55 , pag. ^4 » 7^ «^ 77* 
(ù) Gibbon , lom. XV, ebaj ». 57 , pag. 29g. 
(c^ Alexandre d'Alexandre , liv. VI , ch. 22, pag. 685. 
^d) iEneid , lib. VII, v. '^!^l, 
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esitaiactcs, d'où Tcau se précipitait eu escarpements rapides. Les 
marches de ces hordes sauvages, lorsqu'elles allaient en guerre, 
se Causaient toujours par les rivières ou par la mer glacée : c'est 
ce qu'indique ici le mot pelago. 

Le Tyra ou Tyras a été postérieurement appelé Danastcr , do* 
est venu le nom de Dniester qu'il porte aujourd'hui. 

(38) Linquicur et mous 
Ambenus. 

Ni Etienne de Byzance, ni Ptolémée, ni Strabon, ni Pline, n« 
parlent de ce mont Ambenus ou Ambcnc. Pcut-etra que le nom 
est altéré. 

(19) Gelidis pollens Ophiusa venenis. 

Ophiuse était une île , située sur le Tyras ou Duiestre , près de 
Tcmbouchure de ce fleuve dans le Pont-Euxiu ; elle s'a)}))('lte au- 
jourd'hui Aizia. Il y avait dans cette île d'Ophiiise une ville du 
même nom , qui s'était appelée depuis Tyras , du nom du fleuve. 
En efièt, ce nom d'Ophiuse qu'on a douué d'abord à beaucoup 
d'îles désertes , parce qu'en effet on y trouvait des serpents en 
grand nombre, cesse de convenir du moment que la population 
des hommes y arrête celle des animaux, malfaisants. Ce nom 
d'Ophiuse avait été aussi le premier nom de l'île de Rhodes. C'était 
encore celui de Formentera, île presque adhérente à l'île d'ïvica , 
et dout Pline rapporte que la terre engendrait les serpents, tandis 
que celle d'ïvica , nommée alors Ebusus , avait la vertu -de les 
mettre en fuite (a). 

(3o) Degeneresquc runnt Sindi , glomerantque paterne 
Crimine nunc etiam nielucntos verbcra turmas. 

Les Sindes habitaient un canton sur l'Euxin , à la suite du Bos- 
(a) Pline , Uy. I, pag. iSg, Q17 , éd. Hardouin. 
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phore Gimmënen. Sundgik, bâti au même Heu que le Sindicus 
portus , a conservé quelque chose de leur ancien nom. C'e'laicnt 
originairement des esclaves Scythe^, qui se rëvollèrent contre leurs 
maîtres , et s'emparèrent de leur tëritoire. 

Les Scythes , dit He'rodote (a) , après avoir conquis l'Asie, et y 
être restes 28 ans, voulurent retourner dans leur pays. Mais une 
armée nombreuse vint leur en disputer l'entrée : car leurs femmes, 
ennuyées de la longueur de leur absence, avaient eu commerce avec 
leurs esclaves. De ces esclaves et dqs femmes Scythes , il était né 
beaucoup de jeunes gens , qui , ayant appris quelle était leur nais- 
sance, marclièrent au-devant des Scythes qui revenaient de la 
Médie. Us allèrent camper devant les Scythes, et les combattirent. 
Il y eut entre eux des actions fréquentes, sans que les Scythes 
pussent remporter le moindre avantage. «Scythes, que faisons-nous, 
» s'écria l'un d'entre eux; s'ils nous tuent quelqu'un des nôtres» 
» notre nombre diminue; et si nous tuons quelqu'un d'entre eux, 
» nous diminuons nous-mêmes le nombre de nos esclaves. Lais- 
» sons là , si vous m'en croyez, nos arcs et nos javelots , et mar- 
» chons à eux ," armés chacun du fouet dont nous nous servons 
» -pour mener nos chevaux. Tant qu'ils nous ont vus avec nos 
« armes, ils se sont persuadés que leur condition et celle de leurs 
» pères étaient égales à la notre. Mais , quand, au lieu d'armes , ils 
» nous verront le fouet à la main , ils apprendront qu'ils sont nos 
» esclaves , et convaincus de la bassesse de leur naissance , ils 
» n'oseront plus nous résister. » Ce conseil fut suivi. Les esclaves , 
étonnés, prirent la fuite sans songer à combattre. 

Justin (b) rapporte aussi que les Scythes, ayant été retenus huit 
ans hors de leur pays, par une expédition lointaine, leurs femmes 
se livrèrent à leurs esclaves, et que les Sindes furent le fruit de cette 
prostitution. Au retour de louis anciens maîtres, les esclaves ayaut 



(a' Lib. IV , rap. i , 3,4, irad. <ic M, Larclier. 
(/>) Lib. II , cap. I. 
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voula leur disputer Ventrée du pays, et se d^endi^e en bataille ran- 
gée, les Scythes , 9u lieu de fer, n'employèrent contre cette armée 
qw dies verges , des fouets , tout ce qui pouvait leur rappeler leur 
conditkm servile. Ce simple appareil suffit pour les mettre en fuite 
et les dissiper. C'est ce trait d'histoire, que rappellent les vers de 
Valenus ; et le ressouvenir de ce commerce honteux avec des es- 
claves avait répandu un tel déshonneur sur la race des Sindes , 
qu'd était passe' en proverbe de dire une Sinde, pour designer une 
prostituée. Tel était l'oubli de toute pudeur chez ce peuple, qu'on 
y portait publiquement la repre'sentation du sexe des femmes , k 
ce que rapporte Etienne de Byzance. 

Qaudien (a), dans le premier livre de son poème contre Eutrope^ 
rapporte aussi ce trait de l'histoire des Sindes. Voici ses vers. 

Ut Scydia post multos rediens cxcrcitus annos , 
Giim sibi servilis pro fintbus obvia pabes 
.Iret, et arceret domiuos tellure reversos, 
Armatam ostensis aciem fudére flageliis* 
Noms ab inceptis ignobiie repulit horror 
Yulgus ; et adductus sub verbere torpuit ensis. 

Il paraît que les peuples Nomades étaient fréquemntent exposés 
à ces révoltes de leurs esclaves. La même chose arriva aux Sar- 
mates à une époque moins reculée. 

Les Sarmates (6), presque détruits par les Goths, prirent le parti 
désespéré d'armer tous leurs esclaves, composes d'une race hardie 
de patres et de chasseurs. A l'aide de ce ramas confus de troupes 
indisciplinées, ils vengèrent leur défaite, et chassèrent les usurpa- 
teurs de leurs confins. Mais ils s'aperçurent bientôt qu'ils n'avaient 
fait que changer d'ennemis , et qu'ils s'en étai'*nt donné un plus 
dangereux et plus implacable que celui dont ils s'étaient délivrés. Se 
rappelant avec fureur leur ancienne servitude, et s'aniinant par 

{a) Liv. 1 V. 5u8. 

(b) Voyez Gibbiiu , t. IV, cap. 18, pag. 2o2|. 
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la gloire qu'ils venaient d*acqiiçrir, ces esclaves, sous le nom de 
Limigantes , prëlendii'ent à la possession du pays qu'ils avaient 
sauve , et l'usurpèrent. Leurs maîtres , trop faibles pour s'opposer 
aux fureurs d'une populace effrénée, préfe'rèrenî l'exil à la tyrannie 
de leurs esclaves, 

(3i) Hos snper ^ratâm Phalces agit aeqaore nabem 
Cum frcmitii , dcnsique levant vexilla Coralli 5 
Barbaricae quîs signa rolae , ferrataque d«rso 
Forma suum , truucaeque Jovis siraulacra columnae. 

Strabon , dans son sept®, livre , (a) parle des Corals. Ils e'taient 
voisins des Besses , qui ont laissé leur nom à la Bessarabie , et 
habitaient près de Tomi , vers les embouchures du Danube. 

Ferrataque dôrso foima suum. 

Les Estyens qui, selon Tacite, habitaient la Prusse , la Livonie y 
la Courlande et l'Estonie actuelle, (&), avaient aussi des sangliers 
pour enseignes. Insigne superstitionis ^orm^is aprorum gestanU 

(Sa) Prœlia ncc rauco curant incendere cornu , 
Indigenas scd rite duces et prisca suorum 
Facta canunl , velerumque viris hortamina laudes. 

Nos ancêtres ( les Français ) avaient aussi retenu des Germains 
Fusage d'aller au combat en chantant des vers à la louange des 
guerriers célèbres de leur nation. La mémoire de la bravoure et 
des exploits de Boland se conserva long-temps; et, bien avant 
sous la troisième race , les soldats chantaient encore la chanson , 
composée en l'honneur de ce héros. 

Taille fer qui ipoult bien chantait^ 
Sur un cheval qui l6t allait 
Devant eux allait en chantant 



•t 
{a] Pag. 3 1 8 , éd. Paris. 
(b) Mor. Gcrmun. cap. 4^. 
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De l'Allemagne et de Roland y 
Et d'Olivier et des vassaux 
Qui moururent à Roucevaux. 

Hume rapporte aussi (a) que les soldats de Richard Gœnr-dc-LîoDy 
en allant au combat , cbau talent , pour s'animer , la chanson de 
Roland. 

Vous retrouvez cet usage, rapporte' dans les poésies d*0ssian(6). 
Though Gormals hundred bards were therc to give the war to 
songy Full were the voices of an hundred bards to send the 
deaths to future tintes. 

Les habitants de la Gallicie avaient aussi cet usage de chanter, 

et même de danser^ eu allant au combat. Silius a pris soin de nous 

l'apprendre (c). 

IVIisit dives Gallaecia pnbem 

Barbara mine patriis nlulantem carmina lingnis , 

Nunc^ pedis altcrno pcrcussâ verbere terra , 

Ad numeruni resonas gaudcntcm plaaderc cxtras. 

(33) Ast ubi sidonicas inter pcdes aequat habenas. 

Texte horiiblemcnt défigure'. Xai adopte' ici la conjecture heu- 
reuse de Buriuann : 

* 

Hiiic Essedonicas mixtus pedes «quat habenas. 

Les Esse'dones , suivant Pline (</) , ou Issëdones , suivant 
Etienne de Byzance, habitaient au-dessus du Palus -Mcotide, ou 
mer d'Asoph, un peu avant dans l'intérieur des terres, -hi pied des 
monts Riphées, entre les Méotiens et les Sauromates. Ce peuple 
étendit fort loin ses incursions. On le retrouve répandu jusque 
dans cette partie reculée de l'Asie , que les anciens nommaient la 

' ^.i ■ M l , ■■ 

{a) History of England , tom. IL 

{b) Poé'mc de Fingal , liv. L 

(c) Punica , lib. 111 , v. 345. . 

{dj Xom. } , pag, ai8, 1^1.-23} 3o7 , lin. 6^ lib. IV, cap. i6. 
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Serique, et qui faisait partie du nord de Flnâe. Deux villes ont 
en commun le nom d'Issedon, Tune surnommée Serica, l'autre 
Scythica. L'Issedon Serica est la ville de Lop de Marc Pol ; l'Issé- 
don ScydÛGa est Mara-Sbar, ou ville noire , appelé autrement 
Cialic ou Gialac (a), 

Aristee de Proconëse décrit ainsi les Isscdones , dans un paëme 
épique, en trou livres, sur la guerre entre les Aiimaspes et les 
Grypbons. C'est Tzctzès qui nous a conserve ces six vers; le reste 
du poème est perdu. 

« Les Issédoncs , fiers de leur longue chevelure , ont au-dessus 
» d'eux pour voisiits , du cote du nord , un peuple nombreux , 
» brave et guerrier , riche en chevaux et en troupeaux de bœufs 
» et de moutons; ils n'ont qu'un œil sur le front. La chevelure 
V des Issédones est «paisse ; ce sont les plus forts de tous les 
» hommes. » 

Voici ce qu'en dit He'rodote {b). Quand un Lsse'done a perdu 
son père, tous ses parents lui amènent du bétail; ils l'egorçentet 
l'ayant coupe par morceaux, ils coupent de même le cadavre du 
père de celui qui les reçoit dans sa maison ; et mêlant toutes ces 
chairs ensemble, ils en font un festin. Quant à la tête, ils en otent 
le poil et les cheveux, et après l'avoir par raitement nettoyée , ils la 
dorent y et s'en servent connue d'un vase précieux dans les sacrifices 
solennels qu'ils oiTrecit tous les ans. 

Cet usage des îssédcmes , dont parle ici Valérius , d'entremêler 
de Tinianterie avec la cavalerie, Tacite (c) l'attribue aussi aux na- 
tions Germaniques : c Leur force est dans l'iiifanterie , et ils en 
» entremêlent toujours dans leurs combats de cavalerie ; ils ont 
» des fantassins d'une vitesse singulière, merveilleusement exercés 
9 à ce genre de combat^ qu'ils choisissent dans toute leur jeunesse, 

* (a) D'Anv. , Géogr. Ane, tom.It, pag. 3a3. 

(b) Lib. IV, cap. 26 , trad. de M. Larchcr. 

(c) Moeurs dc^ Germamsij'Und. de Durean dp Lamalle , chap. 6. 
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• et qu'ils placent toujours k la tête de l'armée. » Les Allemands 
avaient encore conserve dans le moyen âge cette manière do faille 
la guerre (a). 

« Les allemands, peuple composé d'un amas de pf^tites tnhus 
àt la Germanie, combattaient principalement à cheval ; et leur < u- 
valerie tirait encore une nouvelle fiwcc d'nu mélange d'infauinic 
l^ère, choisie paimi les jeunes guerriers les plus braves et les ph.'^ 
acti& 9 et accoutumés par de frëcpients exercices k suivre les ca- 
valiers dans les marches les plus longues , dans les chocs les plus 
furieux y dans les l'etraites les plus précipitées. » 

Ce fut ainsi cjue les Suives combatlipcnl contre César {b\ et cette 
manœuvre mérita Fapprobation du vainqueur. On sait que le plus 
grand capitaine des temps modernes, l'Empereur Napoléon, a 
créé un corps de voltigeurs , hommes petits et lestes , destinés à 
monter en croupe derrière les cavaliers , et à combattre mêlés dans 
les rangs. 

(34} Ulinc jurâtes io se trahit ^a Batemas. 

Voici ce que Tacite écrit sur les Bastames. « Je ne sais si je dois 
> les regarder comme Germains, ou comme Sarmates , quoique 
» pourtant les Peucins, que quelques-uns nonmient Bastames^ 
» tiennent des Germains par la langue , l'habillement , le choix 
» d'une habitation Gxe , et la manière de se loger. Ils croupissent 
» tous dans la malpropreté et la paressé : au reste , à force de 
» m^ler leur sang avec le sang des Sarmates, ils ont pris un peu 
»» de leur air et de leurs difformités (c), » 

Ptolémée range les Bastarnes parmi les grandes nations de la 
Sarmatie^ ils occupaient le dessus de la Dacie , et on les retrouve 



{a) Voyez Gibbon, tom. Il, chap. to , pag. 149. 

(b) In Bell. Gallic. , lib. I , cip. 48. 

(c) Mœurs des Germains , Urad. de Oureaa de Lamalle , tom. V, cap. Ifi, 
pag. 307 , a*', édition. 
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jusqu'en Hongrie, où ils avaient communique leur nom aux mont$ 
Garpathiens , depuis les monts Krapaks , et qui s'appelaient aussi 
les Alpes Bastarnes, Alpes Bastarnicœ, 

On voit que Tacite et Ptolemee parlent des Bastar||es et des 
Peucins comme d'une même nation , de sorte que le nom de Peu- 
dns ne ferait que distinguer la partie de cette nation qui aurait 
été' voisine de l'île Peuce' , entre les bras qui forment les embou- 
chures du Danube , et dont le nom de Picziua conserve du rapport 
avec celui de Peucins , et mieux encore avec celui de Picziniges 
qu'on leur donnait aussi (a). 

Les habitants de la Golchide, qui suivirent Xercès, avaient, 
comme ces Bastarnes, des casques de bois ,^de petits boucliers di 
peau de bœuf crue, de courtes piques, et outre cela des e'pccs. 

(35) ^quaque , ncc fcrro brevior ncc rumpia ligno. 

La Rumpie ou Eomphée^ po^x^oîa, était une sorte de pique^par- 
ticuUèrè aux Thraces et aux nations du Caucase. C'est ce que nous 
apprend Aulugelle [h) , en ajoutant que ce mot se trouvait dans k 
I4^ livre des Annales d'Ennius. Quelques-uns veulent, d'aprèi 
Isidore (c) , que ce sbit une ëpée à deux tranchauts , comme cell( 
nommée Spaiha. Mais le passage de Valérius ne permet pas d( 
s'y méprendre. Un autre de Tite-Live appuie encore (d) , moi 
opinion. Thracas quoque rumphœœ ingentis et ipsœ longitudinis 
inter objectos unàiqœ ramos impediebant. 

Hérodote nous apprend (e) que les Mosches portaient de 
casques de bois , de petils boucliers, et des piques dont la hamp< 



(«) D'Anvill. , Géogr. Ane, tom. I, pag. Sig. 

(b) Lib. X , cap. 25. 

(c) Lib. XIÏI , Origia. , cap. 6. 

(d) Lib. XXXI , cap. Sq, 
(c), Lib. VII , cap. 77, 
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était petite et le fer grand. Les Tibareniens , les Macrons , et les 
Mosyneques étaient armes à la feçon des Mosches. 
Cette pique serait- elle la Rompbee ou rumpie, décrite paryalé- 

ridW 

NiccpU^re Bryenne , le mari d'Anne Gomnëne {a\ donne le nom 
de pcu.9alaç aux haches d'armes ou hallebardes que portaient les 
Varanges, qui avaient un tranchant d'un côte et une pointe aiguë 
de l'autre, et qui ressemblaient À telles des Normands y des Saxons 
et des anciens anglais {b), 

(36) Gemina feric aciydc parmas. 

L'adyde était une arme de trait dont le fer était cylindrique ; on 
y adaptait une courroie , qui permettait de retirer à soi le trait ^ 
après FaToir lancé. L'aclyde est bien décrite dans Virgile (c) : 

Tcrates sunt aclydes illis 
Tela : sed haec lento mas est aptare flugcllo. 

La parme était un bouclier d'une forme circidaire et parfaitement 
ronde , c'est de-là même que lui venait son nom , s'il £iut en croire 
Varron dans ses étymologics de la langue latine ; parma qubd à 
medio in omnes partes par siL Sans être aussi grande que le 
doyens , elle l'était plus que la pelte; elle avait trois pieds de dia- 
mètre. Polybe parie avantageusement de cette armure, tant à cause 
delà solidité de sa structure , que de la grandeur de ses dimensions y 
suffisantes pour mettre le corps à couvert. Xi te Live en dit autant 
au vingt-sixième litre de son histoire. 

(87) Hibcrni qui terga Koae. 

Les uns lisent Noi^œ ; d'autres Noès , ce qui vaut mieux. Héro- 



(a) Lib. I , cap. oo , pag. 33. 

(6) Voyez au mot pcjx^aîa; , Hcsycliius, éd. d'Alberli; Dacangc , Gloss. 
mediae Gra»:itatis , col. i3o5 , et la note de mon any d^Anssc de Villoison , 
sur les inscriptions R uniques de M. Akerblad , Mag. Encyclop. , n. 17, gcroL 
an 12. 

(c) ^neid, , lib. VU, v. 73o. 
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dote (a) uonuBe le Koès parmi les rivières. « Le Noès vient de k 
Thrace , et se jette dans lister , après avoir traversé le pays des 
Thraccs Grobyziens.» Pline n'en fait aucune mention^ et d'An ville 
ne donne sur ce fleuve aucun renseignement. 

(38) Et totà non audit Alazona ripa. 

L'Âlazone n'a point change' de nom : elle se nomme encore 
Àlazon ou Alazan ; elle descend du Caucase et se jette dans le 
Gyrus. Elle Élisait la séparation de l'ancienne Albanie çt de l'an- 
cienne Ibene ^ comprises maintenant toutes deux sous le nom de 
Géorgie (b). / 

Il y avait aussi y dit He'rodote (c) , au-dessus des GalHpëdes , un 
peuple du Caucase appelé' Alazons; ils observaient en plusieurs 
choses les mêmes coutumes que les Scythes ; mais ils semaient du 
bled y et mangeaient des ognons, de l'ail, des lentilles et du millet. 

(39) Niveomque feraxEvarchua oIoraizL 

On ne sait où placer cet Evarchus , car ce ne peut élre la rivière 
de ce nom ,^ que Pline et Strabon mettent dans la Paphlagonie, 
près de Sinope. Il parait que ce nom d'Ëvarchus , qui en grec 
signifie bon commencement , k dû être applique' à differens lieux 
et k dilTérentes rivières, selon qu'on y faisait des rencontres plus ou 
moins malheureuses ; témoip l'Ëvarchus de la Paphlagonie , qui , 
suivant Strabon , reçut ce nom des Argonautes , parce que ce fut 
la première eau potable qu'ils trouvèrent après plusieurs jours 
d'une navigation pe'niblc. 

(4o) Drancxa phalaox. 
Les Drancéens , ou plutôt Drange'ens habitaient au-delà de la 



(a) Lib. IV, cap. 49* 

(b) Pline , tom. I, pag. 3o8 éd. Hard. , et notes , ibid 

(c) Lib. IV, cap. 17. 
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mfr Caspienne une contrée qui fiât aujourd'hui partie do SigUtan. 
Leur nom s'est encore conserve dans celui de Zarang, fille 
principale du pays qui formait l'ancienne Drangéenne ; car l'usage 
assez familier dans FOrient, est d'employer indi£f(fremment le zain 
et le daled, l'un pour l'autre (a). 

(4i] Clatistrisqiie profuà 
Caspiada. 

£t les fiers Caspiens , 

Des portes du Caacase intrépides gardieas. 

« Dans le plus reculé de l'ibérie, vers le nord , un passage fort 
àroit dans les montagnes , était fermé d'une porte , défendue par 
4errière d'un boulevard où d'une forteresse nommée Cumania; et 
ce défilé était traversé par une rivière. Ce détroit s'appelle mainte- 
nant Tatar- Topa, Un vaste pays de plaine succède immédiatement 
aux montagnes , jusqu'au Palus-Méotide ; et c'est pour fermer 
Fentrée de l'Ibérie aux nations de la Sarmatie, répandues dans 
ces plaines , que ce passage avait été fortifié.» Voilà quelles étaient 
les portes du Caucause, Caucasiœ pilœ. Elles sont marquées 
dans YOrbis Vêtus de d'Anville , sous le nom de Sarmaticœ 
pylûB, Il y avait de plus les portes Caspiennes , situées au midi 
de la mer Caspienne, à quelque distance de cette mer, et qu'on 
a confondues mal à propos avec les portes du Caucase. Il y avait 
encore une troisième porte , dans le défilé étroit qui se trouve en 
Albanie, entre le pied du Caucase et le rivage de la mer, et dont 
le passage est fermé par l'emplacement d'une ville, nommée en 
persan Der-Bend , ou porte de fer : les Arabes l'appellent Bab-al- 
Abuad , ou la porte des portes. Tous ces défilés qui fermaient aux 
nations du Nord l'entrée de la Perse , ont fait dire ingénieusement 
i Pline l'ancien, que ce royaume était fermé par des portes comme 

une ville {h), 

- ■ 

[a) D'Anv. , Géogr. Ane. , l U , pag. aS8. 

{h) D'Aav. , Géogr. Ane , tom. U^ pag. 119, ia3. 
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Les Çaspiens habitaient le long de la mer Caspienne^ depuis U 
fleuve Cyrus ou Kur , jusqu'au midi de celte mer. 

Les Caspicus parurent dans l'armcc de Xcrcès ; ils étaient vêtus 
d'une stiie de peaux de cli( vres; ils avaient des arcs et des flèches 
de caniic, à la mode de leur pays , et des cimeterres (a). 

, (4^) Qui^ turba canum non segnins acres 

Exsilit ad lilaos , pugnasque capcssit heriles^ 

• Cicç'ron, dans ses'îusculanes, (h) parle de ces cLiens bclliqueiix« 
Seulement»il les place dans l'Hyrcanie , et il ajoute qu*on se faisait 
un honneur d'être dévore' par eux. a In Hyicaniâ plcbs publicos 
•» alit canes, optimales domesticos : nobile autem genus canum 
)) illud scimus esse. Sed pro suâ quisque facultate parât, à quibus 
» lanietur, camque optimamilli esse censent se^ulturam. » 

(43) Inde eliam par morCisKonos, tumulisque rc(»pû 
Inter avos positusqoe yirum. 

Inter avos^ sous entendu caraim, Posiiusque virdm, des dépots 
d'hommes. Ce mot positus ne signifie point tumulos, condiioriaj 
tombeaux ^ comme l'ont expliqué Pius et Heinsius. Ce mot conserve 
ici sa signification ordinaire, a Les chiens sont admis dans des 
» mausolées, et ils se trouvent à la fois au miheu de leurs ancêtres, 
V et là où des hommes sont déposés* Tumulisque recepU intef 
» ui^os, posiiusque virum* » 

(44) Docit ^ Hyrcants vates saccr agtnîna lucis 
Varus ; eam Scydiise jani tertia viderai setas 
Magnanimos Myiiias Ârgoaque vvla cancntem. 
lllius et dites monitis spondentibus Indi , 

Et ccninmgcminac Lagca novalîa Tliebes, 
- Tolaque Rlii.pœo Panchaia tapth trinmpho. 

A la suite des Caspicns , dit Pline,. (c) sont les Hyrcanieiys, qui 



{à) Hérodote . lib. VII, cap. 67. 

{h) QnaBsu , lib. I , cap. 45 , pag. 27 X. 

(<•) Lib. "VI , cap. 18 , tom. I , pag. 3 1 3 , éd. Ilardonia, 
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aonbent leur nom à la mer qui baigne leurs rivages : Hyrcani > 
a quorum Uttoribus idem mare Ifyreanium vocari incipiL 
AmmienMarcellin peint les Hyrcaniens comme un ])euplc chasseur. 
Vescuntùr venatibus quorum varietate îmmane quantum exube^ 
Tant. L'Hyrcanib ^ selon Hardouin , se nomme aujourd'hui • !• 
Tatarestàn^ 

(4S) Et centamgeminae liagea novalia Thcbes ^ 
Totaqoe Rhipaeo Panchaia rapca triumpho. 

On sait que le premier des Ptolcmées , qui fonda sa dynastie ea 
Egypte, s'appelait bagtis ; de-là lei terres des Lagides^ Lageà 
walia y pour designer l'Egypte. 

Totaqùle Khipœo, Justin rapporte (4) qu'un roi d'Egypte, 
Vcxoris , ayant e'té attaquer les Scy ihes , ceux-ci non seulement le 
Tepouissërent, tnais qu'ils le poursuivirent jusqu'en Egypte; et que 
i3ans te coUrs de cette expe'dîtioh , ils soumirent l'Arabie et l'Asie j 
'fd RStëreht leurs tributaires pendant quinze cents ans. 

(46) Discolor hastatas efiadit lïiberia tannas, 

Qaas Otaoes , quas Latris agunt , et raptot atuoruiU 
Neartis*, et expertes canentis lazyges «vL 

Eiùtatas effuàit tiirmas se rapporte à raptoramorum Neuruiy 
^k expertes canentis lazjrges iBi^i» 

Les Ibériens, dit Dion Gassius , habitaient les terres qui sont en 
deçà et ati^èlâ du fleuve Kur, voisins j par cons^iuent, desAr^ 
ifiéniens , du cote du couchant ,. et des Albaniens , du coté dii 
levant. Ils ne furent jamais soumis ni auxMèdes, ni aux Perses , 
ni même au grand Alexandre; seulement ils furent battus paif 

Pompée; 

(47}'B.aptor amorum 
Neorbs. 

Le Nèvre h séi: voisins ravissant leurs amours , 
* L'Iazyge abrégeant la langueur des vieux jours , 
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(tt) Ub. H , cap. 3; 
ltl« 
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SîiAt qde sa vigueur commence k disparaître ^ 

Qaatid sa lance et son arc médonnaissent leur maître^ 

"Vlaty^e orgoeincuz lâchement n*aitend pas 

Dans la caducité Theare de son trëpas ; 

U b prévient. Son fib i*affi:andiît de la Tie. 

Lnî-m^me de ce fils arme la main chérie : 

L*un frappe , Tautre tombe ; et chacun , sans gémir , * 

Donne on reçoit la mwt dont son cœur dnt frémir. 

Les Nèvres(a), suivant Pline , habitaient depuis Tapbra (âujour- 
^ui Précop ) jusque bien avant dans Fintérieur du ûontineot 
dans ce qui fait aujourd'hui la partie la plus orientale de laLitbu» 
nie* La source du Borjsthëne était dans leur pays* Leurs monir; 
^ont encore celles des Zaporaviens , qui habitent aussi les bords di 
■fiorysthëne. Ces peuples , dit Voltaire (iS), font profession d'une es 
. pèce de brigandage semblable à celui des flibustiers; ils ne souffireo 
point de femmes chez eux, mais ils vont enlever tous les enfants 
rîngt Gfu trente lieues à ta ronde , et les élëyent dans leurs mœurs 

(48) Expertes canenlis lazjges seff* 

Les lazyges étaient une des nations Sarmatiques les plus étendues 
Ils étaient établis au-dessus du Palus-Méotide ^ et on les retrouv 
encore entre la Dacc et la Pannonie , où ils avaient reçu le voii 
de MeUtnasUe , mot grec qui signifie transplantés. Il est remai 
quàble que malgré les révolutions que la Hongrie a éprouvées, il 
y soient encore connus dans les environs d'une ville à la bauteii 
de Bode, et dont le nom d'Iaz-Béria signifie fontaine des la 
stygcs (c> 

Il y a plus^ la nation des lazyges , selon Windîsch ( GëograpU 
de Hongrie ), se retrouve sans altération dans la contrée appelé 
«encore Re^io lazigum ou laszag. Cest un petit district de 

(a) Tom. ly p. 9i8 , lib. IV, cap. 26. 

{h) Histoire de Charles XQ , lib. IV , p. aoâ. 

(c) D^Anv., Géogr< Ane, tom. I ^ pag. 3ao. 
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knilies de loDgueor ^ et a à 5 de large , sur la Theiss^ entre les co^ 
inilats d^Hervesch, Solrock extérieur, et de Pest. L'on porte sa 
{)OpuIation, y compris les Gumanes^à 80,000 âmes, et sa contri- 
bution à 57,boo florins. 

Leslazyges, nation giierriëi*e, issue des Cumanés, et qui, âpres 
de longues guerres aVec les Tatars , les Grecs et les Hongrois ^ 
finit par s^ëtablir, dans des temps plus modernes, en Hongi'ie, 
ont donne leur nom au pays qu'ils habitent aujourd'hui» 

En 1086 , soùs Ladislas , roi de Hongrie , les lazyges firent une 
invasion dauis le royaume ; ibais ayant e'te' surpris par ce prince, 
tonune ils s en retournaient chargés de butin, ils n'obtinrent quar- 
tier que sous la condition qu'ils embrasseraient le christianisme. 

l^eur grande adressé à tirer Tare, leur valut le nom de ïaszi^ 
inol' Hongrois qui r(^|>ond à celui de Balistarii, soùs lequel ils sont 
désignés dans les vieilles chroniques , ainsi que sous celui de Ba- 
)ist9ei, qtli s'est changé lui-même, par corruption, en celui de 
t^hilistaei; 

Korabinski , autre géographe Hohgroîs , fait encore dériver lé 
nom des lazygês du mot slave Il^k , qui signifié la langue où lé 
langage; 

Qtiant â cette coùttime barbare de doniier la mort aux vieillards^ 
felle est asse2 commune parmi les nations sauvages. On en trouvé 
plusieurs exemples dans 1 antiquité et dans les temps modernes; 

Les Hérules , peuple farouche, dédaignaient de se Couvrir d'une 
diniure , et condamnaient lés veuves à ne pas survivre h leurs ma- 
ris, et les vieillards à ne pas prolonger des jours dévoués à la 
touflfrance (d), 

d Lés Masiagèies, dît flérodote (i), s*hafcilleut et vitenl comme 
ies Scythes. Ih combattent à pied et k cheval ; ils sont gens dé 

« ■ 

irait et bons piquiers.... Ils épousent chacun une femme, mais cllef 



(a) Gibbon , com. ÏX , chap. 3^ , pag. 234* 

(hj Lib. I , cap. 3i5 , %ï6, trad; do M. Ltecher. 

8.. 
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sont comittiincs entre eux. Lorsqu'un Massagcte devient ainoureUi 
d'une femme, il suspend son earquois à son chariot, et en jouit 
sans honte et sans crainte. Ils ne prescrivent point de bornes à 
Ja vie ; mais lorsqu'un homme est casse' de vieillesse , ses parents 
s'assemblent et l'immolent avec du bétail. Ils font cuire sa chair et 
*'en rëgalcnt. Ce genre de mort passe chez ces peuples pour le plus 
heureux. Ils ne mangent point celui qui est mort de maladie, mais 
ils l'enterrent, et regardent comme un malheur qu^l n'ait pas e'të 
immole. Ils n'ensemencent point la terre , et vivent de leurs trou- 
peaux , et des poissons que le fleuve Araxes leur fournit en 
abondance. Le lait est leur boisson ordinaire. De tous les Dieux, 
ils n'adorent que le soleil ; ils lui sacrifient des cheyanx , parce 
qu'ils croyent juste d'immoler au plus vite des Dieux le phis Vite 
des animaux. 

Selon Hellanicus, les Hyperboreelis , qui habitaient au-ddà des 
monts Rhipees, qui étaient célèbres parleur justice, et qui ne se nour- 
rissaient que de fruits , sitôt qu'un homme avait atteint 6o ans, le 
menaient hors de leur ville, et lui donnaient la ihort. 

Timée {a) raconte qu'en Sardaîgne, lorsqu'un homme a passé 
•yo ans, les enfants l'assomment, en riant, a coups de bâton, en 
l'honneur de Saturne , et le poussent ensuite dans un précipice 
affreux. 

LesPadéens (b\ ou GângaridcS de Renilel, et les Galathis , peuple 
des Indes, tuent leurs parents sitôt qu'ils sont malades. Les meil- 
leurs amis du malade et ses plus proches parents , se chargent d« 
cet office, et se régalent ensuite de sa chair. 

Impia ncc saevis cclebrans convivii^mcnsis ^ 
Ullima vicinus Phœbo lenet arva Paâxaa. (c) 

A Iulis, dans l'île de Céos (utie des Cyclades) , l'usage ou la 

(a) Tzctzès ad Lycophr. v. 796. 

(bj HcTodole , lib. III , cap. gg. 

(c) Tibull. , lib. IV, Carm. 1, v. 144. 
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loi pennet le suicide à ceux qui, parvenus à Fage de 60 ans, ne 
sont plus en e'tat de jouir de la vie , ou plutôt de servir la repu- 
blique. Us disent que c'est une honte de survivre a soi-même, 
d'usurper sur la terre une place quon ne peut plus remplir, et 
de s'approprier des jours qu'on n'a reçus que pour la patrie; celui 
qui doit les terminer est un jour de fête pour eux ; ils assemblent 
leurs amis, ceignent leur ii'ont d'une couronne, et prenant une 
coupe empoisonnée , ils se plongent insensiblement dans un som* 
meil éternel {a), 

« La mort est , en beaucoup d'occasions , beaucoup plus à re- 
» chercher qu'à craindre parmi les Sauvages , sur-tout dans un 
» âge avance', lorsqu'ils n'ont plus de force et d'activité' pour la 
» chasse. Lepëre, alors, sollicite son changement de climit, et le 
P fils s'iempresse de remplir le rôle d'exécuteur , en metta^t fin à 
8 Texistence de l'auteur de ses jours. 

» Parmi les Chippeways septentrionaux ( peuples q]ui habitent 
» entre le lac supérieur et celui de Nipégon ), lorsque le père d'une 
^ Emilie semble répugner à l'usage commun , et que ses enfants 
V sont obligés de le soutenir dli travail de leurs mains, on lui 
» propose de l'abandonner sur le rivage de quelque île, où de 
» souffrir courageusement la mort, selon les lois du pays. Dans ce 
» dernier cas , le plus âgé des enfants donne à son père le coup de 
» mort, avec son tomahawk (b) ». 

Cette coutume d'inaraoler leurs enfants et leurs vieillards] sub- 
siste encore au royaume d'Ârracan , et parmi les Hottentots , selon 
quelques voyageurs. Us disent que quand on est vieux , il vaut 
bien mieux sortir des misères de la vie parla main de ses amis 
et de ses parents,^ que de mourir de faim dans une hutte, et do 
devenir la proie des bêtes farouches (c). 

-■ ' I ■■..■■.- ^ I , I , ■ Il m • m ■ n 

[a) Voyage d'Anacharsis , tom. VI , chap. 76, j ag. 38i. Siephan. Byzant. 
^. luUs, 

(b) J. Long , Voyages chez diffcrtULcs Nations sauvages de TAm^rique 
tçptentrionale , pag. i4i et i43. 

[p] Hi&U) r« des Voyages , tom. V,.paç. 1 47. 
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M. Volney nous apprend aussi, que cet usage se retrouve cIicjb . 
les Sauvages du nord de FÀmenque septentrionale , et sur-tout an 
nord du lac supe'iieur , où les tribus sont bibles, pauvres et tou-« 
jours en guerre. Quand les vieillards deviennent à charge , on les 
envoie dans Vautre climat, c'est-à-dire qu'on les tue comme cela 
se pratiquait chez les Sauvages de la mer Caspienne et de la 
Scythîe , selon le récit d*Hérodole (a). 

M. Hearne confirme encore ces difibrents témoignages , dans son 
voyage aux bords de la baie d'Hudson. 

(49) Noiosqae refiitat 
Atgos. 

Métaphore hardie : leur arc les réfute ; il semble leur dire : cp 
^^est pas vous , ce nest pas le bras que je conn0issMs. 

(56) Hic et odorato spirantes crine Micelao « 
Gessaeaiqne manns. 

Il parait que ce nom des Micèles et des Césséens a été aitérê 
dans le texte. Je n'ai trouvé nulle part aucune trace de ces deui; 
peuples. L'édition de Bologne porte Michœl au lieu de Mjrcélas , 
ce qui fait juger à Pius que ce pourrait être une nation dont parle 
Ptolémée {b) , qu'il place sur la cote de G)lchide , et qu'il appcUe 
Michlepse ou Mochlesse , selon les difiercntes éditions. De Mi-^ 
chîepsek Michael^ la différence n'est pas grande; et ensuite notre 
auteur, suivant le privilège des poètes, et d'après l'exemple as 
Virgile , aurait pu adoucir ce nom âpre et barbare de Michlepse ^\ 
le changer en celui de Mjcèle. 

(Si) Ignotis insoDS, Aripiaspe, metalBs. 
Les Anciens se sont plu à deliiter beaucoup de îahles sur ce$ 

(a) Tableau da climat et du sol des États-Unis , pag. 444c 
{^) Lib. V. 
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pmples^ ib ne leur donnaient qu'un œil. Ils let représentaient 
sans cesse en guerre avec les Griffons , et chercliant k leur ar- 
radier For des mines , que ces monstres , moitié quadrupèdes , 
moitië oiseaux , voulaient se réserver, lis habitaient un pays mon« 
taeiix, Bon loin de la Caspienne, et appartenaient tout ensemble 
à rSurope et à PAsie , se trouvant aux confins de Tune et de 
faotre («). 

Aurpqœ ligatm 
Subitringens» Arinmipe, ocxnasy 

a dit Lucain {b); et dans un autre endroit; 

Qoodqae kgit divos samiiiis Arimaspas aretiM. 

Selon He'rodote (c) , le nom d'Àiimaspe vient de deux mots 
acytheSy arima un y et spou œil. 

(Sd) DooCBs et AodiaUiS patulo vaga viuciila kjtq 
Spargere , et extromas laqueis addacera^ Cannai. 

Les Auchates, ou Auchètes, comme les nj^dleHipe, étaient 

r 

répandus sur les bords de THypanis, et ce fleuve prenait sa source 
dans leur pays; de là, ils s'étendirent jusqu'aux bords du Ta- 
nais y dont ils détruisirent les anciens habitants. 

Cette méthode d'envelqpper leurs ennemis dans de vastes filets^ 
leur est commune avec d'ai|tres peuples sauvages. On voit dans 
rUstoire du Bas -Empire ce stratagème employé par les Huns, 
Alexandre ^'Alexandre cite un peuple dans le voisinage des ma- 
rais Hfëotides, les Laxamathes, dont les hommes combattaient à 
pied, les femmes à dbeval, et qui pour toutes armes se servaient 
d'un filet. Non ense a^iUufueo depufftant.L\w. VI , di. ^XII. 

Les Sagartiens ^ dit Hérodote (d)^ peupIeNonade , originaires de 

(a) Voyes Pline, tom. I, pag. 318 , qui cite Hérodote et Aristée à» 
FMooniièse ; d'Anv. , Géogr. Ane , t. II , pag. 3ai. 
(6) lih. UI , Y. a8o , et lib. Vil , Y. 756. 
(c) lib. IV , cap. 517. 
(4) Lib. 1 1 cap. laS^ lib.Va,cap.8S. 
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Perse 9 ne sont poiut ^aos Tusagç de porter des annes d'aira^ 
et de fer, excepté des poignards; mais ils se servent 4 la guérie 
de cordes ti^sues avec des lanières^ dans lesquelles ils metteni 
toute leur cpnfiance. Voici leur façon de combattre : dans la 
mêlée, ils jettent ces cordes, à Textremité desquelles sont des 
rets. S'ils en ont enveloppé un homme qu un cheval ^ ils le 
firent à eux^ et le tenant enlacé dans leuirs filets, ils le tuent Us 
suivaient l'armée de Xercès. » 

' Les Bulgares , qui touchaient à l'Ëuxin et au lac Méotis , com- 
battaient à pied, presque nus, et n'ayant qu'un bouclier mal &it, 
pour arme défensive. Ils n'employaient alors que l'arc, un car- 
quois remplis de traits empoisonnés , et une longue corde qu'ils 
Jetaient de loîti , adroitement, et avec laquelle ils saisissaient leu^ 
ennemi , par u^i nœud coulant (à). ' 

Les Tartares , encore aujourd'hui , comme autrefois les Huns y 
çt les Auchates de Valérius, de'montent très adroitement leur 
adversaire, qu'ils enlacent , lorsqu'il fuit devaiit eux, av«c une, 
<30rde y au bout de laquelle est un nœud coulant {h\ 

(53) Thyrsagcten. 

Scrais-ta, Thyisagète, onblié dans mes chants, 
Toi qui portes les jenx dans les combats sanglants, 
£t le gai tamboorin, et Técharpe flottante ^ 
Toi qui pares de fleurs ta lance verdoyante ? 

Pline, Etienne de Byzance et Pomponius Mêla, les nomment^ 
^hyssagètes. Ils habitaient au-dessus du Méotis , dans l'intérieur 
des terres , à la suite des Auchates , des Nèvres et des Gelons (c). 
Pe vastes forêts fournissaient abondamment, par la chasse, à leur 
subsistance. Hérodote les place aussi dans cette contrée. 



{a) Gibbon , tom. X , cbap". 4^) pag- 3î8. 

(h) Voyage au Thibet de Samuel Turaer > tom. II. 

(c)Pline, tom.I, pag. aiS. 
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« Le pays au-delà dnTaDaïs» en tirant v^irs le nord, au-dessus 
des Sauromates et des Budins , est un vaste désert de sept jours de 
chemin. Apres ce désert, en déclinant vers Test, vous trouvez les 
Thyssagètes } c'est une nation particulière e\ npmbireuse c^ui 90 
^t que de sa chasse (a). » 

(S4) Han Arabas fudisse manu. ^ 

Pac manu, hoc exercitu, 

(55) Vetemmieiior. 

Jd est moSy à çeteribus traditus constarUer retinetur. Burm^ 

(56) Jungit opes Eumeda snfis : sua signa seqanti 
EzoQiatae , Torinique , et ilavi crine Satarchat. 

Les Exomates sontapppelés laxamathes, par Etienne de Byn 
tance et par Pomponius Mêla. Ils habitaient le long du Méotis^ 
près du lieu où l'on a bâti depuis la ville d'Âzof. 

(57) Torinigne. 

Aucun géographe ancien ne fait mention des Torini, 11 est prot 
bable que le texte est altéré , et qu'il faudrait lire Toretœ , peuple 
qae Pline, Etienne de Byzance, Mêla et Strabon ont noouné parmi 
les peuples Méotiques. 

(58) Et fiavi crîae Satarcha. 

Les Satarques habitaient au-delà du Tanaïs. 

L'intérieur de la Ghersonèse Taurique était occupé par les. 
Satarçhes et les Tauriques. Les Scythotaures occupaient la chaîne 
des montagnes, qui était bornée à l'occident par la. Ghersonèse ,^ 
au levant par les Scythes.-Sat2^rches. < 

V 

(59) Fij^agilei^qoe per ondau^i. 

Fiagiiem, id est, glaciatam et sub pondère dissoluhilem, Ma- 
serius. 

(4) Hérx>dote , lib, lY ^ cap. 92. • 
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(60) Mttttaqoe siuj^la mater stopet aggere ripa. 
Suspectas, quia ferœ non stUisfirma videtur glacies. Biirm* 



(61) Inpolitet dobiosPbrixei yellerisardor 

C«Dtoras , et dims magîco terrore Choatras. 
Omnibus in superos szvns honor ; omnibos artes 
Moostrîfics : nonc vere novo oompesoere (rondes. . . • 

Céntoras, Je n'ai t^couvë nulle mention d'un peuple de ce nom. 
Pius ëcrit qu'il faudrait lire CojueadeSy nation que Pline a com- 
prise dans la liste qu'il donne des nations Scytbiques. 

(63] Choatras. 

Le nom de Ghoatres n'est qu'indique dans cette liste de Pline (a); 
il les place un peu ayant las Dandarides et les Thyssagètes. 

L'art de la magie seshble 4tre inbërent au territoire de Golcbos^ 
car enMingrdlie^ des papas 7 remarquables par leur ignorance, 
se vantent de savoir prédire l'avenir. Vous devons ce renseigne- 
ment curieux au célèbre Chardin (6). 

(63) Balloaod. 

Ainsi nommés, suivant fuelqucs-uns, de la ville de Belia, que 
Ton trouve après Apollonie, dans la partie de la Tbrace qui borde 
le Pont-Euxin. 

Sidonius ApoUinaris nomme aussi ce peuple^ dans son pant^- 
jîquedeMajorien« 

(64) CknBxtBinqiie celer mataitor eqaonim 
Ifœsof. 

Ce peuple habitait le pays qui répond en général k ce que nous 
nommons la Serrte et la Bulgarie (c). 

(a) Tom. I y pag. 3o6 , lib. VI, cap. 7 , lin« i8« 

(b) Tom. I , pag. 69 , Voyage en Perse. 

(cj P'Anv. j, Géogr. Ane » toîu. I , pag. 39^ 
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Cet us^e de mener deux chevaux: de front, et de sauter de Tun 
sur l'autre , au milieu du combat , s'est conserve encore chez les 
Bulgares , qui occupent le même pays que les anciens Mëses. Les 
Tartares ont encore aussi cette coutume singulière. • 

Les Scythes et les Tartares {a) mangent également les animaux 
toës, et ceux qui sont morts de maladie ; ils ont un goAt de prëfif* 
rence pour la chair du cheval , proscrite dans, tous les temps par 
les nations civilisées de l'Europe et de l'Asie ; et ce goût particulier 
&ciUte leurs expéditions militaires. Dans leurs incursions les pins 
rapides et les plus éloignées, chaque cavalier Scythe mène toujours 
avec lui un second cheval, et ces relais servent , dans l'occasion , ou 
à hâter la marche, ou à apaiser la £iim des Barbares. Lorsque 
k disette du fourage se fait sentir dans leur camp, ils forgent la 
phs grande partie de leurs troupeaux , et conservent la viande , 
qu'ils font enfumef ou sécher au soleil. Dans la nécessité imprévue 
d^une marche rapide , ils font provision d une quantité de boules 
de fromage, ou plutôt de lait caillé durci, qu'ils délayent dans de 
l'eau , et cette légère nourriture suffît pour soutenir le courage et 
les forces du patient et vigoureux ïartare. 

(65) Et ingénus frenator Sannata oomL. 

Contus Sarmatiçus , a dit Silius (p). 
Le eontu$ était une très lougue et très forte lance , particulière 
aux Sarmates et aux Sauromates, Vous lisez dans Stace (e) : 

Didicî quo Poeones arma rotatq , 
Qao MaoetiQ sua gesa citent , quo turbine amtKm 
Sauromates , falœmqqe Getes. 

Ce mot désigne aussi le long [ueu feité avec lequel on poussait 
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(a) Gibbon , chap. 36 , tom VI , pag. jHit 

(b) Lib. XV , V. 687- 

(f) Adûil. , Ub, H, V. 41^. • 
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tes bateauls. Acuut cuspide contos , a dit Virgile, dans cette 
ceptidn [a). 

Du reste, tout était extraordinaire chez les Sarmates^leur yiei 
leurs demeu|c^ , leurs mœurs et leurs armures. 

Les camps , ou les villes ambulantes des Sarmates , qui servait 
de retraite à leurs femmes et à leurs enfants, n'étaient comp 
que de vastes chariots, tires par des bœufs, et couverts en ib 
détentes. Leurs forces militaires ne consistaient qu'en cavalerie^ -J^ 
et l'habitude que chaque cavalier avait, de conduire eQ main un 
eu deux chevaux de remonte , leur facilitait les moyens de fondie 
à rim^revu sur des ennemis éloignés , et d'éviter leur poursuite par 
la rapidité de leur retraite. Leur grossière industrie avait sup^ééi^ 
l'usage du fer qui leur manquait , par l'invention d'une cuirasse 
qui résistait à l'épée et au javelot ; elle était faite de corne de chi- 
iral, coupée en tranches minces et unies, posées avec soin les nne$ 
sur les autres, en écaille de poissons, et qu'ils portaient sous 
leur vêtement. Les armes offensives des Sarmates consbtaient en 
un court poignard 9 une longue lance, un arc fort pesant, et un 
carquois rempli de flèches (b), 

(66) Valérius a imité de l'Iliade celte description d'un commen-* 
çementde bataille. Je ne puis me refuser au plaisir de citer, dansi ^ 
Içùr langue , ces beaux vers d'Homère : 

f?av ^' ev XeifAÛvt ]S;xa|iLav^pi(t> àv8Efi.08VTi 
Bfuptot., BaaoL te 9uX).a acd âvOsa y^yvETai âpYi.... 
rata ^' Oweçovaxi^s , Ait iaç Tgpicixepauv» 
X(«>0[X8V6> , 0T8 t' àpiçt Tuçwsï yalav tfxàadYi 
fîv Âpîfxoi;, oôi çaal Tuçweoç eu.p.6vav eùva;* 

« La Iterre rend un son terrible , sous les pas des hommes et de& 



(fl) iSneid. , lib. V , v. ao8. 

(b) Gibbon, tom. IV, chap. 18 , pag.^9^. 
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Wvaux ; ils s'arrêtent dans la plaine arrosée et fleune , âuss» 
tombreux que les feuilles et les fleurs qui naissent au prin« 
emps \a). » 

Et dans un autre endroit du même (iliant {b) : « La terre ùit 
!Dtendre sous eux de longs gémissements, semblables k ceux 
quelle pousse, quand Jupiter , armé du tonnerre, se met exi 
courroux , et foudroie, à coups redoubles, autour de Typhée y \ei 
rochers d'Arinié, sbUs lesquels ce géant est étendu. » 

(67] Ipse rôtis gémit iutos ager , tremebondaqne palsit 

Nutat humas ; quadt ut saevo qaiim fulmine Phlegrani 
Jupiter, atque imis Typhooa réverbérât arvié. 

Inùis agêty lisez ictus > avec Heinsius. Resferberai arvis , lise:à 
1^5, avec Sabellicus. Le réverbérai est superbe dans Valérius i 
n'est point la foudre elle-même, c'est le contre-KîOup de la 
dre qui , après avoir frappé la cime des monts , va refrapper 1« 
mt du fond de ses gouôres^ 

(68) If^saque Pallâs 
j£gîde terrifica ^ qiiam nec Dea lassât habendo , 
Ifec pater horreatem colubris vuUuqae tremendam 
Gorgoneo. 

Dans les poèmes homériques, il est souvent fait mention de là 
:e de Gorgone , comme symbole de terreur et d'effroii Sur lô 
mclier terrible de Minerve (c) se trouve la Topyst^ xeçoXtW Pour 
:pliquer cette fable , il suffit de se rappeler qu'Hérodote {d) , 
rabon (é) , Diodore de Sicile (/) disent tous que l'usage de scal- 
:r et de couper la tête aux ennemis tués dans le combat , était 



• <!» • * 



(a) Tom. t , pag. ^5 , trad. de Bitaubé , lib. II , Y. 4^5. 

{h) Ibid. , pag. gâ, lib.II, v. 781. 

(t'ylliad., lib. V, v. 741. 

{d) Lib. rV, cap. 64 et a6. 

(c) Lib. Vn , pag. 460. 

if) IJb. y 9 cap. ag» 
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eh vigueur Jpaitni beaucoup de nations barbares, entre autres atisi 
parmi les Gaulois, et qvton les suspendait en marque de triomphe 
\ainsi qu'on Fa vu pratiquer de nos jours par les hordes sauvages d 
l'Amérique. I^oiir épouvanter ses ennemis , on ûxah sur son boa 
clier la tête, ou du moins le scalp de l'ennemi tue'. Depuis ci 
attribua cet usage à Miherve Lybienhe ^ et oh imitait cette tête e: 
métal sur les boucliers et sur les cuirasses. On la trouVe ainsi su 
le bouclier d'Agamemnon , et sur le bouclier de Minerve, dan 
VAcropole, bien long-temps avant la célèbre statue, exécutée pa 
Phidias (a). Les très anciennes têtes de Gorgone , sont tdujoun 
figurées avec Un visage bouffi et aplati, et tirant la langue avec 
un rire hideux. La Gorgone se voit ainsi sur plusieurs mon(H 
tuents où l^^de de Minerve est âgurée {b). 

Valérius a imité d'Homère cette peinture de l^égidé de Pallast 
K P allas couvre son sein de la formidable égide ^ bordée èé 
t> longs serpents, et environnée de toutes parts de la terreur: oi: 
» voit sur cette égide la Discorde , la Force et l'inflexible Pour* 
A suite; là , se présente la tête de la Gorgone, monstre hideux f 
V épouvantable, signe funeste du courroux de Jupiter (c). » 

Lassât habéndOy lassât, conterity habendo > gerendo , traé'^. 
tando. Piusi 

(69} ioipiilxt hos Contifa Mavors pater etc. 

Autr^ imitation d'Homère : « Mars anime les ïroyehs ; Mîneryl 
* enflamme les Grecs. Des deux côtés régnent la Terreur , li 



it*i 



(a) Flutarch. Theniistocl , cnp. to , tom. I , pag« iS^f. 

(b) VoyezM. Visconti,Mas. Pio Clément, toin.I, pag. la, U befle p^t^f^i 
dans les vases de Tischbein, tom. III, n. 60 ) toin. I, pi. Si, Eckhel Numi Aoccr 
doi. pi. I, n. 10 ; Gaylus, tom. III, pL 81, né i , sur un buste d* Adrien OpiMy 
lin ; et surtout Texceltente Dissertation de M. Bœttiger sur les ^ories^ ev* 
par Wînckler. 

(cj Iliade de Bitaubé , tom. I , pag. a l5. 
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t Fàhé, et Knsàfiable Discorde , sœar et compagne de fhomicide 
V 'Mars ; la Discorde y qui faiUe en sa naissance , s'âëye y et 
t bientôt cache sa tête dans le ciel ^ tandis qa'eDe marche sur la 
» terre (a). * 

(^o) nu ubi ooDserds junxere fremenfia ftelis 
Agmina* 

Yakârius a encore imite dans ce nuMTceau ces beaux vers de 
flBade^ et il est resU^, ainsi qne VirgOe, au-dessous de son mo^ 
jèle ; car qui peut égaler Pinimitable Homère ? 

« Les plus vaillants att^dent lé tcdontaUe Hector; les javelots 
» soutiennent les javelots y les boucliers appuient les boucliers ^ 
k les casques joignent les casques, le soldat touche le soldat, et 
» sur ks cônes radieux et menaçants^ -se confondent les aigrettes 
» flottantes, tant ils ont serré leurs rangs. » 

f pa^avTcç ^opu ^oupl , aditoç acuitt icpo6iX6{Av«»* 

t|>aSov ^* li7iroxo[iot siopuOsc Xafiirpôiori ^ ôXoial 
VfUOvTcay* âç ituxvol l98ça<rAv à>J.iqXoi(nv. 

» Lorsque les deux peuples se rencontrent sur le champ de ba* 
)^ taiUe, ils mêlent leurs boucliers et leurs lances; les combattants, 
» armés d'airain, confondent leur fureur; les globes des boucliers 
» s'entre-heurtent, et il s'élève un grand tumulte. Alors se font 
» entendre à la fois et les Cris de triomphe , et les hurlements des 
» guerriers qui vainquent et qui meurent (c). » 

Vous trouvez une peinture semblable dans les poèmes d'Os** 
lian (d)» 

{a) Bîade de Bitaub^ , tom. I , pag. i5ig, ohant 4* 

{b) Iliade , N. V. lag» trad de fiitaubé , tom. U , pog. i8o. 

(c) Iliade de Bitaubé , toih. I, pag. 1SI9. 

(dj Fingal , liv. I , trad. de Macpherfoau 



Chief mixci his strokes with cliief , and man with man ; i\m 
clanging) sounded on steel; helmets are cleft en higg. Kood bursè 
et ismoaks around. Strings twang on Àe polished yews. Darts rush 
along thc sky : spears Ml like the circles 6f light that gild the stormy 
fiice of nighti 

(71) î^erfractaquë caedibos arma: 

Il faut remarquer ce mot cœdihus ; il ne signifie point ici meurtre'^ 
tarnage: il est rendu au sens naturel du terbe cœdercj tailler e& 
pièces. 

(7^) Processére Mêlas et fiidasineadr. 

Yaldrius a encore emprunte' à Homère cette circonstance. 

(t Pënélëe et Lycus s'attaquent avec fiiréuir; ils s* étaient man-^ 
Il qués^ et avaient en vàiil lancé leurs javelots; ils fondent l'un 
» sur l'autre pour là seconde fois , l'épée à la main. Lycus ^ frapt 
t pant lé casque, rompt le fer près de la poignée. Pénélée , por-' 
» tant un coup plus terrible à son adtersàire, le frappe sous 
* l'oreille ; le large fer pénètre tout entier (d). » 

(78) Âlipedemqae 
Gonstitit excusso vIctor duce. 

ConstitU, pris activement; arrêta le coursier, rfiit la main ■ 
$ur la bride. Pius. 

(74) Hune, âgé. 

Sous-entendu occiddni, et là sdp|)réssioh du verbe est vive / 
telle que le demande la passion : ou sa mort ou la frdénne. 

(7$) Rigei his molli lorica catena; 
Id qnoqae tegmen equis ; at equi porrecta per aruio^ 
Et caput ingehtem campis hostilibus umbram 
Fert abies obnixa geha , taditqàc Vimm vi , 
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(tt) Iliade de Bitaubé> tom. Ù, ch. 16 ,pag. 338* 
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Vsidît eqnnm, docilîs rclegî, dodKsqoe relinqni, 
^ Aiqne iterum mediot noa altior ire per hosces. 

Leur corps luit écaille d^ane souple cuirasse. 

CSette armure est du genre de celles que Ton nommait cata" 
fhractes. On voit de ces cataphractes , rcpre'scntecs sur la colonne 
Trajane. Bien n'est plus extraordinaire à la vue ; les Lommes ea 
sont couverts depuis le haut des épaules jusqu'au poignet , et au 
bout des doigts du pied; le cheval l'est également jusqu'aux narines, 
et à la corne du sabot; on croiiait voir des dragons écailles. Cette 
annure est si juste ati corps , qu'elle en laisse apercevoir tous les 
muscles y ft suivre les moindre^mouvements, comme si l'homme et 
le cheval eussent été entièrement nus. 

«Pour parvenir à faire leurs cataphractes, les Sarmates, dit 
» Pausanias , dans ses Attiques , nettoyent bien les cornes du pied 
» du cheval, et les taillent en de petites lames semblables à des 
» écailles de dragons. Si quelqu'un n'a jamais vu de dragons , il 
» comprendra la chose , lorsqu'on dira qu'elles ressemblent aux 
» compartiments d'une pomme de pin encore verte. Ils percent ces 
» écailles y et les cousent ensemble avec des nerfs de bœuf ou dt 
» cheval (a). » 

Keve tua Mcdaelxtentur caede sagittae, 
Ferreus armato neu cataphractus equo (b), 

Docilis relegi, docilisque relinqui, Relegi, le retirer à soi j 
r^Zi/t^i, l'abandonner pour le replacer ensuite. 

(76) Inmemoresque mori. 

Rien n'est plus obscur; et s'il n'y a point de faute dans le texte, 
il y en a certainement dans l'auteur. Pius l'explique, oubliant la 
mort dans ce tumulte du combat ; Masérius, prodiguant leur 

Ça) Aatiquités expliquées par Montraucon, Iîy. I, pag. 8S« 
{bj Propcrt. , eleg. 10 , lib. 111 , pag. 'i^, 

IIU O 
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vie ; Biinnant) , ne songeant point au péril qu'ils couraient eri 
poursuivant sans précautions Castor , qui prenait son temps pouf 
les attaquer, et tombait sur eux au moment que leurs armes ne 
pouvaient plus les garantir. Quelque pensëe que Ton prête à l'au- 
teur , on voit que les mots sont insuffisants pour l'exprimer. J'ai 
ici Lasardë une interprétation différente : que défend de la mort 
leur épaisse cuirasse» 

(77) Gcminis fîdens tboracibas, ictnm 
Sustalit. 

Ictum sustuliL Leva le bras pour frapper. 

(78) Et gladio Siboics ferit uUîma teH. 

A ce nom bizarre de Sihotes , qui se trouve dans le laûn y nous 
avons substitué le nom d'Hylastor , qui est plus Uarmoniçjox ; et 
une fois pour toutes , nous prévenons que nous nous sommes pcrr 
mis ce léger changement , toutes les fois que le nombre du vers, 
ou ipéme la commodité, ont pu le demander. 

(79) In latus accedic sonipes. 

Expression singulière, pour dire, in latus cadity ïi tombe sur 
le côte. 

(80) Qiialem populcae ûtkntem nexîbos umbr» 
Si quis avem summi deducat ab aère rami , 
Ante manu tucitâ cui plurima crevit haruudo , 
IHa dolis visooquc super correpta sequacî 
Implorât ramos^ atque irrita cpocitat alas. 

Martial (a) , dans sqs épigrammes , décrit cette- espèce dt 

pipée : 

Non tantum calaniis , sed cantu fallitur aies , 

Pallida dam tacîtâ crescit arundo manu. 

•>■ Il- Il ,1 — — ^— i»M— — w— — —.» 

(a) Lib. ultim. , epijjr. 318 , cl lib- IX, epigr. 54. 
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ïlt dans ùti autre endroit : 

Si crescente levis traheretar ariindine praeda , 
Pingnis et implicitas virga teherct avcs. 

Silius Fa peinte encore {a), dans ces vers charmants : 

Uc qui viscatos populatur arondine Iuco6> 
Dam nemoris celsi procera cacumina sensim 
Substruciâ dertat tachas i^tingere nctA , 
Sublimcm calamo seqaitur crescente Tolacrein. 

' ti'est^'cette pipëe qued(^rit aussi Esope , dans la faUe intitulée 
tÇeuTiîlç , xai exiç , que je vais citer, 

I^EUTJiç^Sèv ÂvfliXaêfiov xoA xoXo^xou; irpo; aypav é(vi).9ty. î^ùv ^l xixXav 
^' u^X'oO ^ïv^pou' xaOe![o()i.8vyiv , xat rclàç xaXoip,cu( àX>.ifi>.ct( Èiri ft.7ixoc 
w»dt4'*«, ô!v«d irpo; aù-njv auXXaêsTv Ipetâ^a. i. e. Auceps arundinihus 
inter se in longitudinem conjunctis sursum^ turdUm compreheTV- 
ïùnus suspiciehaU 

Mais je pense , contre Favis de Volpi , que c'est la chasse à l'aro 
et à la flèche qu'a voulu décrire Properce (5) , lorsqu'il dit : 

Incipiam captarc feras> et teddere pinU 

Comua I et audaces ipse monere canes, 
îlaec igitur mihi sit iep6res audacia molles 

Excipere , ei structo ( lisez stricto ) âgerc aTem calamOr 

Saumaise {c) , Brœkuis et Volpi , lisent structo , qui me semble 
mal s'accorder avec le Yerhe Jigere, D'ailleurs , c'était Faune qui 
était le dieu des ois^eurs, selon Properce lui-même (d) : 

■ Casâhus imposîtis venor : sed arumdioc sumtâ 
Faonus plumoso sam deus aucapio. 

(if)Lib.Vn, v.6^^. 

(h) Lîb. II , eleg. 19 , ▼• ^3 , elbg. XV, ▼. 19 , éd. Brœkuis^ 

(c) Plin. Exercit. pag. 93> 7^5. 

{d) lÀb. IV, eleg. 2 , V. 33. 

9- 
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Et dans celle même elëj^ie , v. 17; c'esl Diane qu'il iuvoqi 

Ipsc ego vcnabor. Jnm nunc me sacra Dianae 
Suscipcrc, et Vcneri ponere votu juvat. 

Je pense aussi qu'il faul rejeter la correction proposée 
N. Hcinsius {a), sur ce passage où Valerius décril l'armure 
nymphes chasseresses , et où au lieu de strictd rn^rtus hahen 
veut lire structd myrtus avend {h). 

(81) Summi nërc rami. 

Expression qui paraîtiait bizarre , si on n'en trouvait 
exemple dans Virgile : 

Ubi acra vincere suirunum 
Arboris haud ullx jaclu pulueie sagitlae (c) 

Aër summus arhoris , pour cacumen^ la cime de l'aj 
Yid. Ileync et Burmann. 1. c. 

(8a) Lxtusque virum cognosdt Anausis. 

U y avait dans le texte de Burmann cl de M. Harlès : lœlui 
virum cognoscit Anausin. U est clair qu'il fallait Anausis 
Fai restiluc. 

(83) Dicta manet. 

Dicta , ce que nous appelons l'accordée. 

(84) Q"ae vos subito lam fœda seneclus 
Conripuit , fregitquc uiiiinos , atquc abstulit iras ? 

ti lazyges , la peur a donc lie vos bras ! 

» Nos %icillai-d> ne i»out plus , et certes des mains chères 



(a) Ad Sllium, lib. VU, v. 674. 

{b) Vid. Bader. ad Martial , lib. IX , epigr. 54; Oppian. Cyneg. III, v. 4 
Isidore , Poct. vel. Andiolog. , lib. III , cap. 16 , epigr. 2 et 3 ; Grouc 
Observ. , lil». III, cap. 18, Octaviam, v. 412, et gemmam apud Q 
laîuni in Daciyl. , lom. II, n». 480, cdit Crronov. illias aucupii »cht 
«:x.biix:ntem. 

^c-; Gcoigic. lib. 11 , V. 133. 
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V Ont du fardeau dos ans délivré nos vieux pères: 
» Seriez- vous tout h coup devenus vieux aussi 7 
» Votre sang est glact; , votre cœur e&t tran&i. 
» AlloQS , jeunes guerriers , enfonçons ces cohortes \ 
3> De Colchos avec moi venez briser les {)ortes , 
}> Ou courez à vos fils demander le trc^)as. » 

Cette harangue du sarmate Gésaoïdre , me rappelle un discours 
à peu près semblable du fameux Suwarof. Ses Russes avaient e'té 
battus la veille, et parleur leuteur dans la marche avaient manque 
d'occuper un poste important. Le gênerai russe, avant de les mè- 
nera l'attaque de ce poste, les assemièi, et ne leur dit q\ie ces ' 
mots: «Soldats! hier,voMS vous êtes battus comme de vieilles 
n femmes , vous avez marche' comme de vieilles femmes ; vou- 
» Ifz-vous redevenir les hommes de Suwarof? voilà l'ennemi , 
» marchons. » 

(85) Conspectaqne glauco. 

Conspecta , conspicua , conspicienda. Pins. 

(86) Atque itcrum instaC 

Burmann propose de lire , utque iterum instat, ce qui vaut in- 
comparablement mieux, et ce qu'on aurait du dcjà transporter dans 
le texte , comme nous l'avons fait. 

(87) Et sicubi naio. 
Si alicubij sous-entendu invenerîs. 

(88) Ipsc hac occumbere dextra 
Maluit , atque ultro segnes perrumpere mctas. 

Je rapporterai ici une note de M. Wakcfîeld sur ce passage ^ 
tirée de son e'dition de Lucrèce {a). 
a Ita rescribendum dico. Vulgo legitur paru m latine abrum" 

(a) Lib. in , V. 1054. 
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» père, Nisi quis velit nexus pro mêlas , quod minus veri yideW 

V simile. » 

(89) Juveni sors pulchrior omni. 

Omni se rapporte à jweni ^ le sort de tous les jeunes gens 
est plus beau. 

Et ccrtare maua decet , et caruisse sepdchra 

Le second et signifie etiam. Il leur sied de combattre; il leur 
$ied même de s'exposer à rester sans sépulture , ce qui pèui 
arriver quand on périt dans une bataille. Littéralement} 

Estril on plua beau sort 
Que d*aller au combat, dût-00 trouver la mort? 

Voilà, ce me semble, la veritahle inteirprëtation de ce passage ^i 
9 embarrassé Burmann. 

(90) « Que je te plains ! ta crus trouver ici la Grèce , 

» Ses beaux champs , son doux ciel , son indigne mollesse. » 

Les Boutaniens , peuple place entre le Thibet et l'indostan ^ 
combattent à peu près comme les Grecs d'Homère , et les béros des 
âges mythologiques. Us sont armés de fusils à mèches , de sabres,, 
d'arcs et de flèches. Quoique leurs armées soient assez nombreuses^ 
elles n'agissent point en corps; un guerrier se détache ^ s'avance 
hors des rangs, défie un ennemi en brandissant en l'air son sabre, 
lui tire son coup de fusil ou sa flèche , et ainsi de suite {a), 

(91) Tu, qui fiaicilcs homînomque putasti 
H^s, Argive , domos. 

Toi qui as cru trouver un pays facile, abondant (facAes) , et 
babité par des hommes efféminés comme les Grecs ; car hominuB^^ 
se prend ici en mauvaise part, en opposition avec vir, qui signifie 
homme de cœur. 



ia) Voyage au Thibet , par Samuel Turner , vol, V 
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(91) Altriccmqac nivem. 

La neige pour berceau, tel est le sens d^ahricem: on devait, 

on couchait les enfants dans la neige. Sœvo duravimus anuie 

progeniem , dit-il plus bas. Voyez ces vers des Mc'rauiorphose» 

d'Ovide (a) : 

Moiiics 

Desemit patrios , Idàque alirice rehctà. 

Altricem Idam : l'Ida, le berceau d'Hermaplirodite. Il n'y a 
dans Burmann aucune note sur ce mut altricem , dont le sens pré- 
cis n'était pas facile à saisir. 

D'après le témoignage d<! Touruefort , les enfants desCurdes sont 
aussi^presque nus dans le froid ; ils ne boivent que de l'eau de 
glace y ou du lait bouilli à la fumée des bouzes de vaclic. Les hommes 
sont montés sur de bons chevaux; les femmes, partie sur des che^ 
vaux, partie sur des bœufs (b). 

(9^) « Vos murs soat des prisons. Dans les plbineft do TOurse , 
» Portant tout avec moi , je promène ma course, u 

«Dans tout le pays des lazyges, des Hyléens , des Arimaspes, 
des Issédons, des Thyssagètes, des Alazons, l'hiver est si rude et 
le froid si insupportable pendant huit mois entiers , qu'en répan- 
dant de l'eau sur la terre on n'y fait point de boue, mais seulement 
eu y allumant du feu. l^ mer même se glace dans cet affreux cli^ 
mat, ainsi que tout le Bosphore Cimmérien; et les Scythes de là Cher- 
sonnëse passent eu corps d'armée sur cette glace , et y conduisent 

Jcurs chariots pour aller dans le pays des Sindes Les chevaux 

y soutiennent le froid ; mais les nnilets et* les ânes ne le peuvent 
absolument. Les Scythes élèvent des statues à Mars, et n'en élèvent 
qu'à lui seul (c). » 



(A^)Lib. IjV-j V. 293. 

(A) Vqy^ de Tourncfort , tom. II , pag. 27$. 
' (c) :Hcrodote , lib. IV, cap. a8 , irad, de M. Larchev. 
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(94) Ncc bac longum vicior potière rapiaa. 

Quand TOUS seriez vainqueurs, vous n'attacheriez pas long-temps 
du prix à la possession d'un pareil butin; vous le laisseriez bien 
yite : voilà ce que signifie ce potière. 

(95} Edonis nutritam missile 'vcntis.- 
Cest une beureuse imitation de Vàyi^LÔt^et^iç cyxo; d'Homère. 

(96) Propios remeavit. 

Propius signifie tout récemment. 

(97) At vero ingentcm Telamon proeal extulit orbem » 
Exanimcm te , Canthe , tegens. 

Yalérius a imite' ici deux passages de l'Iliade (a) , où deux beros, 
Enëe et Ajax, défendent le corps dé leurs amis, étendus sur h 
cbamp de bataille. 

Tou ^* aÎ6i XûdY) ^^x''^ '^^ ' f^^^'vo; tc. 
Atvsia; ^* (iropouae <rùv àaiti^i ^oupî te fi.aucp^, 
Aeîaa; fi.iai7U( cl épuoataro vsKpbv Adouci* ^ 

Tov XTap.evat {ji.Efxaû>ç , 871; tou y' dcvTiov ÊXOoi> 

EîdTIOXEl WÇ TÎÇ TE XSWV ITÊpl Cl(Tl TEXEGaiV , 

£1 poé TC vii-Tct* ôéyovTt oruvavTindOVTat Èv uXyj 

fl[v(^pEc siraxT'^ps; , é ^s te oSsvsï ^Xs^isaivEt , 

wâv ^e' t' STTiajcuviGv xatTû) IXxsToct , Baai xoiXuirT(ûy 

c Déjà le fils dcPriam entraînait le cadavre de Patrocle, lorsque 
» Ajax arrive avec son bouclier , tel qu'une tour. A)ax environne 

(n) Lib. V, T. 296, etlib. XVn, V. i33. 
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» de son bouclier immense le fils de Meocstiiis , semblable k un lion 
» ^fâ marcbe autour de ses petits pour les défendre , etc. elc«(a)» 

. N (98) Sur le corps de Çanthos on se mdlc , 011 se baU 
Tous se choquent : la rage échAuffc le oombaL 
Le Scythe accourt aussi : leur vive inipaiionce 
Veut des armes d'un Grec honorer leur vaillance , 
Veut sur le corps d^un Grec assouvir leur vengeance. 

\ r 

Voilà comment j'avais traduit d'abord; et f avais basarde', à 
Texempte des poètes Anglais, de tripler la rime, afin do mieux peindre 
f obstination et racharnemeiit de ces Scythes , par le redimblement 
des mêmes sons. Tout le monde connaît ces vers si heureux de 
Lafontaine^ sur l'esprit de contradiction. 

Quiconque avec elle naîtra 
Sans faute avec elle mourra , 
Jusques au bout contredira , 
Et s'il peut eiicor par delà. 

Otez cette insistance de la même rime masculine^ répétée quatre 
ibis , contre la règle ordinaire , et tout Tcflct est perdu. Cependant 
je me suis rendu depuis aux conseils de mes amis; et j'ai pensé 
C[ue, si on Voulait que la divine poésie subsistât, les prêtres des 
Muses devaient, avant tout, respecter les colonnes de sou temple. 

(99) Medioque in corpore pugua 
G)Oseriinr. ' 

Tout ce passage est une belle imitation des combats qu'Homère 
fait livrer sur le corps de Patrocle; c'est là qu'on trouve celte com- 
paraison du corroyeur , tant critiquée par quelques modernes, et 
que Valérius n'a point hésité de s'appropriiT. 

« Mais c'est autour du valeureux ami d'Acliille , que naît un 
^ combat formidable , prolongé jusqu'à la ïi'a du jour ; assaillants et 
» défenseurs, sont accablés de fatigue, et tout souillés de sang^ 



(a) Iliade de Bitaubé, chant 17 , tôm. II, pag. 3B3| 
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» de sueur et de poussière, comme lors(Iuuii corrojreur employé 
i> un grand nombre d'hommes robustes , pour préparer la peau 
» d'un énorme taureau , inondée d'une buile éclatante , et que pla* . 
» ces en cercle, chacun la tire à soi^ l'eau en distille , l'essence hui- 
» leuse pénètre , et la peau s'étend de toutes parts. Ainsi les deux 
r> partis^ dans un espace étroit, veulent entraîner, chacun de leur 
» coté, le corps de Pafrocle {a). » 

(iQo) Magno veluti ctim tarbine sese 
Ipsius lEoïvt fraogunt in limiae venti , 
Quem pelagi rabies, quem oublia , quemqae sequatur 
nie dies. 

Burmann dit de ce passage : qui obscurum hune locum clariori 
luce perfuderit^ ïlli ego lubens accédant, II nous semble qu'il 
n'est pas difficile de l'entendre. « Tous les vents, en tourbillons 
» furieux, se heurtent sur le seuil même de leur prison d'£olie; 
» se disputant à qui , en ce moment, soulèvera les mers, amon- 
» cèlera les nuages, à qui aura tous les honneurs de cette journée. » 
On voit par cette traduction , que ces mots quemque sequatur illa 
dies , qui ont le plus tourmenté les commentateurs , s'expliquent 
très naturellement. 

Valérius a peut-être un peu imite cette comparaison des vents 
de celle dé Virgile {b) : 

Magno discordes œdiere venti 
Prœlia seu tollunt aaimis et viribus aequis : 
Non ipsi inter se , non nobila, non mare cedunt ; 
Anceps pagna diu *, stant obnixi omnia contra. 

(loi) Quâ pelta vacat. 

Le pelta. des Amazones était un bouclier très court, échancré 
comme la luiie au milieu de son croissant (c). 

(a) Trad. de Bicanbé, tom. II , pag. Sqq. 
{b) ^neid. , Ub. X , v. 356. 

(c) Voyez Servius, dans s^note sur le lunatis agntinà peltis. £ou> 
Ub. XI , V. 663 , et Atex. d'Alexandre , Kv. VI, ch. aa. 
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(lôa) Inlabeniis eqoi tendcniem frena et Hcmppen. 

Ce vers, note' d'un astérisque dans Tëdition de Burmann et do 
M. Harlès, doit être rejeté'; et je me suis garde de le traduire. Outre 
fi'il est horriblement mutile , il est parfaitement inutile. Voici 
ttfflme on le lit dans Vedition Priuceps de Bologne , et dans 
les deux manuscrits de Bologne et du Vatican ; 

Jnlabentis equi tendentem frœna enlii^ipcn. 

(io3) Quin gravior , nutuque oadeas eztfirruk Idam. ' 

N'en déplaise à Pius , à Burmann et aux autres commentateurs , 
fai ici rétabli dans le texte le (fuin gravior de l'édition de Bolo* 
gne y et des manuscrits de Munich , de Bologne y de Cai'Hon et 
du Vatican ; il est bien plus éuei^ique assurément que^ le quis 
^avior qu'on lui avait substitue'. Litto'ralement ; 

Aa momeot du trépas 
Il a pu même encore épouvamer Idas. 

Cest un trait sublime, et c'est le quin qui le fait ressortir, 
Gropior a e'ié bien explique par Pius , tclis oneratior, nuti4 
carens. God. Bon. et Vatic. 

( I o 4) Falcatos infert Afiasmenos azet • 

# 
Les chariots armés de faux, furent très anciennement employés 

dans les combats, chez les peuples de l'Orient, et cet usage se 

conserva long-temps , comme tout le monde sait. Mais on sait 

moins généralement, que l'usage de combattre siu: de simples 

chars , décrit par Homère , dans l'Iliade , se perpétua chrz les 

Grecs jusqu'au cinquième siècle avant l'ère chrétienne. C'est Hé- 

■ 

rodote qui nous l'apprend {a), 
i Sous le règne de Darius , ûls d'l}ystaspes, dans une bataille 

t 

(^)I^ib. V, cap, II 3. 
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entre les Perses el les Cypriens , les Salaminiens se servaient de 
cbars de guerre. Ce'laient les mêmes chars que ceux qui sont 
décrits dans l'Iliade. Ils étaient montçs de deux hommes, dont l'un 
tenait les rênes et l'autre combattait. Les Salaminiens avaient con- 
servé cet ancien usage. On en vit encore des exemples parmi les 
Thébains, dans la bataille qu'ils donnèrent contre les Athéniens, la 
i''*. année de la 89*. olympiade , l'an 224 avant notre ère. 

(io5) Saevaqac difTuadit sociiirn juga. 

Diffimdityil verse à droite et à gauche; /wg^, pour currus. 

(106) Eademqucparcntis 
Rnra colunc. 

Parentis, Rome, leur mère commune. 

(107) Domîais revocantibus axes* 

Malgré tous les efforts de leurs maîtres, pour les ramener contre 
l'ennemi. 

(108) Non tam fœda viram Laureotibus agimoa terris 
Pjectre Noû ; 

Valérius désigne ici un désastre qui arriva dans les dernière* 
années du principat de Néron , et dont le souvenir était encore 
très récent. Voici comment Tacite le rapporte. « A quelques jours 
» de distance, on apprit la perte de la flotte. Ce malheur n'était 
» pas le fruit d'un combat j car il n'y eut jamais une paix si pro- 
» fonde. C'était Néron qui avait fixé un jour précis pour le retour 
» de la flotte, en Campanie, sans excepter les hasards de la mer; 
» aussi , quoiqu'elle fut très menaçante, les pilotes partirent de For- 
» mies. Comme ils s'efforçaient de doubler le promontoire de Mi- 
» sène, un vent de sud violent les poussa contre le rivage de Cumes , 
» 011 l'on perdit beaucoup de trirèmes et une foule de petits bâli- 
» ments (a). » 

(a) Trad. de Durcaude Lamalie , tom. II, Annal, lib. XV, cap. 4^^ 
pag. 395, a«. éd. 
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(109) Quos radii, quos frena sécant 

IRadii, les jantes pour les roues. Au lieu de^rena^Heinsius 
propose temOj car le timon de ces chars c'tait <^alement garni de 
Lux. Si l'on cotiserve frena , il faut supposer que les mors de 
CCS chevaux étaient hérisses de pointes de fer , avec lesquelles 
les chevaux, dans leurs fureurs, déchiraient leurs maîtres, em- 
barrassés dans les rênes. Burm. 

(iio) Haud osquam Golchoram anîmi* 

A^n opus Colchis fuit animis. Burm. 

(m) Umbro venator edad* 

Les chiens de chasse de TUmbrie avaient de la réputation. 

(lia) Non penna petit. 
Ferma ^ourJlècJie. 

(1 13) Cîrcxos tetigit non amplius agros. 

Laniatis etsparsis ejus membris , non integerposthdCy tetigit 
tampos Circœos, Burmann. 

(11 4} Nocturnis qna nulla potentior aris. 

JVoctumis aris, pour sacrifices nocturnes. Vossius. 

( II 5} Et avi stDpet orbita Solis. 

Ovide fait dire à Médée , dans ses Métamorphoses (a) : 

Currus qaoque carminé noslro 
Pallet avi. 

(116) Sans adligat igAi 
Cunota sopor. 

Ce texte était altéré, comme on le voit par toutes les variantes des 
manuscrits et des différentes éditions. Le manuscrit de Bologne porte 

(a) Ub. -VU , V. 208, 
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imiSj et cW^ je croîs y le yentable sens. Après avoir peint le poQ* 
toir de Médee dans les cieux, sidéra fixa pai^enty le poète peinft 
la puissance de son art dan^^les enfers , suus adligat imis cuncUA 
sojfor, Suus sopofy le sommeil envoyé par elle^ produit par ses 
chants. 

(117) Qaamvis Âtracio. 

Atracîo pour Thessàlico ; Atrat , aujourd'hui ^ selon d'AnyiIIe| 
Temo9Q , ville de la Thessalie. 

(i 18) Medio qase si stet iii agtnîne Ûamtus. 

J'ai rétabli dans le texte ^ quœ si stet y conformément à Pédi** 
tion de Bologne, de 1498, au lieu de quam si stet, Horrescere^ 
Junonem scilicet. 

En général, ces cinq ou six derniers vers offraient plus duni 
difficulté; nous croyons les avoir suffisâmnient éclairdes dans 
notre traduction ; surtout le virginitate tretnendatn (|ui à si long-' 
temps arrêté Heinsius , nous paraît expliqué heureusement. 

(11^) Visa jam dudutn. 

Dès le premier moment qu'il la voit; très souvent, jam duduni 
signifie dès le premier moment. Dans ce premier vers du quatrième 
livre de l'Enéide de Virgile : 

At regina gravi jamdudum saycia cura. 

Jam dudum soucia signifie bien certainement ctu premier 
moment que Didon avait vu Enée ; il ne peut pas signifier là 
depuis long-temps , ce qui est aussi l'un des sens les plus ordinaires 
de ce mot; car Didon n'avait vu Énée que la veille, pour la pre- 
mière fois. 

(190) Da , precor , artificis hlanda adspiramina formas. 

Donne- moi ce charme séducteur {hlanda ) qui peut faire valoir, 
qui peut favoriser ( adspiramina ) une figiue {formœ ) , où Fart 
ajoute à la nature {artificis)* 
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Valerius a iiuile d'Homère tout ce morceaa (a). 

TQv ^t ^oXoff ovicuaa Trpcffxu^a irorvioc Hpvi* 
^0; vûv [ACi 4>tXory)Ta xat ffi.epov , â Tt ol» «avTOC 
^apLvâ àOavâTOUf , ri^i 6vv)toùc âv6p(*frcuc* 

af * âxpiToi viixta Xuau. 

^^ yàp ^pèv xpovcv àX>.'nX(i)v àwi'xovTfl» 
tùviîç xat f tXoTDTOç , iitti x^'^o; fp.irEat Oupkîô. 

a Âccordez-moi, dit alors Fartificieuse Janon, ce charme sotnre- 
» rain qui soumet tous les Dieux et tous les mortels à votre empire. 
B Je- vais aux extiVmites de la terre féconde , trouver l'Océan , père 
I des immortels, et Thëtis leur mère^ qui me reçurent des bras de 
9 Rhëe y quand'Jupiter précipita Saturne au-dessous de la terre et 
» des mers, dans le profond Tartare, et qui m'e'Ievèrent avec les 
> plus tendres soins, au sein de leur palais. Je vais les revoir, pour 
' » bannir du milieu d'eux l'amëre Discorde; depuis long-temps , en 
» proie au plus violent courroux , ils ne se donnent plus aucun 
V gage de leur amour [b), 

( i9i) Dédit acre decns , fecundaqae monstris 
Cingula , non pictas quibiis aat cuslodia famae , 
Non piidor , at contra levis et festina copido , 
Âdfatasqae mali , dulcisque labantibus crror , 
Et metns , et démens alieni cura pericli. 

Vâlenus a imite d'Homère la cbarmante fiction de la ceinture 
de Venus ; mais en babile bomme , il en a approprié toutes les 
couleurs à son sujet } et c'est presque inventer que de traduire de 
celte manière* 

Voici les vers de l'Iliade. 

( Af pc^iTY) ) -^ , xai ài;ô ÇT.diaçtv iy.ùacLTQ xiffTÔv lixâvrac , 
iroixO.cv ^vdx ^i Cl OcXxrr.pia iravra xéruxTO* 
\ Ivd' /vi aiv ^i>.OTy;; , iv ^' îu-spo; , iv (^' oapiçù; , 

A *-'' ■ ■ ' ' ' ■ 

^1 (a) Ub. XIV, Y. 197. 

(^} Uiade de Bitaubé, tom. II , cb. 14 , pag. )47* 

l 
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T^i vûv TOUTOv tp.àvTa , TEÔ» ^' èyxaTO&o xo)»!;^ , 
^otxiXcv , tù â^vt ffoévra TiTiû^aTai* cù<^é af fV)p.l 
ânpYjxTOv yE V8ea6ai > 5 , Tt f peal a^oi [jt.evcivâ;. 

ILii^iioaoa ^* firiiTA io» l^xaTOiTo xoXTrcp. (a). 

« Elle détache sa ceinture d'une superbe broderie; là , se trou\ 
» réunis les charmes les plus séduisants } Ik , sent l'amour , le dé 
9 les doux entretetiens y ces accents persuasifs qui dérobent en 
» cret le cœur du plus sage. Elle lui remet celte ceinture entre 
» mains. Prenez, dit ►elle, et cachez dans votre sein ce tissu 
» renferme tout ce qui peutjlatter les désirs ; quelle que . 
» votre entreprise y vous ne reviendrez pas sans avoir obi 
» de succès, La majestueuse Junon sourit en recevant la ceintu 
» elle sourit encore en l'attachant sur son beau sein (b), » 

(laa) Lilia pervernos lucenc vclut alba colores 

Prsecipae , qms vita brcvis , totusque puruniper 
Floret honor , fuscis et jam Notas imminet alis. 

Les poètes peignent toujours l'Auster et le Notus comme fune 
aux fleurs. C'est ce qui a fait dire à Virgile (c) : 

Heu , heu , quid volai miscro milii ! Floribus Austrom 
Pcrditus, et liquidis iimiiisi fouiibus apros. 

Et à Stace (d) : 

Pubentesqoe ros» primes morianlur ad Aastros. 

(ia3) Non invisa taraen. 
Ainsi que dans l'édition de Pius, et au lieu de non injussa, 

(a)Lib.XIV,v. 314. 
(6) Trad. de Bitaalxé , tom. II , pag. 246. 
(c) Eclog. II , V. 58. 
« Statius , tib. lU, SUt. 3, V. 139. 
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Bun&ann et M. Barlis ont peut-être conserve' mal k propos dnns 
leur texte; 3 y a haud sponte dans le vers qui précède immëiliatC'* 
ment : non injussa ne sef ait , à ce qu'il me semble , qu'une répétition 
froide et déplacée. 

(ia4) Nimborom frîgore. 

Le frisson de la frayeur^ ou 2a /ra^^iir elle-même. 

(laS) Dopticcsqoe. 

Bien , et bien mieux que le duces de Pius. Duplices y se doublant 
]iar l'excès de la douleur , vuJnerihus incujvatos» 

(136) Vîciores contra patrinm Pâeana Gelonî 

CoDgemioant : eadcm redeunt mox ^udia yicdt. 

Les Gelons étaient reculés dans l'intérieur des terres , au-dessus 
du PabiS'Me'otide, Us habitaient entre les Nèvres et les Thjrrsa" 
§kes ; ib s'imprimaient des couleurs sur la peau, ainsi que les 
Àgathyrses qui , de plus , se teignaient les cheveux en bleu {a). 

(127) Magnisque fugam damoribus augent 

Urgent, Heinsius. 

(ta8) Gorporsque atrii 
Sternic eqois. 

Atris equis , atris y noirs de poussière , etc. 

(139) i^ec levior comitatnr Aroo, horrentîa cujas 

Discolor arma saper sqaaicntesque aère laoerto* 
Barbaricâ chlamys ardet acu , tremefactaque vento 
Inplet equum ; qualis roseis it Lucifer iilis, 
Qaem Venus inlubUÎ gaudet producere oœlo. 

VL Wakefield, dans son édition de Lucrèce {b)^ a expliqué ce 

»■ M l " ■ Il II — ■— — 

(a) Pline , lib. IV> cap. 26, pag. ai8. Un. 3i. 
(i)Lib.U,v.49» 
111. 10 
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passage. Aftfenrs (a) , il avait tente\ selon lAoî , assez peu liettred* 
sèment de corriger le texte. Je vais méanmoifts citer ses deux 

notes : 

« Discolor arma saper squaleniesque arc lacertos 

Barbaricâ chlamys ardet acu. 

Squàlenles œre, i. e. Squamis œreiskorrerUes. Vid. supr.^ 
V. ^i5. Euripid. Iph. AuL 73. Ion. 1 178. Herodot. 2. ii6. — 
Emendaho Val. Fiaccum , barharicd çhlantys dtdet acu , tre- 
fnefactaque vento ImpUt equum ; <|nali ilie rôtis it Lticifer albis. 
Vulgo legitnr , quidis roseis it tiicifet ails , portentose satis. conf. 
Silv. crit. 5. p. 79. Dictys Crelensis 4« i^-» 

( i3o) Qnem simul ac noiâ[. 

' On Usait ignotd , c'est Bùrmanh qui a corrigé ac nota, d'après 
nn manuscrit qui portait agnotd; son explication n'est pas moins 
Beureuse. Simid ac vidit Aron eumjam nota illd et solitd domi 
arte etlatn itti in belto, 

( 1 3 T ) Non pascaa , ncc bos 
Hic tibi : noctarni luiite haec simalamioa panis* 

Nous avons rétabli dans le texte la leçon des manuscrits de 
Paris , des éd. Princeps, 1498 , des Juntes, de Lyon et de Stras- 
bourg. Voici comme le passage est lu et ponctue' dans l'ëdition 
de Burmann et de M. Harlès : 

Non pascun , nec seps ( seps , sepis , kaiej. 
Hîc tibi ; nocturnis mitte h»c simulacra rapinis. 

C'est Saumaise qui avait imagine' de substituer s^s à bos , ce 
qui faisait un vers sec et dur. Nous sommes encore à concevoir 
comment on avait pu pre'fe'i-er cette correction au texte original. Il faut 
cependant rendre justice à Burmann ; tout en l'adoptant , il avouait 

wm I ■ " 111 ■ I II ■■. I ■■ ' ■! > I I II I .» 

(fl}Lib.l,V. 83. 
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h en être point satisfait. La traduction en yers a été faite sur U 
le^on de nectumis rapinis, 

(1^3) Nec opina domus; 

O de notre maison ressource inopinée ! Voila le vrai sens dé 
nec opina , qui a été' mal interprété par Pius. 

(k33) Ûixit : at in Soeteo. 

Cette leçon d^Heinsius est préférable à celte de Burmanni 
iUxil : et in Sùetem. 

(i34) liis illc aniiïinm lacemque rependit 
Crudelis. 

ÎHus s'est étrangement mépris dans Texplication de tout ce pas- 
toge ; ille se rapporte à Riphe's , et non à Calais. Mais c'est le 
crudelis qui me gêne ; on n'est pas cruel pour vendre sa vie à 
si boii marché , on n'est qu'insensé. Certainement il y a quelque 
faute de copiste. 11 est possible que par inadvertance on ait mis. 
trudelis , au lieu de vesanus , par exemple. 

(i35) Jam cassas. 

Sous entendu sanguine, 

Ci36) ( Nec reddita caro 
NuUimenta palri ) brevibus prxreptus ia anais. 

Valériiis a imité d'Homère (a) ces deux vers , qui renferment 
Un sentiment touchant 1 

cù<^à Tcxftuat 
k Le guerrier meurt, sans avoir pu payer à ses parents le prix 



èu 



(a) lUad. , lib. IV, V. 478. 
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9 de leurs tendres soins. Il pe'rit à la fleur de l'âge ^ sous la lanct 
» du terrible Àjax. » 

(137) nium exigîc hastsu 
Exîgity littéralement achève. 

(i38) Hic fugic 

ffinc fugity d'où l'on forme aisément hic fugit, se trouve 
dans trois manuscrits. Nous aimerions mieux hicfugity commo ie 
veulent Heinsius , Maserius et M. Harlès. 

ff 

(139} Orantesque viros. 

Je placerais volontiers dans le texte errantes ^ au lieu Sorantes, 
qui donnerait trop de férocité à Jason. 

(140) Nec nunc lande prior geoieris , nec sanguine qmsqnam. 

Prœcor. cod. Bon.Yat. sanguine quisquam, cod. £on.yat. Texte 
altère, comme le prouve la diversité des leçons. On a très bien ob- 
servé que generis et sanguinis répéteraient inutilement la même 
idée. M. Harlès parait pencher pour la leçon de l'édition de Bologne , 
nec sanguine quisquam. Personne na plus de naissance que 
Jason , et ne nous touche de plus près par le sang. Burmann 
propose decoris, au lieu de generis '^ et c'est la conjecture que j'ai 
adoptée dans ma traduction. 

(i4i) Acer at aulumni canis, ira toque \ocati 

Âb JoTC falales ad régna injusta corne ue. 

Valérius a traduit cette belle comparaison d'Homère (a) qui assi- 
mile Hector prêt à envoyer la mort aux Grecs , et tout étincelant 
d'airain , tantôt paraissant à l'avant-garde , tantôt rentrant dans 
les rangs, aux funestes clartés de Sirius, qui tantôt se montre 

.1.1 nM»i rriwiiiiiT-r-n "" 

(a) liiad. , lib. XI , v. 63. 
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hors des nuages, brillant de tous ses feux , et tantôt se cache au 
isein des sombres nuées : 

OTo; ^* ix vs^fAtv àvaf atvETfti ouXto; àçinp » 
nap.9atv(dv , toti <^' auTi; (^ vif fa ffxiosvTO^* 
li ExT<op éri p.iv ti p.£Tà irpotTcioi ^ àvtoxiv , 
AXX^Tc ^'h TTUfAaTOKTi } xeXtucav* irôc; <^' â^% x^^ 
A«{Af *, â(Tt çtpoirn irarpoc Âi6ç atytoxoto. 

(143) Mago€^e incaaait imbret 

Magnus imber, pour désigner la neige : expression singulière. 
^ On a vu plus haut, dans le cinquième livre , canis aquis ,ce qui 
ne Tétait pas moins. ' 

(143) Spargitqoe famem , mutatqne cmoret. 

Ver» très neuf et très hardi ; vers magnl6que. Mutât cruores , 
Ktt<sralement : il change de sangy comme un buveur change dt 
vins,. 

(i44) Hiberno proruptus ab arca. 

BihemOy orageux^ arcu^ Tai'c en ciel, précurseur des grandey^ 
ondées. 

- (t4^) Phasiaden , pecoris costos de more patemi 

Gaucasus ad primas genuit quem Phasidis uiidas ; 
Hinc puero C(^omca erat , famoliimqae fereban( 
Phasidis intonso nequidcjaam crine parentes. 

Voilà une peinture vraie des mœurs des temps héroïques. Il j 
a aussi dans Homère (a) un jeune homme qu'on appelait Simoïsius, 
pa^ce que sa mère Favait mis au monde sur les bords de ce fleuve , 
un jour qu'elle était descendue de l'Ida , pour aller visiter ses trou- 
peaux. 



(a) Hiad. , lib. IV, v. 478. 
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• Os mœurs se conservèrent long-temps dans la Grèce. 

Gavancs, Aëropus et Perdiccas , ancêtres du grand Alexandre, 
tous trois frères et descendants de Temenus, s'enfuii^nt d^Argoa 
en lilyric, et passant de là dans la haute Macédoine, ils arrivèrent 
à la ville de Lebaea , où ils s'engagèrent au service du roi , pour un 
certain prix. L'un menait paître les chevaux, l'autre les bœufs j 
Perdiccas, le plus jeune, gardait le menu bétail; car autrefois, 
non seulement les républiques, mais encore les monarchies,! 
n'étaient pas riches en argent, La reine elle-même leur préparait 
à manger (a). 

L'usage de l'argent monnayé ne fut établi qu'assez tard. L'opi-- 
nion la plus commune est que Phidon , roi d'Argos , et coutempo^ 
rain de Lycurgue , mit en usage la monnaie dans Tile d'Egine ^ 
pour donner aux Eginètes la facilité de subsister par le commerce ^ 
vu la stérilité de leur ile, U ne paraît pas qu'avant Darius , "ûls 
d'Hyslaspes, les Perses aient eu l'usage de la monnaie. Ce Prince 
fit frapper des monnaies de l'or le plus pur', qui furent appelées 
Dariques. 

On ne connaît aujourd'hui aucune monnaie ancienne , ni des 
Lydiens, ni des Perses ; les plus anciennes médailles qu'on voie dans 
' les cabinets sont les Phéniciennes , les Puniques et les Grecques j 
et entre les Grecques , les plus vieilles sont , dit-on , des temps 
d'Amyiitas , père de Philippe , roi de Macédoine , et aïeul d'A^ 
lexandre-fle- Grand. 

(i4^) Ait 5 saxamqiie prehensam, 
Dlius el dextrae gestaraen et iliius aevi, 
Concassa molilur hiirao. 

Valérius a traduit ici les vers qu'Homère (b) applique à Dio^ 
mède, 

6 ^6 y^epaa^iov Xàêe X^*P' 



(flVHtTodoîe , liv. VUI , chap. 137. 
(e')lliud.,lib. V,v. 3o2, 
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To^ei^ç , [kéfOL fpyov , 6 cû ^o Y dlvc^pt ç^pctiv , 
oiot vûv PpOTOi Eto' f i ^i p.iv ^éoL itoîXXe xai «?oc* 

Et Virgile , ^i^m le ; ^*'. livre de l'iÊneide (^) , a ^ainsi imite 

CCS vers : 

j^a;jLuin drcurpspîcit ing.ens. . . . 

Vis illud lecti bis $cx cervice subirent , 

Qoalia nanc hominum producit corpora teHiif. 

(t47) Mortemque caden^ acervat 

On lit aeerbat âans le texte de Burraann. Ce mot présente ime 
idée révoltante ; au lieu qi/acervat , ^ui se trouve dans tous les 
inaQiisciits, présente une grande et rnafpifi^ue idée. Colaxès e'tant 
mort y natiu»Uei9içnt tous ices guerriers , suivant l'usage de cet 
I^ABips, accourent pour défendre son corps; 0i c'iest ;iur le oçirpa 
de iGplakes q«e Ja^on entasse de noiivelles viotinie^. 

{i^S) Neqae^niBi Oeos. 

Deus , TAmour. 

{j49) AiroK, 

AiTox ; ohjirmans anîmum contra amorem; raffermissant son 
cœur contre l'amour, AiroXy dans le même seiàs que Yatrocem 
animum Catonis , d'Horace. 

(i^) Auc.b^Ui. 

Ne pourrait-on pas lire et y comme dans Tédition des Aides , an 
lieu de auU 

(i5f) Teque , Cftice, petit : conjux mîseranda Caico 
Linquitur , et primo doraus imperfecta cubili. 

C'est le (^op.oç TQjxiTeXiîç d'Homère, en parlant de Pfl^e'^îlas. 
{a) Vers 896* 
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C'est le domum incefftum frustra de Catulle ^ en parlant de c« 
même Protesiias. 

Je cite les vers de Catulle (a) et d'Homère (Jb) : 

Conjugis Dt qaon^am flagrans advenit amore 

Protesileam Laodamia domum 
Inceptamfrustrd , nondiim cam sangnioe sacro 

Ho6tîa cœleslis paciGcasset héros. 

Tou ^ï xai àfif K^puf TIC dcXoxoc «^uXoucp iX^.ttirro « 
}iat ^o{Aoc lapkiTtX'nc* 

« Son épouse de'solée, se meurtrissant le visage , était seule à 
» Phylacé , et sa maison y était sans appui. » 

Ge yers de Catulle, qui se trouve dans son élégie à Manlius , est 
un très bon commentaire et du vers d'Homère et du vers de Valérius. 
Protesiias, séparé de sa femme Laodamie, trop tôt après son 
mariage , n'avait pu la laisser enceinte ; voilà le sens du ^o(aoc 
i)i|iLiTtXii( domus imperfecta ; aussi les Grecs dispensaient-ils les 
nouveaux mariés du service militaii'e pendant la première année 
de leur mariage. Faute d'avoir eu devant les yeux ces passages de 
Catulle et de Valérius, Pope (c) est tombé dans une méprise, en 
traduisant ce vers d'Homère. 

UnflaishM , his proud palaces remain , 

And his sad oonsort beats her breats in vain. 

^ His -proud palaces j ses orgueilleux palais, rend mal le sens. 
Le ^ofAoc d'Hopière, comme le domus de Valérius et de Catulle y 
ne sigoifie point palais ^ il signifie ici^^tmiZ/e. 

(i53)^Regias Eois Myraces iaCerpres ab oris. 

Il n'est pas inutile d'observer que inlerpres en latin , signifie 
•ouveht négociateur. 

(a) Carm. 69 , v. 73. 

(b) Iliad. , lib. H, v. 701. 

(c) niad. Book. II , v. 85& 
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(i!K3) Ipse pharetratis residens ad frena tapetif y 

Nnnc le?is iufcsto procurrit in agmiaa carra : 
Nanc fuga conversas spargit mentita sagHtas- 
Ât viridcm gemmis el Eoae stuoiinc s>lva 
Siibligat extreraa patriuoi ccrvicc liaraoïy 
Insigiiû manicis, insiguis acinace dextro; 
Improba barbaricx procurrunt tegmina planlae. 

Le portrait que Valërius nous trace de cet ambassadeur des 
Parthes , qui combat avec les Golchidiens , rappelle celui qu'a fait 
Quintc-Gurce (a) , des immortels de Darius. 

Immortales (Darii) aureos torques, yestem auro distinctam 
Labebant y manicatasque tunîcas gemmis etiam adomatas. . . . Haec 
>ero tnrba rauliebriter propemodum culta , luxu magis qûam de- 
coris armis conspicua erat {h). 

Gel usage si familier aux Parthes de lancer leurs traits en fuyant , 
a ëte' souvent décrit par les poètes latins, d'une manière très heu- 
reuse. On connaît ce vers des Gëorgiqucs (c) : 

Fidentcmque fugâ Parihom versisqiie sagitds. 

On se rappellera le vers de Properce {d) : 
Parthorum astuue tela remissa fugx. 

Mais on sera peut-être étonne d'apprendre que cette manière de 
combattre existe encore de nos jours. Cependant, M. Olivier, de 
Flnstitut, qui a voyagé en Perse , m'a dit, «(ue les Persans d'au- 
joard'hui étaient très peu habiles à se servir des armes à feu , et que 
Tare, surtout pour la cavalerie, est encore à présent leur arme 
la plus redoutable. Ils s'en servent comme les anciens Parthes, se 
\ retournent sur leurs chevaux, tout en fuyant, et lancent des flèches 

(a) Lîb. m , cap. 3 , lio. i5. 

(h) Yid. Brisson , lib. I , de Regno Persico et Ferrar. de re Yesdarift y 
b. m , cap. 8. 
(c)Lib.m,v.3i. 
(iQ Lib. m y tleg. 7 , v. 54 9 td. Barbon et Broekuis.. 
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avec une grande vigueur , et qu'ils ajustent très bien. Leurs a 
ont aussi conserve la même forme qu'ils avaient jadb. , 

(i54) Qaalcm si qois aqais. 

Cette comparaison est empruntée d'Homère : a Gonkne lorsqu 

T» homme cultive dans un lieu solitaire, où jaillissent d'abondan 

» eaux^ un bel olivier, tendre plante, qui de^à porte au loin i 

» heureiuLleiûUage, et qui agitée tour ^ tour par le souffle de tt 

p ks irenlSy se blanchit de fleurs, quand l'aquiion , en tourbill* 

D impétueux , arrive soudain, la déracine. de sa fosse , et ïéu 

» à terre. » (à) 

(i55) Nigrâque evtdsam lendit harenâ. 

Au Ueu de magad qui se lit dans l'édition de Bologne, j'ai 
tabli dans le texte nigrd , que M. Harlès a trouvé dans un ] 
nuscrit , et qui est âassi dans le manuscrit du Vatican. Tei 
.pour extendîL 

(i56) Unius a:gra meta. 
UnluSy id est Jasonis. 

(157) Et galeam fletn. 

Ce vers semble indiquer que les casques des Scythes éu 
iermés comaie ces casques qui depuis ont été' appelés des h 
mes , Yelmo des Itaiiens , mot que ceux-ci ont piûs des peu 
jdu Nord. 

(i58) Sdisqae javant clamoribas agmen. 

Cette expression est imitée <de Lucrèce {b). 

Plares tantum olamore calervae 
Bella gèrent. 

.(iSg) Ul fera Nyctelii paullum per sacra résistant. 
N^ctelii, surnom donné à Bacclius , parce que ses sacr 
se célébraient la nuit ; en grec vùÇ, nuit, reKsw , achever. 



(a' Trad. de Bitaubé , tom. II , pag. 877. 
{b) Lib. VU, V. 367, 
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DU LI.VRE SEPTIEME. 



£6 la victoire, les faem grecs «t colcliidiens sont invités ^ 
: roi Aétès , à un repas qui se prolonge fort avant dans 1a 
Me'dée se sépare avec peine de Jason , et gagne sa couche, ok 
e peut trouver de sommeil. Elle s'avoue enfin son amour 
ce héros. Jasou demande au roi de lui donner la toison d-or 
lui a promise pour prix de sa victoire. Le roi la refuse avec 
ur ; il n'y met qu'une condition. C'est que Jason attèle à lu 
ne les taureaux de Vulcain , qui vomissaient des flammes , et 
dans le champ de Mars les deuts du dragon de Cadmus. Médée 
à cet ordre cruel. Mais Jason, après avoir reproché au roi sa 
aie y accepte néanmoins les conditions qui lui sont imposées^, 
rt furieux du palais d'Âétès. Mcdée, ivi'e d'amour, le suit des 
, et rentre enfin dans son appartement ; elle veut avouer tout 
mère, à sa sœur, k ses compagnes, veut chasser Jason de s^ 
ée, mais en vain. Junon, pour déterminer la princesse, implore 
ouveau le secours de Vénus. Celle-ci promet ses soins à .la 
ïc', et lui demande seulement d'envoyer Iris amener Jason dans 
)is sacré de Diane. Iris va chercher Jason ; Vénus se rend au- 
de Médée, et Junon, en attendant l'événement, va s'asseoir 
•mmet du Caucase. Vénus, sous les traits de Circé, s'approche 
tfédée, lui vante son bonheur dans une terre étrangère, et 
âge à suivre son exemple, si l'occasion se présente. Médée 
époud en lui dévoilant les tourments de son cœur, et la 
it de le$ soulager. Vénus ajoute alors qu'en arrivât elç 
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a TU un jeune homme charmant, qui, la croyant une des con 
de Médee , l'a pride de lui demander son secours , qu'eUc l'a ] 
et qu'elle compte qu'elle ratifiera sa promesse. Me'dee s'en 
de colère à cette proposition , et proteste qu'elle aime mieux 
que de trahir son père. Venus la presse encore, et lui c 
delà suivre aux portes du palais , où elle va l'attendre, 
reste seule. Après de longs combats, enfin l'amour l'empoi 
entre dans son arsenal magique pour y prendre les philt 
peuvent être utiles à Jason. La pudeur fait encore un effort 
veut se donner la mort. Cependant l'image de Jason , sa 
opposée à la perfidie de son père, la ramènent à sa première 
tion. Armée de ses philtres les plus puissants , elle sort du 
au milieu de la nuit, et, accompagnée de Vénus, se rend 
sacre', où Jason se montre soudain à ses regards. Iris et Vc 
montent aussitôt dans l'Oljrmpe. Les deux amants restent 
temps muets à côte' l'un de l'autre. Enfin Jason rompt le ; 
peint la justice de sa cause , se plaint du manque de foi i 
Medée lui répond en tremblant qu'elle souhaiterait que sa seul 
et le secours des dieux pussent triompher des périls auxqù^ 
exposé. Cependant , vaincue par la pitié, elle lui donne les 
qu'elle a apportés , lui en apprend l'usage , consacre ses an 
des chants magiques , et le munit contre les atteintes du fi 
feu. Bile pense cependant que Jason pourra un jour oublier s< 
faits , l'abandonner dans une terre étrangère. Le héros la 
par les plus tendres serments. Médée alors montre au héros 
son pouvoir sur le dragon gardien de la toison d'or. Elle 
veille, excite sa fureur, l'apaise sur-le-champ, et retournï 
chos. Cependant, Aétès, qui croyait que les argonautes 
partis la nuit pour la Thessalie , voit Ëchion qui vient lui ai 
que Jason est prêt au combat, qu'il demande qu'on lâche 
reaux, et qu'on lui remette les dents du dragon. Les faure 
lancent de leur étable, en vomissant des torrents de feux. J 
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î et les attële à la cbairue. Il combat et tue un grand nombre 
s de la terre, ne's des dents du dragon de Gadmus; et enfin , 
secours de Mëdce, il jette la discorde entr'eux de manière 
s'ëgorgent tous les uns les autres. Aëtës reste plonge dans 
eur, et Jason est accueilli par ses camarades avec des trans* 
de joie. 



i 
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J. E quoque Thessalico jam serus ab hospîte vesper 
Bividit , et te jam tua gaudia, virgo, relinquunt^ 
Noxque mit, soli veniens non milis anianti. 
Ergo ubî, cunctalis extremo in liinine planlîs, 
Contjgit œgra toros, et mens incensa tenobris, 
Vertere tune varies per longa insomnia qnestus ^ 
Nec pereat quo scire malo; tandemqne fateri 
Ausa sibi, paullum medio sic fata dolore est r 
Nunc ego quo casu ^^\ vel quo sic pervigil usque ^^ 
Ipsa volens errore trahor? non hsnc mihi certe 
Nox erat ante tuos , juvenis forlissinie, vultus. 
Quos ego cur itenim démens iterumque recordor, 
Tam magno discreta mari ? Quid in hospiie solo 

4* Contactis extremo. Bon. éd. pr. cl ooin. ante Carr. inal«. Cunc 

bene Mon. Vat. vet. cod. 
*]. Nec poterat. omn. vulg. ante Carriou. JVec poterat quo scire n 

vetust. Paris. 
1 1. j4nte meos. cod. Harlei. 
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Ué J A, ^*^ d'un grand festin les apprêts magnifiques, 
Du palais JAétès décorant les portiques, 
Au sortir du combat ont reçu les vainqueurs. 
Le monarque a Jason prodigue les honneurs. 
Près de lui fait asseoir et sa femme et sa fille. 5 

Alors, du grand Jason la noble pudeur brille: 
En parlant de sa gloire, il s'oubliait toujours ; 
11 vantait ses rivaux. Mais, parmi ces discours, 
La nuit marche; et, fatale a cette seule amante, 
1 La conti'aint a quitter le héros qui l'edchante. lo 

i L'impérieux devoir la sépare de lui , 

Elle part ; et déjà tout son bonheur a fui. 

Sur le seuil, un moment, elle hésite, s'arrête: 

Routant de ses pensers l'orageuse tempête , 

Elle arrive à sa couche : et dans la sombre nuit 1 5 

L'image de Jason sans cesse la poursuit : 

Le sommeil fuît ses yeux ; et s'abusant encore, 

Elle ignore le nom du mal qui la dévore. 

Enfin , à sa pudeur elle ose l'avouer. 

« A quelle honte ^ ô ciel ! vais- je me dévouer, 20 



.\ 
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Mens mihi? cognati potius jam vellera Phrixi 
Âccipiat, quae sola petit, quaeque una laborum 
Causa viro. Nam quando domos has ille reviset? 
Âut meus JEsoûias quando pater ibit ad urbes? 
FellceSy mediis qui se dare fluctibus ausi, 
Nectantas timuere vias, talenique sequuti 
Hune qui deinde virum; s^d sic quoque talls abito. 
Tum jactata toro , nimiumque experta cubile ^* , 
Ecce videt tenui candescere limen Eoo ; 
Nec minus insomnem lux orta refecit amantem y 
Quam quum langueutes le vis erigit imber aristas, 
Grataque jam fessis descendunt flamina remis. 

At sua longarum Minyas jam cura viarum 
Admonet, inque ipso nequicquam tempore regem 
Laetitiae meritique petunt ; quem passus lason 
Vota prius, captasque Deis accendere praedas , 
Prominet, atque oculos longe tenet, aurea si jam 



i6. Jam quando. Bon* 

ao. jy une gui. cod. Burm. Si quoque talis. éd. Pii. Jnnt. 

ai. Tum quoque experta cubile. Mon. Tumque, Yat. Tum exspec 
cubili, Tct. cod. Jam jactata. éd. pr. 1498. Pii, Mascr. Mon. l 
cuumque experta cubile. regias. Tumque experrecta cubili ei 
dav^rat Crusius. Sed ego quidem Burmanno accède, Virgiliom bud 
iii Culice : Nimium manis experta severos» 

a8. Mentirique petunt, Yat. Bon. pessime. 

99. Accendere prœdas. Heinsios proposuit , appendere prœdas, Sed 01 
qac mo6 in asu erat;tit oimo. codd. emendaùoni repognanL 
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n Se dit-elle : quelle est cette ardeur insensée ^ 
n Qui trouble mon sommeil et remplit ma pensée? 
» Avant d*avoir connu ton regard enchanteur, 
V Ce trouble y cher Jason, n agitait pas mon cœar* 
» Que faiVje, hélas ! Pourquoi me retracer sans cesse , a5 
» Moi , fille de (^olchos , un enfant de la Grèce ! 
» Quel chai me impérieux toujours m'attache à toi ? 
'« Comment un étranger est-il donc tout pour moi ? 
» Ah ! Iivrons*lui plutôt la toison qu*il réclame, 
» Seul but de ses travaux, et seul vœu de son ame: 3o 
» Car, viendrait^il jamais dans nos tristes climats ; 
» Ou mou père irait-il habiter ses états? 
» Heureux pourtant ces rois, qui, se frayant les ondes, 
» N^ont pas craint les périls de ces routes profondes, 
» Qui puient, en tous lieux, suivre un si grand guerrier. 35 
» Mais y n importe, qu'il parte : il le faut oublier. » 
Lasse de s'agiter sur sa couche brûlante, 
Elle aperçoit les traits de laube blanchissante; 
^ Et la clarté du jour à ses sens affaissés 
Fut ce qu'un frais zéphir est aux rameurs lassés , ^o 

Ce qu'est la douce ondée aux moissons qui languissent. 
Ou l'éclat d'un beau jour aux fleurs qui se flétrissent. 

Cependant, les héros , calculant , dès ce jour, 
La longueur du chemin, les périls du retour, 
Teulent , près d'Aétès, saisir Tinstant propice 4^ 

I)'une vive allégresse et d'un récent service. 
Jason vient, et le trouve, au pied des saints autels. 
Pour son trône implorant Tappui des immortels. 
^Tandis qu'offerts aux Dieux , de pompeux sacrifices 
Bu butin enlevé consumaieat les prémices^ Sv 

IIL IX 
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Pellis, et oblatis ciarescant atria villis. 
nie autctii jam jam vultus vocesque pai*atas ^^ 
Ante aperity nimpitque inoras, inque ipsa morantîs 
Prosilit ora viri, talique effunditur ira: 

Orbe satos alio, sua litora regnaque habentes, 3S 

Quis furor bas mediis tpt fluctibus egit in oras, 
Quîsve niei vos tantus amor ? Tu prima malorum 
Causa mihi, tu, Phrixe gêner ; non te sequore mersum, 
Quo soror , ut felix nullos nunc nomine Graios - 
Nossem ego. Quis reguin Pelias ^^^ , quis Thessalus, aut qu» 
Groecia? Qïiodnani hominum cerno genus? aut ubi cautes ^i 
Cyaueâe ? venit Scythicas en hospes in oras. 
Quinquaginta Asiam (pudetheu!) penetrarit lason 
Exsuiibus? meque ante alios sic spreverit una, 
Una ratis, spolium ut vivo de rege reportet? 4^ 

Ipsum efferre, meos ipsum me pandere lucos 
Imperet, et nullo dignetur vincere bello? 
Cur, âge , non templis sacrata avellere dona 
Omnibus, atque ipsas gremiis abducere natas, 
PraedOy libet? vobisne domos, vobisne parentes 5o 

Ësse putem , ratis infandis quos sola rapinis 
Saevaque pascit hyems? et quos credamus ut ipsîs, 

âa. IV^am jam vultus. Mon. Yat. Bon. vet. cod. sec. Vat. cnm Rcgio. Pa» 
ràniein. Moo. vet. cod. éd. pr. 149^. sec. Vat. Reg. liiac Hcinsios 
scribere jiibet parantem ante capit. Parantem ante petit. Aldus. 

4i. Grœcia quondam. Mon. cd. pr. maie. 

45. Fst vivo. Mon. Ut Juno. éd. pr. Junlx , Pii, Aldi. maie. 

40. Ipsum offerre. Val. Bon. Mon. yct. cod. éd. pr. Atque ipswn me 
pandere lucos. éd. pr. 1498. Jum. Pu , Maser. Ipsum ef ferre. stU 
Purk edd. Lugdi«tAFgenu//i#umej^rre', subiotellige spoiium. 
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Il porte au loin sa vue, et pense, à chaque iustant. 

Voir du bélier promis briller Tor éclatant. 

Mais bientôt le tyran dét^lare son parjure; 

Aux bienfaits des héros II lépond par Tinjure; 

Et d'un reproche amer versant toute l'aigreur, 55 

Fait tonner, en a*s mots, sa bouillante fureur. 

« Malheureux ét^angei*s, quelle rage est la vôtre? 
» Par taut de vastes flots séparés Tun de Tautre^ 
» Qui donc vous pousse ici de cet autre univers, 
» Oii vous aviez vos champs limités par vos mers? 60 
» Quel est donc cet amour qui pour moi vous possède? 
» Sans ma folie pitié qui courut à ton aide, 
» Sans ma pitié, Phrixus, j^évitais ce malheur. 
» Que nWtu, dans les flots, péri comme ta sœur? 
» Sans toi, f ignorerais jusqu^uu nom de la Grèce* 65 

» C'est un roi Pélias qu'il faut que je connaisse; 
9 C'est le Thessalieu, et cent peuples nouveaux^ 
» Que chaque jour , ici , me vomiront les flots. 
» Où sont ces rocs flottants^ gardiens de mon empire? 
» Quoi, l'Asie, ôgrandsDieux,s'ouvreàceseul navire? 70 
» Cinquante Grecs. ... (de honte est-ce assez me souiller) , 
9 Moi vivant, moi régnant, veulent me dépouiller ! 
» Ils veulent que j'élève un trophée a leur gloire , 
» Sans daigner m'honorer au moins d'une victoire* 
» Eh! que n allez-vous donc, pirates odieux, <j5 

» Ravir a leurs autels les dons sacrés des Dieux , 
» Enlever nos enfants a leur mère chérie ! 
» Qui, moi, je leur croirais des lois , une patrie, 
» Eux, que leur propre roi, si j'admets leurs rapports, 
» A jetés sur les merS; a chassés de ses ports 3 80 

II.. 
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Rex suus inlisit ^7) pela^^o, vetuitque reverti? 
ScUicetiEoIis^^^peGudis poteretur ut auro. 
Ante meus cœsa descendet Caucasus umbra, 55 

Ac prior Haernonias repetet super squora praedas. 
Haud ego cum viuis statui feralibu^ Helleo. 

Si tamen hîs alitcfr perstas non cedere terris , 
Teque pudor cassi reditus movet , ac latet unà 
Nescio quid plus puppe viris ^^ , haud ipse morabor 6(» 
Quae petitis ; modo nostra prior tu perfice jussa. 

Martius ante urbem longis jacet horridus annb 
CampuSy et ardentes, ac me quoque, vomerepresso. 
Me quoque cunctantes interdum agnoscere tauri. 
His magis atque magis rabiem nunc nostra senectus 65 
Luxuriemque d^dit, soliloque superbior ignis 
Ore frémit. Succède meœ, fortissime^laudi, 
£t nostros recole , bospes, agros. Nec semina deerunt, 
Quae prius ipse dabam, et messes^ quas solus obibaïa. 
Consib'is nox una satis, tecumque retracta 70 

Cumque tuis hœc jussa Deis ; ac si quid in isto est 



54* Potiretur, cod. Mon. Burin, vitiose. Potiatur, éd. pr. 149S. Jtint. PS » 

Mascr. 
56. Ac prior Hœmtiias repetet œquora prœdtu , Aut ego. Mou. c^A 

Haries. v«t. ood. Super œquora. cod. Bon. optime , idque iu textoai 

recepi Rapuit super, œ. p, aut ego. Bon. éd. 1498. Raptet , 4SiU* 

vu, pr. Raptet , haud. Maber. Rapioî. aii» edcU 
7 1. Hac visa^ Mw. vitiose. 
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» Eax, qu*uo uavire errant nourrit de brigandages; 

» Qui s*abreuvent de sang, et vivent de naufrages. 

» Les parents de Phrixus réclament la toison ! 

» Plutôt que de leur faire un si lâche abandon, 

» Sur les mers descendraient tous les pins du Caucase , 85 

» Et jlrais vous chercher aux rives de Pagase. 

u Quels sont donc de Pbrixus les justes héritiers? 

» Moi, qui fus son sauveur; ou vous, ses meurtriers. 

» Si toutefois Jason dans son projet s*obstine; 
» Si la honte le presse , ou d'une main divine 90 

h Si son grand cceur attend je ne sais quel appui ^ 
» Moi-même j*y consens , la toison est à lui. 
» Mais il faut que d*abord a mes lois il souscrive. 
» Il est un champ sacré , de qui la glèbe oisive 
» Languît depuis long-temps dan3 un honteux repos. 9S 
» Il faudra pour le fendre atteler deux taureaux , 
» Deux taureaux enflammés, dont la conie cruelle, 
» A moi-même, oui souvent a moi-même est rebelle. 
» Depuis que des vieux ans m*accable la langueur, 
« De plus en plus s'accroît leur farouche vigueur. xoo 
» Un feu plus dévorant de leurs bouches s'élance. 
» Mais ce seront , je crois , des jeux pour ta vaillance. 
» Que par tes jeunes mains mes champs soient cultivés. 
» Craindrais-tu des périls qu'un vieillard a bravés ? 
» J'ai choisi là semence : elle est prête, et t'assure io5 
» Qu'une piompte moisson te paira ta culture. 
« Je te donné une nuit pour y réfléchir mieux : 
n Prends conseil de ton cœur, prends conseil de tes Dieux; 
! » Et si leur grand appui t'anime à l'entreprendre , 

» Au travail imposé demain songe a te rendre. 110 
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Robore, prsediclî venies în rura laborîs. 

Ipse îiicertiiSB'lhuc, lenebrîs te protenus illîs 

Involvi flammisque velîm, durare parumper 

Au magis, everso jacîas dum semiua campo, ^5 

Ac libi Cadinei dura serainis exeat hydrî 

Miles ^***^ , et armata florescaut pube novales. 

Filià prima truois vocem mirata tyranni 
Haesit, et al juvenem pall^ntia retulit ora , 
Contreinuitque meiu, ne nescîus audeat hospes, 80 

Seque miser ne posse putet. Pi rstrinxerat horror 
Ipsum etiam^ et mœsta stabat defixus in ira. 
Non ita Tyrrhenus slupet loninsqne magister , 
Qui te jam , Tyberine > tucns, claramque serena 
Arce pharon , praeceps subito nusquam ostia , nuàquam 25 
Ausoniam videt, at saevas accedere Syrtes. ^" 
Tum tamen, infaado quae det responsa tyranno^ 
Coub'git, et tandem obtutu consurgit ab alto : 
Non, ait, hos reditus, non banc, jËeta, dedisti 
3pem Minyis, quum prima tuis pro mœnibus arma 9* 
Induimus. Quo versa fides ? quos vestra volutant 
Jussa dolos ? alium hic Pelian, aba aequora cerno. 



^9. Exit, et, cod. Burm. 

80. J\on nescius et mox non po$se. cod. Burm. JNe deest in Moru 
33. Non ita Tyrrhenus stnpet loninsquc magister Qui jara t£ libeii metneni 
claramque screnâ Arce Pharoo proceps subit , lionus hostia nusquam 
Ausoniam videt et saevas accedere Sortes. Mon. cod. Heinsii. Ma* 
gis alto , Qui jam te Lilybœe tuens , clarumque. Bon. éd. pTt 
Onus cum et mox vides de. Bon. JVautes stupet lonio <Uto, ed 
149B. mox, Omnis quam hostia numquam, lyberine tues, Vat* 
Hiox Prœceps subito, bem. 
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B Pour moi , je Tavoûrai , mon courroux incertain 

» hésite et doute encor s'il voudrait voir soudain 

9 Les taureaux t'étouffer sous leurs vapeui*s brûlantes, 

» Ou te voir, échappé des ôammes dévorantes, 

» Tracer péniblement tes funestes sillons -, 1 1 5 

» Y voir bientôt pour toi germer des bataillons , 

» Et du dragon Thébain les fatales semences 

)i T'enfanter des moissons de guerriers et de lances. » 

Médée, ace discours d'un tyran furieux, 
Étonnée, immobile, et Teffroi dans les yeux , 1 20 

Regarde en palissant le héros qu'elle adore. 
« Que va-t-il faire? Hélas! le malheureux ignore.... 
» A braver ces périls pourra-t-il s'engager ? 
» Doit-il.. . . ? » Jason frémit a ce nouveau danger. 
Une subite horreur le parcourt et le glace. laîl 

Muet de rage , il reste immobile a sa place. 
Le pilote est frappé de moins vives terreurs, 
Lorsque des noirs Autans ressentant les fureurs,- 
Il voit fuir et le Tibre , et la rade propice, 
Oii le phare offre aux nefs son secourable indice , 1 3o 
Et que chassé soudain du port qu'il va toucher , 
Il voit avec horreur les Syrtes s'approcher. 
Jason éclate enfin après un long silence. 
Et du tyran ainsi confond la violence. 
« Aétès, lui dit-il , quand je m'armai pour toi , i35 

» Ce n'est point là le prix que me promit ta foi. 
» Où sont donc tes sermens? Sous cet ordre barbare, 
» Cest donc ma mort, ingrat, que ta haine prépare. 
» Un autre Pélias s'offre a moi dans ces lieux. 
)) Eh bien contentez-vous, monarques odieux. i^ 
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Quin agite y hoc omnes odiisque urguetf tjrranni 
Imperiisque caput ; quamqtiam mifai ^"^ dextera, nec sj 
Defuerlt mox jussa pati ^'^^ y nec cedere duris. 
Unum oro, seu me illa suis seges obruet bastis, 
Hauriet adverso seu crastinus ignis hiatu, 
Ifuntius hinc sievas Peli» mittatur ad aures. 
Hic periisse viros^ et me, si vestra fnisset 
Ulla fides y reducem patriae potuisse referri. 
Ta!il)us adtonitos dictis natamque patremque 
Linquit, et infida prseceps prorumpit ab aula. 

At trépida et inedios inter déserta parentes 
Virgo sîlet , nec fixa solo servare ^'^^ parumper 
Liimina, nec potuît mcestos Aon flectere vnltus, 
Respexitque fores, et adbuc invenit euntem. 
Yisus et heu miseras tune pulchrior hospes amanti 
DiscedeDs: taies humeros^ ea terga relinquit. 
nia domum atque jpsos pauUum procedere postes 
Optât , et ardentes ^'^ tenet intra limina gressus. 
Qualisy ubi extremas lo vaga sentit harenas^ 

93. Et ïuec omnes. cod. Bumi. 

95* /yiox ceâere. JBon. maie. 

99* Wç periisse. Htiniias malnit sic , quia kine praeoe»îc 

loa. Et infifh. Val. Boq. 

Il (t. Inier limina, Carr. sed cmn. codd. Intra. Barmann malnit C 

ai ardentes tenct intra limina ffressus. 

111. Hk versus ^fumlis ubi^ afcKtM e Mooaoensi, 
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> Que vos ordres cruels proscrivent cette tète: 
V Je puis braver les feux, j'ai biavé la tempête, 
ji Seulement , si mon sort est de périr demain 
» Par les dents du dragon, par les feux de Vulcain, 
« De mon cmel t^ran si Fat tente est remplie , i45 

» Fais-lui savoir du moins (oui , Jason t'en supplie) 
» Que ces héros avaient dompté les vastes mers^ 
I » Quils n ont péri qu'ici dans un autre univers^ 
» Et que mon lolcos, sans toi, sans toi, perfide^ 
» Aurait pu triomphant revoir son Esonide. » i5« 

Il dit; et vers sa nef il hâte son retour. 
Et fuit à pas pi*essés cet exécrable cour. 

Médée, a son départ , interdite, étonnée. 
Parmi tous ses parents se trouve abandonnée ; 
Elle tait son chagrin, dévore ses douleurs; l55 

Mais ses yeux sont tout prêts a se mouiller de pleurs; 
Et par un mouvement plus prompt que sa pensée. 
Sa paupière, d'abord vers la terre baissée y 
Se relève, et s'attache au seuil de ce palais, 
Que son amant peut-être a franchi pour jamais. i6o 

Elle le suit des yeux, les détourne, et soupire. 
Et ( de sa passion tel est l'ardent (iélire ) 
Jamais le beau Jason a son oeil enchanté 
N'étala plus de grâce et plus de majesté. 
Elle demeure , il part. L'ardeur qui la dévore i6S 

L'engage a suivre au loin le héros qu'elle adore. 
La pudeur la retient, et ne lui permet pas 
Hors de ce seuil jaloux d'oser porter ses pas. 
Tour à tour elle hésite , et s'avance , et s'arrête. 
Telle lo, dans les flots prête à plonger sa têt^, ^70 
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Fertque , refertque pedem , tumido quam cogit Erinnys 

Ire mari, Phariaeque vocant trans aequora matres ; ^'^ 

Circuit haud aliter^ foribusque inpendet apertis , 

An melior Minyas revocet pater ; oraqiie quaerens i iS 

Hospitisy aut solo qiœret defecta cubili^ 

Aut venit in carae gremium refugitque sororis , 

Atque loqui conata silet ; rursusque recedens 

Quaerit, ut ^aeis hospes consederit oris 

Phrixus, ut ab'gerî Circen rapuere dracones. 120 

Tum comitum visu fruitur miseraada suaruni y 

Inplerique nequit ; subitoque parentibus hœret 

Blandior, et patrîae circurafert oscula dextrœ. 

Sic adsueta toris et mensae dulcîs herib* , 

£gra nova jam peste canis rabieque futurâ, isi5 

Ante fugam totos iastrat queribunda pénates. 

Tandem etiam molli sese semel iocrepat ira : ^'^ 
Pergis, ait, démens, teque illius angit imago 



II 3. Patriœque, cod. ,Barm. 

1 16. Déserta cubili. Mon. non maie. Defecta proposait Helnsias. 

118. Rursusqup recedens» hoc mendosum est , ail Heiosius . pon temere, 
recedens hgremio sororis deberet intelligi , sed prxcesserat refugitque, 
Heinsias in ora codicissai adscripserat reducens vcl retentans^ tvI 
rursusque recumbens , vel renidens. Burmann mavult residens : cui 
quidam non accedo : sed maluerim rursusque accedens : eteoin 
spondaeus/meo senso , mœrorem animi Medcae felicius exprimic 

iol^rJtapique Juturd. y au Mon. ' 
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Quaad le fouet d'Ëiyniiis la poussait dans les mers. 
Que Meiupbis Tappi.' ait à ses sacrés concerts , 
Tour à tour ilespéraxice et d'effroi combattue , 
Hésitait, avançait, reculait éperdue. 
Elle espéra d abord que son père, plus doux, 1^5 

Pourrait contre Jason adoucir son courroux. 
Enfin triste, elle vient à sa première place 
De son amant absent (.hercher encor la trace. 
Seule elle aime à nourrir sa rêveuse douleur. 
Quelquefois elle veut ailtr trouver sa sœur, 180 

Se jeter dans sou sein, elle approche, et s*arrête. 
Veut parler, et se tait; puis , détournant la tête, 
Elle reporte ailleuis ^es pas irrésolus. 
Elle va s'informer comment Circé, Phrixus 
Bcavèrent les périls d'un si lointain voyage. i85 

Quelquefois , rassemblant les vierges de son âge, 
Elle cherche à goiiter leurs plaisirs innocents. 
Hélas ! rien ne distrait le trouble de ses sens. 
Aux auteurs de ses jours prodiguant sa tendresse. 
D'un air plus caressant près d'eux elle s'empresse ; 190 
Vingt fois elle reprend leur paternelle main , 
La couvre de baisers, l'approche de son sein. 
Ainsi lorsqu'en ses flancs le chien déjà recèle 
Le germe encor naissant de la rage cruelle , 
Lui si doux, pressentant ses prochaînes fureurs, 19$ 

D'avance les déplore en plaintives clameurs. 
Et prêta déserter le toît qui l'a vu naître, 
Va revoir tous les lieux où le soigna son maître. 
Enfin, sentant Terreur qui l'abuse en ce jour, 
'Kt d'un léger reproche effleurant son smour ^ 200 
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Curaque, qui profigà forsan tenet alta carinâ , 
Quiqiie meum patrias referet nec nomen ad urbes ? 
Quîd me autem sic îlte movet , superetne labores. 
An cadaty et tanto turiietur Graecia luctu ? 
Saltem, fata vtrum si javi suprema ferebant , 
Jussus ad ignotos potius foret ire tyrannos 
O utinam! et tandem non hac raorcretur in urbe! 
IJbmqne et sidereo nostri de sanguine Phrixi 
Dicitur, et, caram vidi indoluisse sororem ; 
Seque ait bas jussis actum miser ire per undas. 
At redeat quocumqu^ modo, meque ( ista precarî 
Nesciat ) atque^'*^ meum non oderit ille parentem. 
Dixerat haec, stratoque graves projeceratartus, 
Sî venîat miserata quies , quum saevior îpse 
Tutbat agîtque sopor; supplex bine sternitur hospes, 
Hinc pater. Illa nova rumpit formidine somnos^ 
Erîgiturque toro ; famulas carosque pénates 
Agnoscit, modo Thessalicas raptata per urbes. 
Turbidus ut Pœnîs ^'^^ caecisque Pavoribus ensenl 
Corripit, et saevae ferit agmîna ^**^ malrîs Orestes-, 
Ipsum angueSy ipsum horrlsoni quatit ira flagellî, 



» ii 



199. Curaque cui Moo. éd. pr. jiUfue Bon. mendose. 

j35. Moreremur in urbe. Bon. 

ï38. ^c jussis ut tum miserere per umbras. Bon. éd. pr. i49^* ^< 
actum miscrer per undas. cod. Burm. Has jussis actum n 
per umbras Mon. Has Jussis actum miser ire per undas 
opcime. u^u£ redeat.^n, At, éd. 1498. Maser. Gryph. Argei 
Qiiibus Pins in notis et Balbos adscnseronc: ego in cextuiu re[: 

i4o. Oderdt. Bon. cod. Burm. 

145* Carosque paretUes. vet. <xxL 
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m Allons y dit-elle y allons, continue , insensée : 
» Afflige bien ton cœur^ tourmente ta pensée 
31 Pour qui fuit loin de toi peut-être en ce moment , 
» Et ne se souvient pas de ton nom seulement? 
ji Que m*importe après tout qu*il triomphe ou succombe , 
. » Et que la Grèce en deuil gémisse sur su tombe? . • ao6 
» Plût aux Dieux cependant que, si l'arrêt du sort 
¥ Devait avant le temps Tentralner à la mort, 
» Ce béros que des rois poursuit partout l'envie , 
» Dans nos murs, sous mes yeux n'eût point perdu la vie. 
» Car enfin n'est-il pas issu du sang des dieux ? an 

3» Phrixus et lui, dit-il, ont les mêmes aïeux. 
» Sur lui j'ai vu ma sœur s'attendrir elle-même. 
» Il vint ici , contraint par un ordre suprême. 
» Ah ! puisse-t-il plutôt , vainqueur dans ces combats , a 1 5 
» Revoir son toit natal et ses heureux états ! 
» Et puisse-t-il savoir que j'ai plaint sa misère, 
» Et ne pas me hair ainsi qu'il hait mon père ! » 
Alors, gagnant sa couche, elle y cherche, un moment. 
Dans la paix du sommeil l'oubli de son tournent. aao 
Un sommeil inquiet l'agite et la dévore. 
La y son amant, ici, son vieux père Timplore: 
Elle les voit tombant à ses pieds tous les deux. 
Elle frémit, s'éveille, et reconnaît les lieux 
Qu'habitent ses parents, que chérit sa tendresse. aaS 

Pendant tout son sommeil elle errait dans la Grèce. 
Tel en proie à Mégère, aux aveugles Terreurs , 
Le fils d'Agamemnon , dans ses noires fureurs. 
Court le glaive à là main frapper les Euménides; 
Et tandis que leurs fouets ^ leurs serpents homicides, a3o 
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Atque iterum infestae se fervere csede Lacaenae i5tf 

Crédit agens^"'\ falsaque redit de strage Dearum 
Fessus j et in miserse conlabitur ora sororis^ 



His ubi nequidquam nutantem Colchida curis 
Juno videt, necdum extremo parère furori , 
Noa jam mentitae vultum voceinque resuinit i55 

Chalciopes; quando ardorhebet, leviorque ^"^ pudori, 
Mensque obnixa malo ^*'^, tenues sublimis in auras 
ToUitur, et fulvo Venerem vestigat Olympo : 
Sum memor , ut tantum mecum partita laborem ; 
Illa nimis sed dura manet , conversaque in irain i6o 

Et Furias ^"^^ dolet, ac me uunc decepta rebquit. 
I,precor, atque istum, quo jne frustratur, amorem 
Vince , precor ^'^ , palriis ut tandem evadere tectis 
Audeat, atque meum casu defendere ab omni 
-ffisouiden. Quin illasacro, qno fréta, veneno i65 

Illum etiam totis adstantem noctibus anguem , 
Qui nemus omne suum, quique aurea (respice porro) 
Vellera tôt spiris circum, tôt duclibusinplet, 

i5o. Cœdeleenœ. Mon.îdemqoe proposnit Burmann : aC ego niliil mutAu 

leœnœ, Clytemnestrx. 
]53. Has ubi nequicquam mutantem Colchida curas. Mou. Mutantem, 

Bon. éd. pr. non maie. 
i56. Quando ardor abet. vet. Paris, éd. pr. maie. 
iSq. Tecum mecum. cod. Borm. Mon. Tantum mecum. codd. alii<edd. 

vêtu bene. Utque meum. Rt\q. 
i65. Quis illa sacro. Mon. cod. Bnrm. Vat. Quis illa sacris. ▼et cod 

et vulg. Quemque illa sacro. reg. Heinsius conj( cerat Quin iUâ 

sacri vi fréta venenij quod milii «tîam salis arrideC 
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Sur lui des dieux veugeurs épuisent le courroux , 

Lui , toujours égaré, battant Tair de ses coups. 

Croit encor se baigner dans le sang d*une mère : 

Enfin, las des horreurs d'un meurtre imaginaire, 

Il cède , il tombe , et vient , dans les bras d'une sœur , 235 

De la tendre pitié savourer la douceur. 

Quand la reine des dieux voit la jeune Mé4ée, 
Malgré Tardent amour dont elle est possédée, 
De ses pièges adroits défendre encor son cœur, 
Que tant de nœuds à rompre effrayaient sa pudeur , 240 
Et qu'à dompter ses feux son noble orgueil s'obstine , 
\ Quittant les traits mortels pour sa forme divine, 
La déesse s'éloigne , et remontant aux cieux , 
S'en va chercher Vénus au séjour radieux, 
ft La fille de Saturne a tes soins est sensible, 245 

» Oui Vénus ; mais Médée, k ton charme inflexible, 
» Rougit de sa faiblesse, accuse son amour, 
» A découvert ma fraude, et me fuit sans retour. 
» Va donc , je t'en conjure, et travaille a détruire 
» Cet amour filial qui contre nous conspire. 25o 

» Du séjour paternel qu'elle ose s'échapper; 
» Et que, sauvant Jason du coup qu'on veut frapper, 
» Elle serve la gloire, et protège l'audace. 
» Vois du dragon de Mars Téternelle menace : 
» Il veille nuit et jour. Regarde : ce dragon 255 

>) Sous ses vastes replis enferme la toison. 
i> C'est Fa que de Médée il nous faut l'assistance. 
» Oui, de ses sucs vainqueurs la magique puissance 
M. Peut seule, assoupissant le monstre furieux , 
^ Livrer entre nos mains ce trésor préoiieux. 260 
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Stemat ^^y et in soninos ingentî tolyat ab orno. 

Haec tibi nunc : Furiis atque ipsi cetera mando. 17» ' 

1 
_ * I 

Tum Venus aligerum mater sîc fatur Âmorum : 
Nec tibi j quum primos adgressa es fl^ctere sensos 
Virginis, ignotique animum contingere cura , 1 

Defuimns , data continuo sed cingula soli 
Nostra tibi y qu)s niota loco labefactaque cessît. 17S 

Haud satis est , sed me ipsa opus, et cunctantia poscunt 
Fectora me dubiusque pndor; jam fœdera faxo 
iEsonii petat ipsa viri, metuatqne morari. 
Tu face hiciferœ (*7) citus ad delubra Dianae 
Deveniaty sacras solita est ubi fundere ^''^ tsedas 180 

Colchis, et aequali dominam lustrare caterva. 
Nec te nunc Hecates subeat metus, aut mea forte 
Inpediat ne cœpta time ; quîn audeat opto : 
Continuo transibit amor, cantuque triiingui 
Ipsam flammiferos cogam compescere tauros , i85 ' 



170. Hœc tibi non. Mon. éd. pr. Junt. Heec tibi : nom. éd. i498> AigtnL 
Colin, et Gryph. qaod mihi non displicet. .^ 

171. Mierum mater futura morum» VaC. [« 
174* Q"<>*^ cingula. Bon. éd. pr. et vett. ante Cair. Quod omlssnm ent y 

in primo VaU Re^ ac Mon. Nunc cingula, ood. Baim. Sed, vet ood . 
bene. ^ 

175. Mora loco. Bon. 

176. Haud satis e&t : Sed me ipsdopus : et cunctantia, etc. optiooe. Mon« 
éd. pr. 149B. Opus est, maie vet. ood. et yulgati , Ipsum opiêêf tt 
Junt. 

177. Nec dubiusque pudor. Bon. ood. Barm. 
i83. Nec œtati me, Vat. Bon. Mon. Nec me œtati. prîm. VaL ret, PaHk 

cd. pr. 1498. Jnnt. Nec enim est tantiV\n%. Ne me jËetis quim 
midiat opto. Maaa, impcdiat nunc acta timon vec ood 
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» Voila ce que f attends de ton pouvoir suprême. 
» Un jour nous nous flrons a Médée elle-même, n 
ce Quand tu voulus, Junon,lui répondit Vénus, 
» Exciter dans ce cœur des transports inconnus 3 
n Tu le sais , ma ceinture en tes mains fut remise ; 265 
j' » Et la vierge long- temps à ses devoirs soumise , 
« A senti tout a coup sa vertu s'ébranler , 
» Et d'un feu dévorant sou jeune cœur brûler. 
» Elle résiste encore; et ma seule présence 
» Vaincrait d'un cœur si fier la pudeur qui balance : a^o 
» Sois tranquille y j'y coui*s. Bientôt tu la verras , 

L 

» Implorant ton héros, se jeter dans ses bras, 

» Lui demander sa foi , lui promettre la sienne. 

» Toi, fais-le prévenir, et qu'a rinstant il vienne 

* Au temple de Diane, où deux fois chaque jour . 27 5 

» Médée, avec le chœur des vierges de sa cour, 

^ Les jBambeaux a la main, préside au saint mystère. 

» Va, ne crains pas qu'Hécate à nos vœux soit contraire. 

> Je voudrais que sa haine osât les traverser : 

» Son cœur d'un trait subit se sentirait percer , a8o 

\» Du dragon elle-même assoupirait la rage, 

« De la toison aux Grecs irait offrir l'hommage , 

« Combattrait, l'arc en main , ces terribles enfants , 

» Que du dragon thébain feront naître les dents ; 

^ Et de sa triple voix les accents redoutables, . 285 

^ Eux-mêmes calmeraient les taureaux indomptables. » 

Elle achevait. Junon, apercevant Iris, 

Lui commande a l'instant d'obéir à Cypris, 

Et d'amener Jason dans le sacré bocage. 

tris près du héros se rend v^rs le rivage, 29a 

m. 12 
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Atque novam segetem ardenti decidere ferro : 
Pervigilem somiio claudentem vîicta draconem 
Lumina coDspicies. Lœta est Juno. Inde re^ufgity 
Amplexuque petit. ^*9) Volucrem tune adspicit Irin, 
Festlnamque jubet monitis parère Diones, jgo 

Et juvenem iEsonium prsedicto sistére luco. 
Protenus hinc Iris Minyas, Cytherea petivit 
Colchida ; Caucasiis specitlatrix Juno feitedit 
RupibuSy adtonitos iËsea ta tnœnia Vtilluà 
Speque metuque tenens, et àdhuc igtiara fhttiri^ 19$ 

Vix primas occulta Venus prospexerat arces y 
Virginis ecce novus mentem perstringere langiior 
Incipit : ingeminant commotis questibus^stus. 
Ergo iterum sensus Taries super hospite vc^yetis , 
Moeret, et absenti nequidipiam talia fettir : aoo 

Si tibi ThessaKcis nunc , si tila forfe vénenis 
Mater ^^®^ ,et lieu> si qua est, posset iuccurrere conjux! 
Nam quid virgo tuos possinà nisi fleiiê labores ? 
Hei ^^'^ mibi ! ne oasus ëtiam spectare supremos^ 

■ ' M ' ■ ' ' ' '■ " I I II y ;_ 

M 

1 89. j4mplexumque petit. Vat. Bon. Mon. in codicibiu qui Pompouii (jMÎ , 
fucrant hoc ordine aiTectofi locas restHutùs est. b 

Ipsam flamniifiijrôs oogam compesoere taaros , 
Atque novam segetem ardenti dccidcie ferro : 
Pervigilem somno dacridehtem victa dràconehi' 
Lumina ronspicies Laeia esc Jnno. lnd« resurgit ^ 
Amplexuqnc petit. Vohiérém totic aspicit Irin. - 

Qui versus neoessara ad seosam complonoum aothoris xeposid fOfitia ** 
tcxtum Valerii , unde tcmponim injuria ablegaverat. 

1 90. Festinansifue. Vat Mon. Bon «d. pr. 149B. Jnnt. PH , Màftcr. Dôii mak. ' - 
198. Ingeminat, Mon. Pins. Ingeminans* Boa. 
ao3. Possum nisi. Bon. Nàtn qûid virgo tuos. Âldinus codez. Quidve 

tuos , virgo aliae edd. 
9o4* Hei mihi ! ne casus etiam. Va t. codcl. Pomponii Lxti , Harles , optime* 
Hoc satis ipse etiam cusus spectare suprêmes ood. fiefain. Ei \ 
Ttiihi l nec casus etiam spectare supremos Mon. mendose. sed pcior 
leciio ex interpolato texiu Êiéile erui potvst. Ig^itar in tcxttaDD aadnii 
Hei mihil ne easus etiam f etc. 
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I Vénus près de Médée; et la reiae des Dieux , 

! Poar régler leur déoiardie ^ et juger par ses yeux, 

; Va s'asseoir a« sommet des rochers du Caucase. 

; La, regardant Colchos et la rive du Phase , 

I Entre l'espoir y la crainte, en silence êUe attend * 29$ 

^ Ce que va du héros décider cet instant, 

I A peine du palais approchait Dionée^ 

Et déjà dans i^on sein la jeune infortunée 

Avait senti couler une molle langueur. 

Mille penser» divers combattent dans son cœur y 3oo 

Amour, honte, douleur, pitié pour ce qu'elle aime. 

Elle lui parle ainsi , croyant le voir lui-même: 

< S'il te reste une mère , ou si , dans ces climats , 

» Ton épouse, Jason, avait suivi tes pas , 

» Elle emplo)rait sans doute , a protéger ta vie , 3o5 

« Cet art puissant qu'on prête aux femmes d'Hémonie ? 

» Car moi , que puis-je, ô Dieux ^ sinon pleurer siu* toi? 

» Heureuse, heureuse encor, si pour comble d'effroi 

» Je ne suis point traînée a ce combat horrible , 

^ Contrainte a suivre , hélas ! une sœur in^nsible, 3 10 

» Pour voir celui que j'aime a son dernier soupir. 

^ Il croit que tout ici conspire a le trahir. 

^ Ainsi que tous les miens il me juge inhumaine ; 

» Et moi-même avec eux j'encours aussi sa haine. 

* J'espère un jour enfin disposer de mon sort. 3i5 

>» Alors j'irai, j'irai dans le champ de sa mort 

^ Chercher ses ossements , sa dernière poussière, 

H Tout ce que des taureaux la flamme meurtrière 

» Aura pu respecter de ses sacrés débris. 

» J^irai le recueillir dans ses restes chéris. 320 

12.. 
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Atque iterum durae cogar cornes ire sorori. 2o5 

Et nunc ille sua non guemquam sorte moverl. 
Non uUum meminisse putat, cuinque omnibus odit 
Me quoque. Si quando fuerit tamen ulla potestas, 
Illiim ego, qui diris cinis ultimus baeserit arvis, 
Ossaque, quts tauri sœvusque pepercerit ignis , 210 

Componam, sedemque dabo. Fas tune mibi mânes 
Dilexisse viri, tumuioque bas reddere curas. ^^ 
Dixerat; ecce toro Venus inprovisa resedit, 
Sicut eraty ^^^^ mutata Deam , raentitaque pictis 
Vestibus et magica Circen Titanida virgâ. ai 5 

Ipsa, velut lenti fallatur imagine somni. 
Hic oculos incerta tenet, magnique sororem 
PauUatim putat esse patris ; tum flebile gaudens 
Prosiluit , saevsque ultro tulit oscula Divae. 
Ac prior : O tandem, vix tandem reddita, Qrce, 220 
Dura tuisy quae te bijugis serpentibus egit 
Hinc fuga? quaeve fuit patriis mora gratior oris? 
■Ante et Thessalicœ Phasin petiere carinse , 
Perque lot infeli^ frustra vada venit lason, 
Quam patriae te movit amer. Tum cetera rumpit 2^5 r 

Occuritque Venus : Tu nunc mihi causa viarum 
Sola : CM) tuae venio ( jam pridem igna\ a ) ju ventée ^^^ 

; .^ 

j-r 

9o5« Cornes ire sorori. Mon. Bon. codd. Heînsii , éd. pr. et omn. velC. ele- \'* 
eantius. Quar^ in cextnm reposni. Esse aliae omnes. \ ' 

aoQ. liœserit oris, vet. cotl. f 

314* à\c ut erat. vet. cod. Imitata deam. Mon. i \ 

aao.. Redddta curœ. Bon. \ 

^m^Mora gravior. Va t. Mon. Tanîior. Bon. vitiose. 

aao. ^n quod Thessalicœ. Aid. et paulo post , quis patriœ te mwit 
amor. * 

325. Quam cetera rumpit, Burm. cod. 

037. Sola vice venio. Bon. Sola viœ nemo. Baim. cod. ande YÎr erodhas, 
Tu nunc mihi causa viarum sola : tuœ venio jam pridem- gnarû 
iiifent{9,3çd mU\ motOi f«re orna. codd. et edd. veu. adseadeotiiMii* 
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ine tombe au moins ils auront un asyle. 
pourrai y Jason, sur mes devoirs tranquille^ 
*er ton ombre , et , fidèle a ma foi , 
cendre épancher tout mon amour pour toi. » 
le elle achevait, que soudain Cythérée, S'iS 

traits de Circé^ dans sa chambre est entrée. 
is la baguette et le riche appareil 
rnait k Colchos la fille du Soleil, 
cru d'abord qu'un vain songe Tabuse : 
s immobile, incertaine, confuse. 33o 

on œil troublé dissipant son erreur, 
nt d'Aétès reconnaître la sœur y 
:t, d'une joie empreinte de tristesse, 
outre son sein la terrible Déesse. 
cruelle, enfin , Circé, tu nous reviens, 335 

[ui si long-temps as négligé les tiens, 
loi donc cette fuite ; et loin de ta patrie 
liarme si puissant put égarer ta vie ? 
il que Jason traversât tant de mers, 
:chât la toison dans un autre univers 34^ 

ue Circé revît les lieux de sa naissance? ... i> 
lisser finir , Vénus ainsi commence : 
dans ces lieux pour te voir sans témoins. 
ines , ta jeunesse occupent tous mes soins, 
litter mon repos qu'il faut t'aimer, ma fille ! 345 
i m'accuse point d'oublier ma famille. 
>age , en suivant le parti que j'ai pris. 
lus hauts pensers élève tes esprits ; 
aussi les lois que je me suis prescrites ; 
me point tes vœux en d'étroites limites. 35o 
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Cetera parce queri , neu me meliora sequutam 
Argue ; quîppe ut jam reputenlur munera Divuia, ^^ 
Omnibus bunc potius communem animantibus orhem, 23i) 
Communes et crede Deos. ^^^ Patriam indé vocato^ 
Quà redit itque Jies. Nec dos ^ o nata, mab'gnus 
Cluserit hoc uno sempersub frigo re Phasis, 
Fas mihi non babiles , fas et tibi b'nquere Colchos. 
Et nunc Ausonii conjiix ego regia Picî : ^^ a35 

Nec mihi flammiferis horrent ibi pa&cua tauris, 
Meque vides Tusci dominam maris. At tibi quinam 
Sauromatœ , misei*anda, proci y cui vadis Hibero , 
(Hei mihi ! ) vel saevo conjux non una Gelono ? 

Illa Deae contra jam dudum spernere voces : 240 

Non ita me inmemorem magnae Perseidos, inquit , 
Cernis, ut infelix thalamos ego cog^r in illos. 
I, precor, ac vanum pro me dimitte timorem. 
Sed magis his miseram, quando potes ^ eripe curîs. 



929. Quippe etiam. Blon. ^ pr. Pii, Mas«r. Junt Et Jam Yac. Bon. 
EUam repçtuntur, éd. i49B* 

aBo. ^ec nos onyata mfllignU Cfuserit hoc uno si^mper sjib frigon^ 
mensis. Moo. e^. Junt. Maser^ Clauserit hoc uno semp^r subfrigort 
mensU Bon. Diis natg, malignis, vet. cod. O nota , nnUignus, priio. . 
Vat. etReç . OneréUa malignis. sec Yiiu éd. pr. ^ec nos, o natOj ma' ■ 
iignu^s clusera^ hoo imo senf^r sub. fi'4gore mensis, cod» Burm. 
Mctlignus..... mensis» Pias^ Ncc nos , o nata , malien» Cluserit hoc 
mio sçmper siibfrigore Hiasis. Aid. cod.^a&estyera lectio* Unofri'^ 
gore yconiinuo y œternofiigore, 

934. Non humiles,sec, Vat. éd. pr. Konhabiles,, ineulU,. rigidL 

943* Boc , precor aUfue unum. Mon. ^t unum. ood* Borm. Diu miite. 
prim. Vat, unde Heinsius. ^c querelum vel potius Ac vanum pro- 
me dimitte timorem } Ç^aoïi nçùhi ad^oduoi arridet : ita^ in te:iljVA 
Teppnli^ 
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» Chaque pays pour Thomme est uo égal séjour. 

» La patrie est partout où uait et meurt le jour. 

u Ne connaitrons-nous doue que ces froides contrées? 

» LoÎQ des plus beaux climats vivrons-nous ignorées ? 

» J*ai pu quitter Colchos ; tu le peux comme moi. 355 

» La fertile Ausonie obéit a ma loi. ^ 

)> Jamais d'affreux taureaux les brûlantes haleines 

» De leurs feux dévorants n^ noircissent nos plaines. 

» La Tyrrhène a mon sceptre asservit tous ses flots. 

» J'ai pour époux Picus, un monarque, un héros. 36o 

» Eh quel serait le tien ? Un Sarmate farouche , 

» Dont vingt autres encor partageraient la couche. » 

Au piège de Vénus Médée a résisté. 
c< Non , nop, rassurez-vous y dit-elle ; ma fierté 
M Ne méconnaîtra pas les auteurs de ma race 355 

» Au point d'qntrer au lit d'tm Sarmate ou d'un Thrace. 
M Si cette seule crainte agite votre ccpur, 
)) Je vous le diji encor , quittez cçtte frayeur. 
» Mais d*un soin plus cruel Médée est combattue. 
i> Pose ici te montrer mon ame toute nue : 370 

» Si tu le peux y ma mère, arrache de mon sein 
i> Ce trouble qui me presse, et ( le dirai- je enfin) 
» Cette indomptable ardeur, et oe tourment horrible, 
» Qui bouleverser un cœur naguère si paisible. 
» Nulle paix, nul çommeil. Rends-moi donc le repos; ^75 
» Cherche, je t'en conjure, un remède à mes maux^ 
» Rends-moi le jour, la nuit : n'as-tu pas quelques charmes 
» Pour assoupir mes maux , pour étancher mes larmes ? 
» Mais quoi, toi-même, ô.ciel, ne me soulages pas. 
» Seule , et sans ion secours j'étais plus forte , hélas ! i^^ 
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Unde metùs sestusqae mihi , quaeque aspera , mater ^ ^4^ 
Perpetior duras jam dudum incendia mentis* 
Nuila quies animo, nullus so{>or: airide amenti. 
Qusere malis nostris requiem , mentemque repone, 
Redde diem noctemque mihi , da prendere vestes 
Somniferas, fpsaque oculos componere virga. ^^"^ a5o 

Tu quoque nil , mater , prodes mihi : fortior ante 
Sola fui ; tristes thalamos infestaque cerno 
Omnia , vipereos ipsi tibi surgere crines. 

Tah'a verba dabat, conlabsaque flebat iniquse 
In Veneris Medea sinus, pestemque latentem 255 

Ossibus y atque imi monstrabat pectoris ignem. 
Occupât amplexu Venus , et furialia figit 
OsGula, permixtumque odiis ^**^ inspirât amorem. 

Dumque illam variis mœrentem vocibus ambit 
Inque ah^o sermone tenet : Quin hoc y ait , audi , a6o 
Atque adtolle gênas, lacrymisque hsec infit obortis : 
Quum levis a superis ad te modo laberer auris ^ 
Forte ratem primo fulgentem ^4*^ litore cerno , 
Qualem nostra suo nunquam dimittere portu 
Yellet y adhuc omnes quœ detinet insula nautas. 265 

9^5. Quœque aspera semper. Bon. codd. Piî. 

947. Arrida mvnti. Bon. éd. pr. Arida menti. Mon. dao Yat. Ardua 
amanti. vet. ood. Ardua menîL Jnnt. Pius. Arida mens est, éd. 
1498. Maser. maie. Heindas pec felknicr enienda?it Nullus sopar 
hœret amanti, ego quatuor codicibus fuUos legerem , levem correctio- 
nem adhibcbs, nullus sopor: Arride amenti , atque in textum reoepî. 

353. Omnia. omina vel somnia non maie conjecerat Heinsîas. 

956. Atque ibi monstrabat VaL Reg. Atque pii nutribat Aid. onde 
Burtnaon nudabat inutiliter correzit. 

9G5. Figientem, Vat Fugientem alii omnes oodd. onm. Volg* Fulgentem 
proposait Hein&îus: coi egolubenter acccdo. 
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]s Dieux ! je n^apercols que fantômes funèbres , 

t ensanglanté y d^infernal es ténèbres. 

m*alarme ; et sur toi, toi que j'ose presser, 

;s des noires sœurs les serpents se dresser. » 

écouvrant ainsi cet amour qui Tenflamme, 385 

: le feu rongeur couve au fond de son ame, 

îurait. Son front, vers la terre penché, 

3ein de Vénus de honte s'est caché. 

nt dans ses bras, la Déesse barbai*e 

>Ie ses assauts , et de son cœur s'empare. Sgo 

lisers empreints d'un poison infernal, 

liBé dans ce cœur si doux, si virginal , 

3ur dévorant , dont l'aveugle furie 

X noirs soupçons l'affreuse jalousie. 

s quelques discours jetés comme au hasard , 3g5 

éduction s'insinue avec art : 

lie, écoute encor ce que je vais te dire ; 

e donc les yeux ; prends sur toi plus d'empire. » 

lant quelques pleurs, elle poursuit ainsi : 

ascendant des airs, j'ai trouvé près d'ici 4^^ 

usseau dont l'éclat brillait sur ce rivage. 

s'il eût abordé sur mon heureuse plage, 

int a ses nochers son ile et ses trésors, 

I l'eût à jamais arrêté dans ses ports. 

ef dont la beauté majestueuse et fière 4^^ 

fait tout l'éclat de sa troupe guerrière, 

ir qui je fixais des regards enchantés , 

^oyant de ta suite, à pas précipités 

nce, et d'une voix qu'encor je crois entendre : 

b ! par cette pitié qu'excite en un cœur tendre 4^^ 
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Uniis ibi ante alios qui tum mihi pulchrior omoes \l 

Yisus erat, ( lougeque ducem mirabar et ipsa ) \ y. 

Advolaty atque uoam comitum ratus esse tuarum : 1 1 

Per , tibi si quis, ait, morlturi protenus horror , i C 

Et quem nou mentis videas occurrere mon&tris, sfyo i3 

Haec precor , haec dominae referas ad virginis aurem; j J 

Tu fletus ostende mecs ; illi bas ego voces , j j 

Quâ datur , basque inanus, ut possum, a litore tendo. . ] 

Ipsse, ego quas mecum per mille pericula traxi, 

Defecere Deae; spes et via sola salutis, 275 i 

Quam dederit, si forte dabit. Ne vota repellat, 

"Ne mea : totque animas , quales nec viderit ultra 

Die y precor, auxilio juvet , atque bcec nomina sorvet. 

Sî Pelopis W^) doroa prior Hippodamia labores 

Expediit f totque ora simul jugulata procorum 280 

Aespiciens, tandem patrtos exhorruit axes, 

Si dédit ipsa neci frati^m Minoïa virgo ; 

Cur non ^^^ hospitibus fas sit succqrrere dîgnîs 

Te quoque , et iEaeoa jubeas mitescere oampos? 

366. Quoque pulchrior (tmnL Bqd. Quoque, éd. pr. 1498. Junl. Pii , 

Maser. 
37a Et quidem, Vat. 
373. Quas datur. Mon. Ipte ego. Mon. cd. pr. Maser. Argent. Colin. 

Gryph. maie. 
37 £^. In via. Bon. 
377. QuaUs nec viderit umbra, cod-Harle», Qualis.coA. Mon.BanB. 

cdd. vciL Quas lux nec vdderit uitra proposuit Heinsius. 
380. Vulgata procorufft. MoB. Val. Boo. ood. Carr- ^artxL vcl. Pari», edd. 

pr. alûe et veit. Jugulata optime SabeUicus et éd. 149B. 
384. jEœossubeas mitescere campos. Mon. Bon. rod. Hcinsii. WakeGeW 

ad Lncret. hos versos sic emendat: En ! JExos sulcis ( vcl jobeas) 

niitesceie campos? occîdat œternd,..,. nooUy etc. sçdj non opns f»t 

tcxtum siocernm vanis emendaiionibns vexare. 
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9 Le douloureux aspect d'une prochaine mort, 

» Si j'éprouve, innocent , le plus funeste sort, 

» Daigne porter ^ de grâce , à ta jeune maltresse , 

» Ces prières , ces pleurs , ces cris que je t'adresse ; 

9 Montre- lui ma douleur. En vain , hélas ! en vain 4 ^ ^ 

» Je lui tends de ces bords ma suppliante main. 

» De Junon jusqu'ici la bonté protectrice 

» Dans mes nombreux périk me Ait toujours propice : 

» Son appui m'abandonne : oui, c'est fait de mes jours , 

» Si Médée aujourd'hui ne vient a mon secours. 4^^ 

» Pouri*ait-elle, dis-moi , repousser ma prière? 

» Combien s'applaudirait son ame tendre et fière 

» D'arracher au trépas tant de noms glorieux, 

» Que pour elle le sort assembla dans ces lieux, 

» Si du vaillant Pelops la fière Hippodamie 4^^ 

» Encouragea l'audace et conserva la vie, 

9 Et frémissant d'horreur a ce triomphe affreux 

» Qui plongea chez les morts tant de rois généreux , 

» De son barbare père abhorra la victoire; 

» Si , conduisant Thésée aux sentiers de la gloire , 4^^ 

i> Ariane livra son frère (à) a son ViEdnqueur ; 

» Médée , ah! pourquoi donc votre sensible cœur , 

» En ce péril pressant se ferait-il un crime 

» De servir des guerriers dignes de votre estime ? 

j» Quelle gloire pour vous , si votre art redouté 44^ 

» Du fier dragon de Mars calmait la cruauté ,. 

» Éteignait des taureaux les bouches enflammées, 

» Extirpait ces moissons de lances et d'armées ! 

(il) Le Minotaure , qii^Anane liTra aux coups de Thésée , en liii dévoBaiK 
les d<u(ours. da labyrinthe» 



i88 ARGONAUTICON LIBER VIL |h 

OcGidat sterna tandem Cadmeia morte 285 

Jam seges ^ et viso fumantes hospite tauri. 

Hei mihi y quod nulias hic possum exsolvere grates ! h 

Ut tamen hoc saevâ ^^^ corpus de morte receptum , 

Hanc animam sciât esse suam. Miserebitur ergo ? 

Die, ait 7 an potius. . . ?. Strictumque ruebat in ensem. 290 

Promis! ; ne falle precor. Quumque îpsa moverer 

Adioquioy casuque viri, te passa rogari 

Sum potius ; tu laude nova y tu supplice digno 

Dignior es ] sat fama meis jam parta venenis. 



Torserat illa gravi jam dudum lumina vultu 29 S 

Yix animos dextramque teneus y quin ipsa loquentis 
Iret in ora Deae , tantà pudor aestuat ira 
Verba cavens; horror molles ^^^ invaserat annos. 
Jamque toro trépidas infelix obruit aures, 
Nec quo ferre frugam, nec quo se vertere posset 3oo 

Prensa videt; rupta condi tellure , premique 
Jamdudum cupit> ac diras evadere voces. 
Illasequi jubet, et portîls ^^'^ exspectat in ipsîs. 
Saevus Echioniâ ^^^ ceu Penthea Bacchus in aulâ 



990. Strictosque gtmdehit in enses Aidas ^tiDde Heinsias Gaudebat an, 

maie. 
391. Promissi nefaUe, Mon. Bon. éd. pr. Monerer. cod. Burm. 
394- Et fama Vat. Mod. Bon. éd. pr. 149B. Janu 

398. Verba canens ood. Bon. Burm. et sec. Yat éd. pr. Canes. Regiiisw 
Heinsius coojecerat Verba pavens , acuens , vel negans. sed noa 
opns est. 

399. Obruit aures. Vat. Mon. cod. Burm. éd. pr. 12(98. Pii, qnod ma* 
lo. Qoocirca in teztom reposai. Obstruit, cod. Garr. et alûe edd; 
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i qu'un seul regret : Jason y dans ce moment , 
s elle ne peut s'acquiter dignement. 44^ 

e sache pourtant , si je lui dois la vie, 
aa vie a jamais lui demeure asservie. 
3n ! de moi, dit-il, aura-t-elle pitié? 
ids-moi sans détour, ou son inimitié.... 
le vis déjà saisissant son épée. 44' 

omis ta pitié : me serais*je trompée? 
lui j'aurais moi-même employé mon pouvoir, 
scours, ses malheurs ont trop su m'émouvoir. 
Avcé dans Colchos s'est assez fait connaître. 
i avec éclat à son tour doit paraître; /^So 

ton art puissant quel plus sublime emploi 
'aider un héros aussi digne de toi 7 » 
e, aux premiers mots , s'armant d'un œil sévère, 
le a contenir sa pudique colère : 
s'était levée. Elle fut près vingt fois 4^' 

irmer la bouche , et d'étouffer sa voix ; 
hardi langage et l'effraye et l'étonné ! 
et pure encor sa jeunesse en frissonne, 
jnée en vain, se jetant sur son lit, 
voiles épais tombe et s'ensevelit. ^60 

3S entourée , ou fuir ; et quel asyle 7 
nble ; elle sent tout effort inutile : 
ccable. Ah ! pourquoi ne s'entrouvre-t-41 pas , 
cacher au monde , un gouffre sous ses pas ? 
emploi fatal qui pourra la défendre? ^65 

ort du palais , l'appelle et va l'attendre, 
îmit Penthée , éperdu de terreurs, 
le pour punir ses çoùpables^erreurs, 
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Deserit, injectis pér roscida cornua vinclîs ^ 3o5 

Quum tenet ille Deum , pudibundaque tegmiua matris 

Tympanaque ^ et moUem subito miser acdpit hastam;^^ 

Haud aliter déserta pavet y perque omnia circum 

Fert oculos, tectisque Hegat procedere vii^o. 

Contra sœvus amor , contra perlturus lason 3io 

Urguet,et auditœ crescunt in pectore voces. ^^ 

Heu quid agat? Videtexterno se prodere patrem 

Dura viro ; famam scelerum jaroque ipsa suorum 

Prospicit y et questu superos , questuque fatigat 

Tartara; puisât htimum, manibusque inmurmurat uncis^ 

Noctis heram Ditemqué ciens , succurrcre tandem 3i6 

Morte velint, ipsumque dimul demittere leto , 

Quem propter furit ; abseiitem saevissima poscit 

Nunc Pelian, tanta juvenem qui perderet ira. 

Saepe suas misero prômittere destinât (^^^ artes, 3âO 

Denegat, atque una potius decernit in ira ; ^^* 

Ac neque tam turpi cesduram sempelr amori 

Proclamât y neque opem ignoto viresque daturam ; 

Atque toro projecta manet ; quum vida Vocari 

Rursus y et impulso sonuefunt cardinë postés. 3dS 

Ergo ubi nescio quo petiitué &e tiùmide vinci 

Sentit y et abscisufn quidquid pudor anté lâonebàt , 

Tum thalami penetràlé petit y quœ fn^tima norat 

Auxilia Haembniœ qùsereif s pro rëge c^inœ. 

Utque procul magiciâ spiranlia tecta Tënétiid 33o 

III— .■ Il I I II it.i ■■■ . I. . . ■ ,1 , I i II ■ ; ■■ I II 

305. Infeciisper roscida cornua vittis. Mon. Vat.veu cod. codd. Hein- 
sii. éd. pr« 1498. Jntextîs. Bon. Jnsertù y injectés per roscida 
cornua vmc/f^correxitHcinsifis, probalHarles : quibas viris doctissi' 
mis labenter accedo. 

306. Tegmina patris. Bon. Mon. éd. pr. i4g8. Junt Pii 1 Maser. 
339. j^c nequeat. Mon. éd. pr. 

3^8. Qwe mojiima notât. Boa. maie. 
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L'implacable Evoé Tabandonne aux Bacchantes , 

Et qu'au bruit des tambours , des danses turbulentes , 47 ^ 

Le malheureux y en proie au frénétique essaim. 

De cent thyrses dressés se voit percer le sein. 

Ainsi tremble Médée, alors que délaissée , 

Elle demeure seule , en proie k sa pensée. 

Autour d'elle y partout, elle porte les yeux. ^^o 

Non y rien ne peut lui faire abandonner ces lieux. 

Mais ce cruel amour , qui Tobsède et la presse ; 

Mais ce Jason, mourant , si son art le délaisse. 

La plainte du héros crie au fond de son cœur. 

Que faire ? de son sort elle entrevoit Fhorreur^ 4^S 

Que pour un étranger elle trahit son père. 

Des siècles elle entend le jugement sévère. # 

Du pied frappant la terre, au ciel levant les yeux, 

Son désespoir acctise et l'enfer et les cieux , 

Demande a tous kurs Dieux et le trépas pour elle, 49^ 

Et qu'ils sauvent Jason d'une mort si cruelle. 

Tantôt c'est Pélias , qu'en sa funeste erreur, 

A travers tant de mers va chercher ^a fuï-eur. 

Elle voudrait puuir k tnonstre , dont la rage 

Livre h tant de périls ce génértsux courage. 49^ 

Souvent même k Jaâon elle offre ^on appui. 

Elle n'hésite plus : tôHt son art est k lui. 

Puis ee cœur, emporté d'un mouvement contraire, 

N'en croit que son orgueil, n'en croit que sa colèri?. 

« Elle, grands Dieux ! céder k de lâches amours! 5oo 

» Jamais un inconnu n'obtiendra ses secours. » 

Son ame k ce refus s'arrêtait obstinée. • . 

Quand soudain de son lit son oreille étonnée , 
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Et sœvae patuere fores , oblataque contra 

Omnia, quae Ponto^ qus Maaibus^eruit Iinis. ' l 

Et quae sauguineà Lunae distrinxit ab ira : C^^ 

Tune sequeris y ait, quidquam aut patiere pudendum , 

Quum tibi tôt mortes, scelerisque brevissima tanti 335 

Effugia ? baec dicens, qua non velocior ulla 

Pestis erat^^^^ ^ toto nequidquam lumine lustrât , 

Cunctaturque super , morituraque conligit iras. 

O nimium jucunda dies, quam cara sub ipsâ 

Morte magis ! Stetit, et sese mirata furentem est. 34o' 

Occîdis, heu! primo potes hoc durare ^^^ sub ae^o? 

Nec tu lucis, ait, nec videris ulla juventae 

Gaudia, nec dulces fratris pubescere malas? . 

Hune quoque , qui nunc est primœvus, lasona nescis | 

Morte perire tua , qui te nunc invocat unam , 34^. ' 

Qui rogat , et nostro quem prima ^^) in Ktore vidi ? 

Cur tibi fallaci ^^^^i placuit conjungere dextras 

33i,u4blataque contra Ominaque cod. Bami. j^blata.'M.on. Bon. éd. pr. 
333. Sanguined lunam dUtrinxil ab ird. Mon. Distinxtt, éd. prl Sanr 

guineo ab orbe , vel ore , vnk Heinsias : sed niliil muto. 
336. Qua non velocius uUa Pestiferam, Mon. Ullam, Reg. Qna noa Te- 

locior uUa pestis erat , egregie emendavic Dorviiie ad Charicoa, pig« 

6o4 quem vide. 
34t. Occidis en. cod. Burm. mox heu pro nec , in Bon. 
345. Qui nunc est crudelis. Bon. Mon. éd. pr. 1498. et omn. vett. unde 

Ueinsius cui nunc es crudelis ^ et roihi maxime platiet. vel quin hune; 

lieu crudelis, lasona netscis Morte perire tud. Oui nunc te te. 

Mon. 
347- Cur tibi fallaces placuit conjungere dextras. Hoc vertu Regvis codex duos 

aUos subjungit vertus , qui in codice Pomponii Laeti quoque extabaut : 
^Ca parens? si posccnli sua fî4va negasses 
Vellera , si pairium vetuisses Phasin adiré , 
Tnnc poteras istis juvenem , tune periWre monstris, etc. 

solum obstac iiiud ^ta bisyliabum , pro qdo tamen Ovidii auiorittte 
(Ep. VI, v. io3) pugnat Pius. Quod si non liceat admittere , vellcm ita 
légère : fallaci , artCfjàc si pro Md. Isti vero versus mihi ab ipso 'Vdierîoi ' 
videntur esse , ctopiime connectere scnsum. j^iu^în tex(ilU> reposui* 
Tune poterat, omn. codd. omo« edd« Yettt ' 
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Croit entendre une voix la presser de partir , 
Et, s'ouvrant sur sesgonds, la porte en retentir. 5oo 

/UorSy croyant sentir d'une main souveraine 
Le pouvoir inconnu qui la pousse et rentratue, 
h tête s'égarant y et sa bi*ûlante ardeur 
irisant les nceuds sacrés de Taustère pudeur , 
Slle entre ep un réduit profond et solitaire , So*» 

De ses philtres puissants secret dépositaire. 
Là, voyant tout Tamas des magiques poisons , 
Dont la mer, dont la terre et les gouffres profonds 
Enrichirent son art, et que sa main savante 
Elecueillit aux clartés de la lune sanglante : 5io 

« Peux- tu subir Taffront d*un déshonneur certain , 
» Dit-elle, quand ici mille morts sous ta main 
» T'offrent pour fuir le crime une route assurée ? » 
Elle contemple alors d*une vue égarée 
Le plus prompt, le plus sûr de ses poisons mortels; 5i5 
Et pour mieux s'afTermir dans ses desseins cruels ^ 
Rassemblant son courage , excitant sa furie. . . • 
doux éclat du jour! doux charme de la vie! 
Combien près de vous perdre on sent mieux vos attraits ! 
Elle hésite, et frémit de ses afireux projets. 520 

« Tu veux mourir , dit-elle , en ta saison première. - 
» A peine as- tu des^ cieux entrevu la lumière , 
» Et tu voudrais déjà t'éteindre avant le temps ^ 
» Sans avoir pu cueillir les fleurs de ton printemps, 
» Ni d'un frère chéri soigné l'adolescence» 5a S 

9 Et ^ason , qui daos toi met sa seule espérance ^ 
» Qui poijA suivre la gloire a quitté ses états , 
» Vois- tu pas que ta mort lui donne le trépas? 
nu i3 
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Ârte pater 7 si poscenti sua fulva negasses 

Yellera,sipatrium vetuisses Phasin adiré, 

TuDc poteras istis juvenem, tuncpcrdere roonstris 35» 

Protenus? ipsa etiam , fateor , tune ipsa volebanu 

Testor cara tuas, Circe Titania^ voces : 

Te ducente sequor : tua me grandaeva fatigant 

Consilia, et monitis cedo minor. Haec ubi fata^ 

Rursus ad Haemonii juvenis curamque metumque 3SS 

Vertitur, hune solum propter seu vîvere gaudens , 

Sive mon y quodcumque velit. Majora precatur 

Carmina, majores Hecaten inmittere vires 

Hfunc sibiy nec notis stabat contenta venenis. 

Cingitur iude sinus, et qua sibi fida magis vis 

Ifulla, Promelhedè florem de sanguine fibrae 

Caucasium, tonitru nutritaque graraina promit , 

Quœ sacer ilie nives inter tristesque pruinas 

Durât alitque ^^^ cruor^ cum viscère vultur adeso 

ToUitur e scopuUs , et rostro inrorat apérto. 365 

Idem nec longi languescit finibus œvi 

Inmortale virens ; idem stat fulmina contra 

Sanguisy et in mediis fiorescunt ignibus herbse. 

Prima Hécate Stygiis duratam fontibus barpen^^ 
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35a. Testor cura. Moâ. 

B56. Se vivere. Mod< BcMi.ed. pr. 1498. oofn. tàA. veU. Propter U.ooâ, 
Burm. 

d6a. Tonitru nutritaque gramîna panit. Bon. yet. cod. cod Harks. Reg, 
«t sec. Yat. éd. pf. 1498* sed optime Monavensis ^ Prometheœ florem 
de sanguinefihrœ Cauctisium promit^ iiutritaque gra^mna pwUi 
quippe paulo ixjit legitur statfulmim ' ^' 

364* T^ui at editque. edd. vett. Durât alitque 
Burniann ,: q,«,rum ego,«»l«St» a«»do , 
éiationem rcc9|)L 



't^ Huïritaque grofldna pOHiii À 
ta contra. ^^% m 

ique Hemâxa CfléjKjût , probil J 
Oiio^iieteaEtum^lbçai^Biinr 1 
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» G*est toi que sur ces bords il connut la première; 

» Toi seule en ses périls qu*invoque sa prière. 53o 

,» Âh 1 vous-même , Àétès , pourquoi m'abusiez vous , 

» En trompant ce héros par Un accueil si doux ? 

M Dans les premiers instants mon cœur , je le confesse, 

» N'eût point a votre haine oppose sa tendresse. • 

», C'en est fait, ô Grçé, je suivrai ton conseil. 535 

» Tu seras mon excuse, ô fille du Soleil. 

M Tu m'aimes y je le sais. Mon inexpérience 

I) Doit en croire a la fin ton âge et ta prudence. » 

ïoute entière dès lors au jeune hémonîen , 

Elle .ne voit que lui ^ son péril est le sien. 540 

Ou vivre , ou , s'il le faut, mourir pour ce qu'elle aime. 

Voila tout son désir , et son espoir suprême. 

Sa voix supplie Hécate , et par des cris pressants 

Implore des enfers les secours tout puissants. 

Ses vulgaires secrets n'ont ri^ qui la rassure. 545 

Enfin de sucs divers remplissant sa ceinture , 

Elle a choisi , parmi ses magiques trésors , 

Un végétal nouveau, qu'enfanta sur ces bords 

l)e l'enfant de Japet Fétemelle blessure. 

Le sang fécond -du dieu , que de sa serre impure 55o 

Et de soni bec tranchant le monstrueux vautour ^ 

Assouvi de carnage, épanche chaque jour, 

Ce^ang^ quont enflammé des siècles de souffrance. 

Dont nul poison humain n^égale la puissance. 

Fait germer au Caucase un végétal affreux, ^ 555 

Qui' rit -sous les glaçons, qui fleurit dans les feux. 

Se nourrit du tonnerre , et dont l'âpre verdure 

BraTÇ^tJafois le3 aoiS; U foudre, et la froidure* 

i3.. 



Intulit y et vftlidaB scn^ulis effodit aristas ; . îjd 

Afox famulœ mônstrata seges, guae lampade Phœbes 
Sub decImâ juga fœta inetit, sfevitque peromnes 
Reliquias saniemque Dei ; gémît irritus ille 
Colchidos ora tuens ; totos tune contrahit artùs 
Monte doloj^y cuùctœque tremimtsub falce catenœ. 3^$ 

Talilus infelix contra sua régna venenis 
biduitur, noctique tremens infertur opacae. 
Dat dextram vocemque Venus , blandisque paventem 
Adloquiis ^ junctoque trahit per mœnia passui 
Qualis adhuc teneros ubi primum ^^^ pallida fœtus 38(f 
Mater ab exceiso produxit in aéra nido^ 
Hortaturque sequi ^ brevibusque insurgere penoîà : 
Bios cœrulei primus ferit horror Olympi , 
Jamque redire rogant, adsuëtaque quxritur arbor: 
Haud aliter csecœ per mœnia déficit urbis 38S 

IncedenSy horretque,domos Medea silentes. 
Hic iterum extremœ nequidquam in limine portœ 
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2^5. Mente dolor. Bon. Mon. Mcto monte proponil H«iasias , Bormaairi 

Mente dolens : sed nihil Inato. 
3^8. Dat dexUam f blandique païens vocem Venus usquani, Moa«. 
' cod. Burm. ood. Pu. Blandeque ut quant, veL *od» Blandequ» éè 
quam* éd. pr. 1498. Jimt. Pii^ Maser. tnale. 
88^. Hortaturque sœwi, Yat. Mon. Que suis, vet. cod< mal«« 
'BSS. Haud alia £«co per mwnia, f^ cod* CaêOs Moiu 
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Trempant sa faux'magique au brûlant Phlégétopi^ 

]FIccate en recueillit une horrible inoissooî ^^ff 

Et k jeune I^édée, imitant Timniortelle, 

Aux dixièmes clartés d'une Phébé nouvelle. 

Tous les ans prend la faux , et vient au même Heu 

Charger son char du ^ang et des reste3 d*ua dîeu. 

Le Dieu dans ces moments sent rouvrir ses blisssuircs i 5K 

Il sent du monstre ailé les avides morsujres, 

I)e douleiu* sur son roc tout son corps s'est roulé t 

Sous la cruelle faux tous ses fers ont tremblé. 

C'est ce charme puissant dont la vierge adultère , 
Pour servir son amant ^ s'arme contre son père; $70 

Elle avance en tremblant dans l'ombre de la ntiit. 
I/inquiète Vénus qui l'observe et la suit ^ 
JiUi prend la main, lui parle, enhardit sa faiblesse^ 
Et toujours Tentrainant la flatte et la caresse. 
Ainsi lorsqu'au printemps, d'une aile faible encqr 5^5 
La timide couvée osant risquer l'essor, 
S anime et s'encourage a la voix ipatemelle, 
De son toit de ram^aui; quitte l'abri fide)le, 
Et vogue imprudeipmeat dans l^bime des s^irs , . 
Ce vaste azur des cieux , ces orageux déserts, 5^0 

Tout l'effraye 5 et déjà leur craiqte qui murmure 
De l'arbre accoutuiné reglrette Ja verdure : 
Ain» l'infortunée, a celte ^eufe-, en ce» lieux 
Hasarde en frissonnant ses pas silencieux. 
Un remords, mais hélas! un remords inutile ÇSiSi 

La poursuit, et l'arrête aux portes de la ville. 
La, son cœur de nopveau cominence à s'ébranler > 
fi(dç qouveau ses pleurs commencent k coulen 
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Substhit , atque iterum fietus animique soluti ; 
Respexitque Deain , paullumque his vocibus hœslt : 
Ipse rogat certé, meque îpse ioplorat lason. Sgcii 

Nullane çulpa subest? labesi aonulla pudoris^ 
Nullus amor? ^^0 nec turpe vîro servire precanti?» 
111? nihil contra, vocesque abrumpit iuaaes« 

Et jam jam magico per opaca sHentla Cplcbis 
Cœperat ire sono , monstrataque condere vultus SgS 

Numîna/^^ cumque suis averti coliibusamnea; 
Jam stabulis gregibusque pavor, strepîtosque sepulcrb 
Inciderat ; stupet ipsa gravî nox tardror umbrà. 
Jamque tremens longe çequitur Venus; utque sub altas. 
Eeryenere t^^abes , Divaequç triformîs în umbram, 4^ç^ 
Hic subito ante oculos nondum speratus lasoa 
Emîcuit, vîditque prior conterrita virgo. 
Âtque bine "se profugam volucri Tbaumantîas ala 
S^stulit; inde Venus dextrae dilabsa tenenti. 
Obvius ut $era quum se/^ub no.cte magistris . 4^^ 

Inpingit pecorique pavor, qualesve profundum 



389. f^ocihus exit Bqd* 

3^. Mostrataque, Mon.. 

399. Namque tremens. Mcyi. cod. Baim éd. pr. i49S' mQX proyenei^ 

trabes. cod. Burm. 
^o3. Thaumantia solU, Mon. ood. Barm. Atque hihc, cd. 1498' mcfiâf^* 

(|aare in tex^um reposai. Sic omn. alûo edd. 
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Regardant la Déesse: « 11 n'a que moi sans doute ; 

n II nVitnpIore; mais moi , faut-il que je 1 écoute? 690- 

» JN'est-ce point offenser la sévère pudeur? 

<ç fî'est'Ce point de l'amour ? puis- je , s^os déshonneur f 

» Aux prières d'qn hompiie a ce point condescendre? »» 

Vénus ne répond rien, refuse de l'entendre. ^ 

A peine un son magique a, dans la sombre nuit^ 59S 
Dit que Médée approche, et que son art la suit; 
Soudain l'astre brillant retire sa lumière, 
J-es fleuves effrayés retournent en arrière. 
Pans leur paisible enclos les troupeaux ont tremblé; 
Du creux de3 monuments (es panes ont hurlé ; 6oq 

La nuit retient son char , et son ombre redouble; 
Vénu^ même s'écarte, çt ressent quelque trouble. 
Elle alors , seule, en proie à sa brûlante ardeur (/i), 
Toute entière a Tobjet qui subjugue son cœur. 
Sur sa route sans cesse étend au loin la vue, 6o5 

Espère , écoute^ av^nçç, et s'arrête éperdue. 
Cent fois pei\3e le voir, cent fois, au n^oindre bruit « 
Ses yeux brillants , voilés d'une soudaine nuit , 
Se ferment 5' siès genoux tremblent ; tout son visage 

Du trouble de ^n'cœup ofR'C la vive image. 610 

Lorsqu'enfin taupes deux enaerableoat.pénétird 

Dans la sombre épaisseur du boq^e. jsacré , 

Tel qu'un astre à leurs yçuxlefils d*E5on.rayonnc; 

I^ vierge ^u même instaat Tapercoit, et frissonne ^ 
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(a) Vix ajouté an texte latia œs hu^ T^» ^pie^k développement cle U 
f^naûciD Qi* a sembla ex%e^ 
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Per Chaos occurrunt cœcae sine vocibus umbras; 

Haad secus ^^^ in mediis noctis nemorisque tenebris 
Inciderant ambo adtoniti, juxtaque subibant , 

Âbiedbus tacitis, aut inmotis cyparissis 4^?; 

'' ' 

Adsimiles^ rapidus nondum quas misciiit Austen 



Ergo ut erat vultu deCxus uterque silenU, 
Ifoxque suum peragebat iter^ jam jarn ora levare 
JEsoniden, farique cupItMedea prioreni. 
Quam simul efTusis pavitantem fletibus hero9 4^ ^ 

Flagrantesque gênas vidity miserumque pudorem y 
Has tandem voces dédit, et solâlus amantem est : 

Fersne aliquam spem lucis, ait? Mis'erata Isd)orem 

.•■.". ..«..• 

Nempé venis ; an et ipsa meà Isetabere morte ? . 

Ne, precor, infando similem te, virgo, parenti /i%(>, 

Gesseris ; haud taies ^eoet inclementia vultitô. 

Hascine nunc grates, hsec exspectâta laboriim 

Dona dari decuit 7 sic -te sub teste reihitti 

: ; ;i uVi ■ • , 1: — ; : . 

^og.^UfueimmotU' ood» Botm* mai ûtLsimiùeMJtAut simiUs^Hhù* Jii^ 

Bon. éd. pr. ^ 
t\'s&, Miséraia pudorem* Bon* 
4i8. Forj ne. co().l^arm.. .. . j, ,: 
^^t» Aut taleskMoa, 



ARGONAUTIQUE, LIVRE Vit. aot 

Elle ne croyait pas être si près de lui, 6 1 Si 

Iris en ce moment d'un vol léger a £ui* 

Tout la trahit ; Vénus , que tient sa main pressante , 

3'échappey et Jason seul reste avec son amante. 

Tels, quand la nuit épand ses épaisses vapeurs , 

Glacés d'un tnOme effroi , frissonnent les pasteurs ; 6dçi 

Tels on voit, s'abordant dans les obscurs royaumes , 

Les spectres pâlissants et les muets fantômes \ 

Tels Jason et Médée apparurent tous deux , 

Dans l'ombre de la nuit et du bois ténébreux ; 

A deux pas l'un de l^autre, ils restaient immobiles, 62$ 

Muets, comme ces pins si calmes, si, lifiaquiile», 

Avant que l'Ouragan et les noirs Aquilops 

Entremêlent leurs bras, entrechoquent leurs fronts. 

Cependant le temps vole, et la triste Médée , 
Dans son tendre embarras, honteuse, intimidée, 63oi 
Attendait que Jason lui parlât le premier. 
Eofin , sur ce beau front le modestQ guerrier 
Ose lever la vue ; il voit rouler des larmes , 
Voit un pudique effroi dans ces yeux pleins de charmes, 
Un visage confus de rougeur enflànihie. 635 

Ce trouble l'encourage , et , certain â'être aimé , 
jl parle ; et sa voix seule enchantsiit cette amante. > - 

« Me tendez'vous , dit-il , une main bienfaisante ? 
« Et puis-je en mon malheur compter sur vos secours? 
» Vous plaignez les périls qui menaient mes jours , ^\% 
» Ah! je n'en doute pas, Médée oserait-elle : . 

% Rendre ses yeux témoins d'une mort si cruellft? 
» A l'auteur de vos jours, ah ! ne ressemblez pas ; 
I Un cœur dur siérait-il a de si doux appas? 



ç 
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Fas me, virgo, tuum ? justas da vocibus aures. 

Nec pater ille tuus Nantis me opponere monstris^ ^^i 

( Quid meritum? ) aqt taies voluit expendere pœnas: 

An jacet externa quod nunc mihi cuspide Canthus ? 

Quodque meus vestris cecidit pro mœnibus Iphis l 

Âut Scy thiae tanta inde manus ? jussîsset abire 

Perfidus, atque suis çxtemplo cedere regnis. ^3q 

. . . ■ ' 

Spem mihi prqmissam per qus discrimina riirsus^ -j 

IÇt r^ddat quà lege, vides. Qccumbere tandem 

PossumuS; idque sedet, quam non qusecumque subirer 

Patris jussa tui ; numquam sine vellere abibo 

Ilinc ego : deg[eiie|:em aec ipe tu prima vidçbis. 4?^ 



Hœc ait ; illa tpemens^ ut supplicis adspicit ora 
CoDticuisse virî , jamque et sua verba reposci , 
TSeç quibus incipiat démens yidet, ordii^e nec quo^i 
Quove tenus , pi*ima çupiens effundere voce 
Omnia ^ sed nec prima pudor dat vei'ba tiibcnti. 44^ 

^ . ■ ■ ' r ;r ■ » > . Il ■ ■ ij ■ ' i i i . i^' 

4^4' ^^' ^^^^ virgOp Mop. edd. vetç. Fas ne vel fas ubi conjeoerai Heia<\ 

6ÎUS. sed fa$ me virgo tuum , opdme. 
4^6. Expendere pœnas, Vat. Bon.Mon.optime. me ^^encfere omn. Ti||gat. 
i^i'j. Jam jacet. cod Çarm. éd. pr« et vett. AnjaceU vet ood.Moti. ta» 

1498. optîme. 
435*. iVec metu. Mon. non maie. qi]^)pe no^mn est iUad.Suiii ^ degçnpr^H, 

anîmos timot. arguit, 
^39. Qu^e tenus, c^ i4g8. Masc& 



ARGONAUTIQDE, LIVRE VIL ao5 

» Quand pour sauver Colchos j*asai tout entreprendre , 

31 Est-ce la le seul prix que j en devais attendre? 646' 

» A ce point , devant vous, a»t-on pu se jouer 

» D'un homme qui pour vous a su se dévouer ? 

« Princesse, jugez-moi. Votre père lui-même... 

» Sou coeur ne nourrit point cette fureur extrême ; 6Sq 

» II n'a point, imposant ces ti*avaux a mon bras, 

9 Voulu perdre un ami, sauveur de ses états. 

» Seraient-ce de Cantbus les tristes funérailles ; 

S) Serait-ce Iphis mourant au pied de vos murailles ; 

9 Tant de Scythes enfin terrassés par mes coups , 553 

9 Qui m'quraienr mérité ce barbare courroux ? 

> Non : s'il m'eût envié le prix de mon courage , 

» Il m'eût contraint d'abord à quitter ce rivage; 

]| Il me rend «on espoir : mais, grands dieux ! a quel prix ? 

3^ Vous le savez trop bien. N'importe, j'y souscris. Qôo 

9 Dans ces nouveaux di^ngers je puis périr , sans doute; 

3) Mais mon dessein est pris. Jamais ,.quoi qu'il en coûte , 

» Jamais sans la toison je ne sors de ces lieux. 

» Voudrais-je d'un affront me souiller a vos yeux ? »> 

Jason ne parlait plus. La tremblante Médée ^ 66$ 

Sans lui répondre encor , s'arrête intimidée : 
Confuse, elle ne sait ni par où commencer. 
Ni ce qu'elle doit dire, et jusqu'où s'avancer. 
Pour Jason elle brûle, et voudrait dans soname 
Epancher d'un seul mot tout l'amour qui F^nflamme : S-f^ 
Mais l'honneur a se^ sens commaade ; et sa pudeur 
I^'ose à l'objet aimé dévoiler son ardeur. , . 
Osant a peine enfin sur lui lever la vue . 
\i Pourquoi donc a^rder une ^erre iqconnue ^ 



ao4 ARG0NAUTIC05 LTBER VIT, 

Haeret, et adtollena vix tandem lumina fatur: h 

Quid, precor, in nostras venisti, Tbessale, terras ? 

IJndA mei spes ulla tibi ? tantosque petisti 

Cur non ipse tua frétus virtute labores? 

Nerape ego si patriis timuîssem excedere tectîs, 445 

Occideras : nempe banc animam sors $a8\'a (^ raanefaaC 

Funeris. En ubi Juno , ubi nunc Tritonia virgo y 

Sola tibi quoniam tantîs in casibus adsum 

Externœ regiqa domus ? Mi caris et ipse , 

Credo : neo agnoseunt b» hune iEetida sylvse. 4^^ 

Sed fatis sum viota tuis ; cape munera supplex 

|foa mea; teque iterum Pelias si perdere qus&ret, 

Inque alios casus, aliasqtie immittet ad urbes ^ 

Heu formée ne crede tuas, Titanla jamque 

Gramina^ Persaeasque sinu depromere vires ^^% 

Cœperat \ bis iterum compellat lasona dictis : 

Si tamen aut superis aliquain spem ponis in ipsis, 

444 Cur non ipsa. Bon. 

44Ô. Pars sœva. Tat. M^n. cocl« l^arm. ed« pr, 1498. Junt. PSi , IVIascr. 

447< O ubi JutiQ. ^^. pr* l49.^* ^^ya* PU 9 Maser. U^ Juna nune. çoâ» 
Burm, Nuné iwi Juno. Mon. Etn uhi JunQ, vet. cod. 

44§t' Miraris et ipsa. Mon. rod Yossiî , und^ éoi^èc^rat y ei ipsœ • Crcda 
nec agnoscaoïiie nane- ^lîda ^lv«|. i|«i«s|us tuetor ipae vel ipsam ^ 
cumRegio* s, ::..'' 

in orwû.codti Carr. In armis vel in ipsjii abcst è Monacensi. Spem. 
ponit Imon. cod. Burmanai qui lcgei[« volait ^ spcm ponis , lason. scd 
oihil muto, SuperU iii //?çi>,sQli9'deis}aAi«n^iiioi amn. j^lUoodd. e^ 
fdd. YcU, .,;.:• 



AftGONAUTIQtJÉ, tîVHË VH. nt 

b I)it-elle : et cet espoir que vous fondieE sur moi , 6^5 

te Insensé^ d*où peuuil vousvenir^et pourquoi 

» Affronter des périls y que ce bras qu'on redoute ^ 

b Seul et sans mon secours ; n'eût pas domptés sans doute? 

I» £h ! que deveniez-vous , si le respect , hélàs I 

i> Sous le toit paternel eàt retenu mes pas? 680 

M Vous mouriez (d) , si mon ame a vos maux attendrie^ 

lo N'eût trahi son devoir, son père, sa patrie^ 

u Et n'écoutant ici que sa folle pitié, 

to N'eut abjuré pour vous sa jusie inimitié. 

» Quoi y PalIaSy quoi, Junon ne vous laissent pour guide^ 

1* Et pour appui que moi , qu'une vierge timide 7 686 

» D'une étrangère enfin l'inespéré secours 

h Est dans un tel péril votre unique recours» 

» Pouviez- vous donc l'attendre ? Ah ! ce bois qui f écoute > 

» Ô fille d'Aétès , te méconnaît sans doute* (;90 

» Que dis-je (b)^ 6 ciel! mon cœur estril inaitre de soi 2 

I» Non ^ je sais mon devoir , et j'en enfreins la loi. 

» Un ascendant fatal tient mon ame asservie^ 

» Je te connais k peine , et je crains pour ta vie. 

• Je me perds , je le sens , jfe le Vois ; mais , Jàson , 69$ 

> J'écoute ma tendresse et non pas ma raison. 

» D'un indomptable amour déplorable victime , 

» Taime et fuis la vertu , j'abhor^ et suis le crime. 

» Oui, ton destin l'emporte ; oui, mon art ei^t à toi. 

n Cher Jason , désormais je n'ai plus rien à moi. «joo 

(a) y ai ajouté ces quatre vers ^ dont le distours tne semblait avoir besoin. 

[b] Tai essayé encore de fortifier mou auteur dans ce passage, et j*ai 
^ur cela ajouté à cttiQ fituation ces huit vers , q^ui m^oat parb devoir ca 
iire U Gompiémeat. 



ioB ABGfONAUTICON LIBER VII^ 

Aut tua prsesenti virtus te educere leto^ 
Si te forte potest ; et jam Dimc d^recor , hospes. 
Me sine , et insObtem misero dimitte parenti. 4^4 

l)Ixerat; extemplo ^^ (nequeenim matura ruebant 
Sidéra , et extremum sufSxerat axe Booten) 
Cum gemitu , et multo juveni medicamina fletu 
N Non secus ac patriam pariter famamque decusque 

Objicit. nie manu subit, ^^> et vim corripit omnenu 4^^ 



tnde iibi facta liocens, et non revôcabilis unquam 
Cessit ab pre pudor , propiorque inplevit Erinnjs , ^^ 
Carmiua nunc totos volvit figitque per artus 
iEsonidëe, et totum septeno murmure fèrtur 
Per clypeUtn^ atque viro gravidrem reddiditliastam; 4?^ 
Jamque sui tauris languent absentibus ignés. 

X 

4S8. yiut tua personti virtus te. Mon. Virtus te, Vat Bon. cod. Eeinai^ \ 

éd. pr. éd. 1498. opdme. qnippe , meo qaidem sensu , repetitioistiiis j 

te magnam gratîam habet : igîtor in textoin repomii* f 

46a. Suffecerat axd Bon. eod. Biuria. éd. pr. Jatit. 

463. Medicantia» ood. Burm* i 

464. ^c patria. Mon. éd. Pii. vîtiose. 

467. Propriorque impleuit Erinnys, Mod. 

468. Soluitjigitque, Vat. Mon. Bon. «dd. vett. ante Voss. 
4^0. Ter clypèum. ood. Bonn. Et sutuni per cfyptum teponebat fiôp? 

sins ; sed non opus est 
4t7 1 . Jamque ètsi. cod. Borttu 
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kl Loin de moi cependant y si ton tyran sauvage 

D A de nouveaux dangers exposait ton courage ^ 

» Pour sortir du péril où Ton x'aurait jeté^ 

9 Grains de te confier encore a ta beauté ? » 

Elle dit y et déjà puisait dans sa ceinture ^oS 

Ses sucs dont le pouvoir commande k la nature t 

Une secrète voix la rappelle au devoir ; 

« Ah ! si Tappui des Dieux suffit a ton espoir^ 

M Magnanime étranger; si^ fort de ton audace ^ 

1) Tu peux seul surmonter le sort qui te menace , ^ lo 

)» 11 eu est temps encor, de grâce épargne-moi; 

)> Rends-moi pure à mon père, et garde-lui ma foie » 

C'est son dernier effort. L'aube, entr'ouvrant les ombres , 

De la discrète nuit levait les voiles sombres ^ 

Et du tardif bouvier le char laborieux ^i5 

Atteignait d'un pas lent les limites des cieux« 

la vierge, le cœur gros de soupirs et de larmes ^ 

Donne au héros Tappui de ses magiques charmes ^ 

Et lui livre k la fois, dans sa funeste erreur , 

Sa patrie et ses dieux , sa gloire et son bonheur* 720 

A peine elle a banni cette première honte. 
Qu'impunément, hélas! jamais on ne surmonte. 
L'implacable Erynnis est déjk dans son cœur. 
De ses philtres puissants la magique liqueur , 
Sur Jason, par ses mains, k grands flots est versée. ^aS 
L'infernale prière, en sept tons prononcée, 
Couvre d'enchantements le héros tout entier. 
Et tous ses javelots, et tout son bouclier. 
Sur lui flammes et traits désormais samortissent, 
£t des taureaux abse^ti» déjk les feux languissent. 73<» 
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■ 

Nunc âge y et bas, inquit , cristam galeamque résume^ 

Quam modo funereà tenuit Discotdia dextrâi 

Hanc jace per médias , quum verteris œquora y mess^ ; 

Protenus in sese conversa furôribos ibit ' 4?' 

Ciincta pbalanx , at(jue ipse fremens mirabitur, et me 

Respiciet fortasse pater. Sic deinde loquuta 

Jam magis atque magis mentem super alta ferebat 

JEquora.; pandentes Minyas jam vêla videbat 

Se sine. Tuin vero extremo percussa dolore 4^a 

Adripit jEsoûiden dextrft^ ac submissa. profatur : 

Sis memor/ oro, mei, contra memor ipsa manebo , 

Crede , tui. Quando bine aberis y die quseso/profimdi 

Quod cœli spectabo ktUs ? sed te quoque tangat 

Cura mei quocumque loco^ quoscumque per annos; 4^^ 

Atque hune ^^^ le meminisse veHs, et nostra fateri 

Munera , servatum pudeat nec virgînis arte. 

Hel mihi, cur nuUos stringunt ^^ tua lumina fletus? 

An me mox mérita morituram patris ab ira 

Dissimulas ? te regua tuae felicia gentis, 49^ 

Te conjux nata?que manent; ego prodita ^'''^ obibo. 

Nec queror , et pro te luceioDi quoque laeta relinquam. 

Frotenushospes ad haec : (tacitis nam cantibus illum 

< 

471* £t has..m. cristam galeamque^ Réglas eleganur. CristasiM. 

478. Alla furehoL Bon. pessîmè. 

483. Quantum hinc. Vau Moo. Bon. éd. pr. 1498. et veU. ame Carr. 

485. Quoscumque /oco5.^Bon. 

486. Meminisse velim. Boo* 

490. Dissimilis. VaU Prodita abibo. Mon. Bon. codd. et edd. Heiitai* 

alii, Perdita ahibo. Prodita obibo. Vet^ cod. optiine. 
493. Hospcs adesU Bon. cod. Buim. éd. j». Pii. Jiiiu. Aid. Argent Cdi* 
Gryph. Ad hœç. Mon. éd. 1498. 
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ïïcns, dît-elle, voîcî le casque. ensanglanié 
Que sur son front cruel la Di^scorde a porté. 
Pirens-le : quand tu verras tous les fils de la terre , 
Sortir de leurs sillons, et t'apporter la guerre, 
Jette Je dans leurs rangs^ et ces guerriers, soudain 73$ 
De leprs dards acérés vonlise percer le sein. 
Que je redoute alors les fegarda de mon père ! 
Je le vois m'àcc^ler dli poids de sa colère. » 
Elle dit ; et déjà son esprit agité 
ur les profondes mers errait épouvanté, fj/^o 

^oyait Jason partir ,.Jason partir sans elle. 
.e coeur alors percé d'une douleur mortelle , 
llle saisit ça main : soq humble abattement 
fe craint plus de paraître aux yeux de. son amant : 
De ta Médée au moins conserve la mémoire , ^4^ 

Jason , je t'en conjare ; *ët moi , tu peux m'en croire , 
Je garderai de toi k pltis cher souvaiir. 
Dans .cette absence^ hélas I qui va nous désunir ^ . 
Dis-moi donc vers quel point de cet immense espace. 
Dois-je tourner mes yeux pour y chercher ta trace? jio 
Puis je espéi^r du moins^ qu^ tbut âge , en tous lîeux^ 
Ta Médée a son tour soit présente a tes yeux? 
Craindrais-tu d'avouer mes dons , ton infoitude ? 
Un jour serais- je y 6 ciel , tlûè idée importune ?*, . . 
Eh quoî> pas une larme ? Eh ! peux-tu ne pas voir 7S5 
Ce que va m'attirer l'oubli de mon devoir^ 
Que. je vais expirer victime de mon père? 
De mon triste destin comme le tien diffère T 
'Toi bientôt heureux père, époux , monarqqç heuseux, 
' Et moi qu'attend bientôt un châtiment affreux! ^60 
lu. x4 
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Flexerat, et simili jam âudum adflarat amore ) 

Tune, ait, £soniden quidquam te velle relictâ 4^^ 

Credis, et ulla pati siue te Ipca ? redde tyranno 

Me potius^ recipe iogratos atque exsue cantti^. 

Quis znihi lucis amor ? patriam cur amplius optem^ 

Si non et génitor te primam amplectitur £son^ 

Teque tuo longe ftilgentem vellere gaudens 5oo 

Spectat, et ad primos proçuinbit Grscia fluctiis ? . 

Respice ad bas voces, et jam> pr^cor, adnue conjifiL 

Per te, quse superis Divisque poténtior imis , 

Perque haec, virgo, ^7«)tuo redeuntîa sîderanutti, 

Atque per bas nostri juro discrimînis horas : 5o5 

Umquam ego si meriti,si nocti3:Çt.inmemoc ht^jus. 

Si te sceptra , domum-, si te liquisse parentes 

Senseris , et lue ^^^ tum non haeë promissâ videntem ; 



■ ■> ! I I ■ . I m 



J^Ol^^dflabat amore* "Mon. ^ i^^.^ 

495. Tune ait. Bon. Mon. éd. pr. i498- J^^t- 

496. U&â peti. Vat. Mon. edi pr. 1498. Jant. Pîl , Maser. 
498. Quis mihiloûts amor, VaL Mon. 

5oi. Gratia/luctuê»VùU 

So5. Diseriminis oras. Mon. ood. Barnv ed.pr. 1498* Vosa^ 'prdbat. :^ 
pnesut horas, 

ôilft. Z/ngùam ego êim meritis. Bon. Simerîti. cod. Burm. Unquam ego 
$im meriti nocfisque net immemor hujus. ed« pr.' 1498. Unquam 
ego aim meriti , noctisque si, <*. h. Janu Pius » Maser. sit éd. Lugd. 
et Ai^nt «Stm noctis et i. h. cod. Carr. Unquam ego si metiti , H 
noctis immemor hujus. Mon. unde levi correctione legerem : Unquam 
egoêi meriti f si noctis et immemor hujus : qood etiam ia textoBl 
fcposuL 




AfetSOKAUtIQUË, tïVAE Vï!. ait 

1» N'importe : quelques maux que le destin m'envoie ^ 

» Pour toi je puis mourir , et mourir avec joie. » 

le héros Tinterrompt , et sontsœur enflammé 

Sent qu'il aime a son tour autant qu'il est aimé (a). 

n Moi , te laisser! dit-il, moi, prétendre à la gloire, 765 

)) En causant tes malheurs ! ô ciel , peux-tu le croire? 

» Reprends plutôt tes dons ^ rends- moi tout mon danger: 

» Laisse un 'cruel tyran dans mon sang se plonger. 

» Où me plaire sans toi ? que me serait la vie 7 

1» Quel charme aurait pour moi ma funeste patrie ^ 770 

9 Si de son fils en toi contemplant le sauveur, 

» Avant son fils, mon père, ivre de son bonheur , 

» Ne te presse en ses bras; si la Grèce étonnée 

» k ton premier aspect ne tombe prosternée? 

» digne et chère épouse ! ah ! permets-moi ce nom 5775 

> Scelle en le confirmant le bonheur de Jason. 

» Oui, j'en jure par toi, déité tutélaire , 

» Que même avant les Dieux j*adore et je révère; 

» Par ces astres brillants qu^en ce moment je vois 

» Reparaître a ton ordre et répondre k ta voix; 780 

» Enfin par ce long jour, ces heures étemelles 

» De supplice, d'attente , €t d'angoisses mortelles: 

y Non , cette nuit, Jason ne l'oubli ra jamais. 

» Son amour te rendra trésors, sceptre, palais ^ 

« Et patrie et parents; son amotn' te le jure. 78$ 

» Et si jamais mon cœur pouvait être parjure » 



(a) Tai prêté nn modf plus noble ^ ramom- de Jason que la force àes 
tadbantements de Médée , et je me sois écarté do texte pour corriger éettt 
(Qoiée , qui m*a paru dam rameur une faiite réelle. 

i4«« 



aia ARGONAUTICON LIBER VU, 

Tum me non tauros juvet evasisse, ferosque 

Terrigenas^ tum me tectis tua turbet in ipsis 5i6 

Flamma, tuœque artes -, nullus succurrere contra 

Ingrato qneat, et, si quid tu saevius, ipsis 

Adjicias, meque in medio terrore relinquas. 

Audiit y atque simul meritis perjuria pœnis 

Despoudet (74)questus semper Furor ultus amantis. 5iS 

H«c ubi dicta ^ tamen perstant defixus uterque , 

Et nunc ora levant audaci lœta juventà, 

Ora simul toties dulces rapientia visus. 

Dejicit bine vultus sger pudor, et mora dictis 

Redditur, ac rursus conterret lasona virgo : 520 

Accipe, perdomitis quse deinde pericula tauris. 

Et quis in JEoIio maneat te vellere custos ; 

Nondum amcta tibi , fateor , promissa peregi. 

Sœvior ingenti Mavortis in arbore restât , 

Crede, labor; quem! . . . ^^^^ tan ta utinam fiducianostri SaS 

Sit mihiy nocturnaeque Hecates^ vestrique vigoris ! 

Dixerat, utque virum doceat , quœ monstra supersint ^ 

Protenus inmensis recubantem anfractibus anguem 

Turbat, et Hsemonii subito ducisobjicit umbram. 

Ille, quod baud alias , stetit y et trepidantia torsit 53o 
I 

5x z. Pii oodices emeodati y 

Flamma , qnot înfandÂ possont înaede fiirores ^ 

Adjidas , artesque taas , auccurrere nullus , etc. 

Minus bene. 1 urbet in ipsis. Ira^ et ad sœifos merito tum protinus 

ignés Jtiljlcias. Bon. sedT oihil mutare opus est. 
5i8. Quotiens ducis rapientia. Mon. Duiis, Vat-. Bon. Totiesqae duiis» 

éd. pr. 149^- Pii* Ducis rapientia vultus* codex Bmmanni. 
S19. iVu/ic </«/<ct7 Mon* //l'/ic. God. Bono* 




ÀRGONAUTIQDE, LIVRE VII. ^i5 

» Puissé-je retomber dans des périls nouveaux , 

)» Pires que le dragon, et les brûlants taureaux ! 

» Qu*au sein de mes foyers ta flamme vengeresse 

» Me trace en traits de feu l'oubli de ma promesse. 790 

» Que ton époux ingrat ne trouve nul secours , 

^ Dût ta haine attenter alors plus qu'à mes jours ; 

» Et pour mettre le comble a ta juste vengeance ^ 

» Fais-moi subir encor ton éternelle abseuce. » (a) 

Erinnys écoutait : observant ces amants , ^gS 

L'implacable déesse entendit leurs serments, 

Et promit a l'Hymen de venger son offense. 

Dans ces doux entretiens, le temps fuit, l'heure avance, 
Et ces amants épris ne peuvent se quitter. 
Leur regard l'un sur l'autre ose alors s'arrêter : 800 

Leurs yeux mouillés d'amour, et brillants de jeunesse. 
Boivent du doux poison la décevante ivresse. 
Puis le tendre respect , la timide pudeur. 
De ces regards brûlants vient réprimer l'ardeur. 
Leur voix tremble; leur front, leur paupière s'abaisse. 8o5 
A Jason, de nouveau, Médée enfin s'adresse. 
« Après les fiers taureaux, apprends donc , cher Jason , 
» Quel monstre il faut dompter pour ravir la toison. 
» Il faut te l'avouer, n'en conçois point d'alarme ; 
» Pavais pour t'éprouver gardé mon dernier charme. 81 è 
)> Mais crois -en mon amour : après ce que j'ai fait^ 
» Je ne laisserai point mon ouvrage imparfait. 



(a) U me semble qu^il y a de la vraie tragédie dans cette scèaîc de Jasoft 
arec Médée , et que ce scriBent du héros qui promet tout ce qu^il doit en- 
freindre , et qui appelle sur sa léte toutes tes vengeances que le lecteur sgit 
devoir s'accomplir , oflre une situation à la Ibis pathétique et terrible 



5ii4 ARGONAUTICON LIBER YIÏ. 

JSibila , seque metu postquam sua vellera circum 
Sustulit, atque omms spiris exharruit ari)or , 
Incîpit indc sequi , et vacuo ^^^^ furit ore per auras. 
Quis fragor hic? qiiaenam tantae, die virge, rutnae? 
Exclamât stricto ^sonides stans frigidus ense. 53$ 

illa trahit ^^'^ ridens^ tandemque ait aague represso : 
ISunc tibi postremum nostri ^^^^ parât ira pareatis^ 
Heu miser, heu tantis iterum carpende periclis l 
O utinam ut nullo te sim visura labore 
Ipsam cœruleissqualentem nexibos ornum^ 54^ 

Ipsaque pervigilis calcantem lumina monstrî, 
Contingat vix ^'^^ deinde inori ! Sic fata profugîl^ 
Seque sub extremis in mœnia retulit nmbris^ 

Et jam puoiceo regem spes vana sub ortu 
Extuleraty quantis nox una diremerit undis 54^ 

JEsoniden ; liberne freto jam âuctus ^^^ aperto , 
Utque ^*'^ prîus totum sileat mare^ Dumque ea longe 

537. JSunc tihi postremum monstri, cod. Burin. Monstris. éd. pr. ifun» 
tibi postremum^ monstris. éd. i49|Bu 

538. Mihi care periclis. Bon. Mon. éd. pr. l49^- ^^ y Maser. lunt. non 
maie. Mûù care ezplicari potcst, quem propier ipsa pcricnla amo. 
HeÎBsiaa eHieadavit sulntur^, vel credende^ vel damnamh , Burmaurr» 
Rapiende^yf^ eripiend»^ qnod maluerim. 

$44* '^P^s una. Mon. Yai. éd. pr. 1498. et alix. Ima. Bon. Spes i/ana. 

vera lectio. 
S4C. Tiherine feetis jam vultus. Vat. Mon. cd. pr. i49^» Liber ne 

fretisjam vultus apertts. Pins. edd. Lugd. et Ârgenu undfe féliciter 

Heinsius Liber nefretojam fluctus aperto : quod in textum recepi. 
547 • Totum sileat mare. Tutum maluit Gtronoviufi , Motum sidat Heia- 

siw. sed nihil mute, 
548. Explorare queat. Pins casdgabat Explorare pareil : c[uam Pii conjj^^ 

turam ceceperuQt Aldus^ Engentinjos y OAinosm et Gt-yphiu,s. 
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9 Dans la forêt de Mars quel péril te menace ! 

)) Âh ! que puisse mon art répondre a ton audace ! » 

Elle dity et voulant lui révéler d*abord 8i5 

Le danger qu*on réserve a son dernier efifbrt ^ 

Du dragon étendu dans son vaste repaire ^ 

Elle court k Tiustant réveiller la colère. 

Elle irrite ses yeux de l'aspect .du guerrier. 

I^dîiin Taffreux dragon se dresse tout entier ^ 8ao 

II siffle, a sa toison il s'élauce, il s*enlace, 

Couvre d'épais anneaux l'arbre entier qu^il embrasse :: 

De*la son cou s'allonge^ et va loin dans les airs^ 

De sa langue darder les foudroyants éclairs, 

ç Quel monstre l » dit Jasoa^ en saisissant ses acmesk 825 

Ce mot y ce cri soudain a trahi ses alarmes.. 

Elle sourit) l'arrête; et quand soa art puissant 

Eut calmé la fureiu: du dragon menaçant : 

« Oui, voilà Tenneml que mon père t'apprête ! 

3» Malheureux, que de fois on expose ta tête! 83ot 

9^ Oh r quand pourrai-je voir tes destins accompliai 

» Voir cet arbre écaillé de noirâtres replis^ 

A Te laisser triomphant arriver a sa cime y 

)) Voir le monstre écrasé sous ton pied magnatinne , 

» T'àpplaudir et mourih » A ces mots elle fuit^ 83 S 

Et renire dans Colchos au dédia de la nuit» 

Âétès, éveillé dès la naissante aurore. 
S'était flatté de voir l'étranger qu'il abhorre ^ 
Dfi Colchos a jamais par les fliOts séparé. 
Et d'un bote importun son Euxia délivré- 8^- 

Reprendre tout l'effroi de son vaste silence. 
Tandis qu'il uourrissait cette vaine espérànôe,^ 
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Explorare queat, contra v^nit Aiv.has Ëchioa 

Dicta ferens : jam Circœis Maveitis in agFÎs 

Stëre virum , daret aeripedes in prœlia taoros. 5Sq 

En vocor, CDultro, dixit/speagoe addidit ausa. ^•^ 

Yos mihi nunc primum in glebas invertite tauri 

JEquora , nunc totas aperîle et volvit€ ^^^^ flammas ; 

Exeat Hsemonio messis memoranda colono, 

Ttt<iue tuum, Gradive pater, da, nata, draconem, ^^ 555 

Ipsius adspectu pereant, quin velfera etipsa 

Terga mibi dîros servent infecta criiores. - 

Fatur, et effiisîs pandi jubét aequora taum^ 

Pars et Echionii subeunt inmania dentis 

Seinina ; pars dîri portant grave robar aratri. 5fîoi 

At sua magnanimum contra Pagasea juventus 
Prosequiturstipatque d'uoein; tumniaxima quîsque 
Dicta dédit , saevisque proeul diaeessit ab agrîs. 
Fixerat illegradus, totoqoe ex agmine solus 

55 1. Et vocor. Boa. Vat. Mon. éd. pi;. i493* Spesque addidit aula, VaCv 
Mon. Bon. éd. pr. 1498. Juni. Maser. Awra* Pias. Lugd. et Argent. 

55 2. In flammas. Bon. Mon. unde Heinsius, Immanis tauri %l prima 
œquora. In flununas , in vertice tauri, cod. Burm. In ftammaê- 
mihi vertite. éd. pr. i^^. Junt. Pii , Maser. 

555. Tuque tuum partim Graium. Vat. Bon. Mon. Aid. Junt. Partim 
trraium âamnaJta. cod. Burm. éd. pr. Gradii^e pater damnata eà^ 
1498. nnde Piiia feKciter Tuque tuum, Gradive pater , da ntOA 
draoopem, 

556. In vellera in ipsa. Mon. ht ipso» cod. Carr. Burm. 

56a. Spatioque ducem. Bon. Mon. éd. pr. JunL Pii. Spatioque ducery^ 
tum. Vat. Sp^ciosa ducem* éd. 1498. Maser. Stipatq^ue duccok. 
..'Vet, cod. cod. Burm. oppm^ 

564. Examine solus. Vat. Muo. • 

565. In extremis. Bon. 

566. Lapsa dies,BotL ed, pr. 1498. Juai. Pu > Ma3cr. maie. 
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Éldôn se présente , et dit que le héros, 

Déjà prêt aux combats , attendait les taureaux. 

« U me brave , dit-il y et c'est lui qui menace ! 84S 

X II croit donc que pour vainci'e il suffit de laudace! 

D Couvrez-le y fiers taureaux , d'un déluge de feux : 

» Ouvrez pour loi ce champ que demandent ses vœux; 

» Moutrez-lui les moissons que produit cette terre ; 

» Que sa main imprudente y récolte la guerre. 85o 

I 

» £t vous y Mars, vous ma fille , allez, pour dernier don, 

» A ces Grecs ravisseurs offrir votre dragon ; 

» Que sous ses noirs replis leur phalange périsse; 

» Que Tor de la toison , s'il le faut, se ternisse , 

» Pourvu que de leur sang il se teigne a mes yeux , 855 

» Qu'il reste empreint toujours de ce sang odieux. » 

Il dit , et sur-le-champ il fait ouvrir Farêne. 

Les uns portent le soc qui doit fendre la plaine ; 

Et d'autres, sur leurs dos, pour ces âpres guérets, 

De l'horrible semence ont chargé les apprêts. 860 

Jason vient escorté de sa troupe royale. 
Sitôt qu'ils l'ont conduit dans la lice fatale , 
Qu'ils ont rempli son cœur de leurs mâles discours , 
Du champ sacré de Mars ils bordent les contours. 
Ainsi que chaque pôle, aux deux bouts de la terre, 865 
Sous ses mornes frimas repose solitaire , 
L'un qu'écarte à jamais de nos champs plus heureux 
Une brûlante mer de sables et de feux , 
L'autre voisin de nous, mais que le froid Borée 
Ceint du vaste rempart de sa glace azurée : S-jo 

Tel Jason, de périls partout environné , 
Hestait seul dans ce champ, des siens abandonné; 
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Stabat y ut extremis desertus ab orbibus axis , 5(S$ |l 

Quem jam lassa dies austriqae ardeotis harens^ 

Aot quem Rbipaeas extantem nirsus ad arces 

Mix et caerulei Boreae férus abstulit horror; ^ 

Quum subito adtooiti longissima ^ Pbasidis unda 

Caucasiaeque trabes , omnisque £etia tellus $70 

Fulsit , et ardentes stabula efTudere tenebras. 

Ac velut ex unà si quando nube corusci 

Ira Jovis torsit geminos mortalibus ignés; 

Aut duo quum paritcr ruperunt vincqla venti , 

Dantque fugam; sic tune claustris evasit uterque .57S 

TauruSy et inmani proflavit turbine flammas 

Arduus y atque atro volvens incendia âuctu«. 

Horruit Ârgoae legio ratis^ horruit audax. 

Qui modo virgineis servari cantibus Idas 

Flebat ^ et invito prospexit Colchida vultu. 58^ 

Non tuUt ipse moras, seseque inmisit lason, 
Biversos postquam ire videt y gateamqne minantem 
Quassaty et errantem ^^^ dextra ciet obvius ignem» 
Ut tandem stetit, et torvo se lumine flexit ^ 
Qui prior adversi respexit lasonis arma ^ S8S( 

Cunctatus panllum subito forit. iËquora non sic 
In scopulos irata munt, eademque recedunt 
Fracta rétro. Bis fulmineis se flatibus infert 

67 î. Effitdere tenebrœ. Mon. cod Biirm,e(ld. vcU. Offiudtre vcHehak 

Hcinsius. 
57 a. Ex ima^ed. pr. 1498; lunt. Pii^Ma{u;r«. 
577. Incendia luctu. Bon. 
599. Dit/erso postquam. Mon. 
188. Facta rétro. Vai. Bon. Mon. edd. vetL maie. Acta Yolebat AbvAok 

Fracta, oorrcxit feUdMc Heinsios. 
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Loi'sque vers lui s'avance une nue enflammée , 

Versant d'épais torrents de feux et de fumée ^ 

Dont au loin resplendit le Caucase et Colchos, 875 

Et que le Phase au loin répète dans ses flots. 

Tels deux foudres brûlants s'édiappent dun nuage; 

Tels deux vents déchaînés précipitent leur rage ; 

Teb fondent les taureaux de leur antre élancés. 

Leur pied d'airain résonne : en tourbillons pressés^ 880 

La flamme au loin jaillit de leur bouche profonde : 

Devant eux , Tincendie a longs flots roule et gronde. 

L'immortelle phalange a frissonné d'horreur : 

Idas frémit lui-même , Idas dont le grand coeur 

S'indignait qu'un enfant, par de frivoles charmes, 885 

Protégeât des guerriers que protégeaient leurs armes. 

Malgré lui sur Médée il tourne alors les yeux. 

L'intrépide Jason des taureaux furieux 
S'approche , et de sa main que dans l'air il agite , 
De son casque flottant dont l'éclat les irrite , 8go 

Il appelle les feux de ces monstres hagards. 
Le premier dont le casque a frappé les regards, 
S'arrête, se retourne, et s'enflamme de rage. 
Avec moins de vitesse, au bruit d'un vaste orage , 
De longs flots sur les rocs s'élancent courroucés, 89S! 
Puis reculent soudain, par le choc repoussés. 
Du monstre par deux fois l'haleine foudroyante, 
A recouvert Jason de sa lave ondoyante; 
Mais le philtre puissant protège le guerrier , 
Et la vague de feux meurt sur soi\ bouclier. 900 

P'une main que les Dieux de vigueur ont armée 
Le héros le saisit par sa corne enflammée, 
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Obnubîtque virum, sed non incendia Colchis 

Adspiraie sinit, clypeoque inliditur Ignis 690 

Frigidus, et viso pallescit flamma veneno. 

Injicit ^*^^ jEbonides dextram inque ardenlia mlttît 

Cornua, dein totis propendens viribus haeret. 

Ille, virum atque ipsam lune te , Medea , recusans , 

Concutity et totâ nitentem cornibus ira 5gS 

Portât iners ; W tandem gravîiis mugire resîdens 

Incipit , et fesso victus descendere cornu. 

Respicit hinc socîos , inmania vîncula poscens , 

iEsonideSy jamque ora premît, trahiturque, trahitque, 

Obnixusque genu superat, cogitque treraentes 600 

Sub juga ahena toros. Âlium debinc turbida Colchis 

Exarmaty lentumque obfert timîdeque minantem; 

Jamque propinquanti noctem inplicat. Ille fatisceos 

In caput inque humeros ipsa vi molis et irse 

Proruit; invadit, totusque incumbit lason 6p5 

Desuper, atque suisdcfixum flatibus urguet. 

Utque dédit vinclis , valîdoque obstrînxit aratro, 

Suscitât ipse genu , ssBvaque agit insuper hasta. 

. : » ■■ 

59a. Injicit Msonides dextram attfue ardentia mittit carnua. Vit* 

Mon. ood. Burm. Incitât inque. vct. Cf>d. Atque ardentia mutai 
. , cornua Regius , piobaniibus H'einsio et -Burinanno. Injicit £aomâki 

dextram* atque ardentia nectit Cornua Bon. cd. pr. i^qB. codd. Pii^ 

qai illigat cnpistro reddiu Fixit. cod. Barles. 
51)5. Carminis {Va. Mqd. Bon. éd. pr. i498> et aiûe ante Carrionem. Ni^ 

tantem carminis ira. cod. Burm. 
596. Mugire recedens. Vat. Mon, éd. pr* 1498. Pn, Mascr. Jant. 
606. Defesswn flatibus Regius. Facitus. cod. Bui manni «jui niavcdl <fc* 

Jectumflatibus lauod clum nûh\ ssitïS9xndiit. 
609. JVon secus ac, Vat. Mon. Bon. Rcg. éd. pr. 149B. Aid. Mnser, V}a^^ 

Junt. iVo/i secus ac mèdio quassœ telluris hiatu corrcxic fleinaiiis. 

sed Dorville nihil matât qnam a pro ac, et interpretatur : « lason tao" 

» rum domitum agens adsimulatur Lapith» , qui modo natum in Thes« 

V sa]iâ equura , p<^tqa')m Neptuiuu terram percusscrat , primiis £peii»i 

« et adsoeodit, n 
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spend sur sa tête, et redoublant d'efforts , 
3 son front fumant du poids de tout son corps, 
ird le monstre affreux se débat , se soulève; 90$ 

de plier sous lui , sur sa corne il Tenlève : 
de sa rage enfin Jason a triomphé; 
lugissement sourd , dans sa gorge étoufDS ^ 
nce sa défaite; il se lasse , il succombe ; 
ront altier fléchit , son corps chancelé et tombe. 910 
ide a Tinstant fait un signe , et les siens 
pieds ont jeté de robustes liens : 
onstre en vain résiste ; il renchalne, il le dompte , 
)n genou tendu le presse et le surmonte y 
able de son poids ; et sa puissante main , 91$ 

•urbant sous le joug, Tattache au soc d^airain. 
re non moins cruel fit moins de résistance ; 
larme impérieux Ta désarmé d'avancée 
nace en tremblant : Médée éteint ses feux, 
errer dans la nuit et ses pas et ses yeux. 9^0 

)nche ; et par sa masse et Tardeur qui Tirrite^ 
>a tête en avant tombe et se précipite, 
i accourt : sur lui tout son corps s'est penché, 
son bras il le tient i î» terre attaché. '' 

qu'ils sont attelés , d'un coup il l'es relève : ^9^^^ 

;ile sous le soc s*entr'ouvrè et sç ^^ovlève. 
1 du fier coursier, de la terre naissant^ 
it le mers dompter le courroux hennissant , 
Lapithe altier, son vainqueur et spn maître, 
lui sur rOssa voler et disparaître. g3a 

un front non moit^ serein que si dans un siUoà 
pandait l'espoir de la jeune moisson ^ 
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Non aliter y medlo quam si telluris hiatu 

Terga recentis equi primumque iuvasit habenis 6itf S 

Munnur, et in snmma Làpithes adparuit Ossa. 

Ille velut caiopos Libyes ac pinguia Nili 
Fertilis arva secet ^ plenâ aie semina dextrà 
Spargere gaudet agris^ oneratque uovàlia bello. 
Martius blc primum ter vomere fiisus ab ipso ôiS-r 

Clangor, et ex omni sonuerunt cornua sulcû ; S 

Bellatrix tune gleba quati, pariterque ci*eari 
Armarique phalanx^ totisque insurgere campiâ* 
Cessity et ad socios pauUum se retulit héros ' j 

Opperiens, ubi prima sibi daret agmina tellus 62a j 

Adverso. Ut summis jam rura recedere cristis 
Vidit y et infesta vibrantes casside terras , 
Advolat, atque imo tellus qua proxima coUo, 
Necdum humeri videre dlem, prior ense sequaci ^ i' 

£quat humo truncos rutilum thoi^ca sequenti , 62^* > 
Aui primas ^^ a matre manus premit obvias ante, ^ 

Nec magis aut illis, aut illis millibus ultra '«• 

Sufficit, ^'^ ad dirae quam quum Tîrynthîus hydrae 
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61 4* Gaudet acri. Mon. Bon. ed* pr. x49B. Jant« Atrox, Aldus. 

617. Gieba guatiu Mon. ed* pr. 

690I Dare germina. Bon. éd. pr. 149^* na^ Balbos : Daret 9ihi germina 
tellus* At t>ero» Yat Mon. Bon. edd. vett 

^*ii, Hecedere castris,'^etJcoà» 

6a3. Atque ima, cod. Burm. Mon. éd. pr.. Pius. Âld. JanL Und. Boa* 
qaod tueri poterît. 

. 6a5. Rutilo in thorace sèquentis, AIdds. Tribraca, éd. pr. Set/uénUié 
éd. 1498* Maser. CîMJeoerat Heinsius rutilum thoraca ferentes^ 
Bunntnn , rutilum tlioraca secantem, qood mihi placet : scd HadiM 
nîhil mutare volt , et , ante rutilum , aut sabintelligit. 

Ç3o. Ergo iter ad aociçs, Yau Mon. éd. pr« 
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se a pleines mains dans le sein de la terre 
emences dé mort et des germes de guerre : 
»rdy sous le soc mème^ on entendit, trois fois, gSS 
lirain précurseur la menaçante voix; 
les sillons guerriers les clairons résonnèrent : 
terrible son les glèbes s*ébràntèrent ; 
rre emplit ses flancs d^armes et de soldats ; 
n sein belliqueux.ehfi^te les combats. 94^ 

Jason la priidétice aeôompagnàît randacè. 
n être point scirpfrjsyponr les cotnbattre en &ce , 
sa troupe un iùoment il s^était retiré ! 
voila l'ennemi qui déjà s'est montré; 
rre a disparu sous Taigrette naissante; 94? 

isque au loin jaillit la lueur menaçante, 
de tous cotés croissent à ses regards 
cuvantes forêts de lances et de dards. 
B front d'un guerrier sur la terre s'élève : 
ort dii sillon un bras armé du glaive. 95o 

saisît Tinstant/ vole^ et de ces guerriers 
)0nne en combattai^t des bataillons entiers, 
en vain par milliers il a su les détruire : 
dilliers sont debout ; il ne peut y suffire, 
[ercule au courroux de ces monstres sifflants y 955 
THydre armait sans cesse et sa tête et ses flancs , 
lit céder enfin ce bras à qui tout cède, 
d, la flamme a la main, Pallas vole a son aide. 
Jiarmes de Médée empruntant le secours , 
1 casque Jason devrait avoir recours. 96# 

fère pourtant : son invincible audace 
ss flots d'ennemis veut braver la menace^ 
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AgrainaPalladios defessus resp'cit ignés. ^* 

Ergo iterum ad socias convertere Colcbidos artes, 6Ba 

Et galese nexus ac vincula dissipât imse, 

Cunctaturque tamen, totique occurrere bello 

Ipse cupit : spes nulla datur^ sic undique densant 

Terrigenae jani signa duces , clamorque , tub^que. 

Jamqiie omnes odere ymim , jainque omnia contra 635 

Tela volant. Tum vero amens discrimine tantO) 

Quam modo Tartareo^galeamMedea veneno 

Infectam dedei:at , ususque armarat in illos , 

In medios torsit ; conversae protenus hasts. 

Qualis ubi adtonitos moestse Pbrygas annua matris 64o 

Ira, vel exsectos lacérât Bellona comatos; ^^ 

Haud secus acceosas subito Medea cobortes 

Inplicat, et miserosagit in suaprœlia fratres* 

Omnis ibi iÉsoniden sterni putat ; omnibus ira 

Talis erat. Slupet JEetes, ultroque furentes 645 

Ipse viros revocare cupit ; sed cuncta jacebant 

Agmina, nec quisquam primus ruit ^ aut super uUus . 
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634- Clamore tubœq ue. Vac. Mon. Bon. éd. pr. 149B. Jont. Pii y llftiet* 
alii Clangore' tubœque. Clamorque tubœque, vet. cod. 

635. Vidvre virum. Bon. Mon. éd. pr. ce teit ance Catr. OèUre. vec owi 

636. Tela j avant. Va t. Bon. Mon. Regioa* Xef'oot. Aldus. Heinsûisoo^dll 
tela vibrant 'yVvxi; tela volant 

638. Hic versus abest è cod. Vac Bon. Mon. ac edd. vétt ante Carriqn* 

640. Qualis ubi exstimulat mœstœ Phrygia agniina matris Ira» Bol 
éd. t4g8. Pii, Maser. Agmina monstris. Junt. Qualis ubi extfi^ 
mulat mœstœ Phrj-gas annua Matris Ira^ veL cod. Qualis ubi 
Otto mtXite Phrygas annua Matris, prim. Vat. Mon* Acto masUn 
cod. Burm. éd. pr.* 

64 1- Vel exertos. Mon. Vat Bon. Rcg. 

644* Omnis ubi. Mon. cod. Buim. éd. pr* et 9}ue veit^ 
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Vain projet ; vain espoir : tous y sous leurs étendards ^ 

Frappent leurs boucliers^ et redressent leurs dards. 980 

Les cris partent : la lance entre leurs mains s^agite : 

Chacun y le glaive nu , sur lui se précipite. 

Sans le casque y trempé du poison infernal , 

Dont on arma son front pour ce moment fatal, 

Cétait fait du héros. Il le prend ; il le lance ; 98 5 

Et ces guerriers contre eux tournent soudain leur lance. 

Tels les prêtres sanglants de la mère des Dieux , 

D'une sainte fureur s'enivrent a nos yeux, 

Au retour annuel de la fête barbare , 

Oii leur délire affreux contre eux-mêmes s'égare : 990 

Tels, par un noir délire à leur perle entraînés , 

L'un sur l'autre couraient ces frères acharnés. 

De leur rage homicide aveuglement extrême ! 

Croyant frapper Jason, ils s'égorgeaient eux-mêmes. 

Aétès en frémit : il lès rappelle en vain : 99 ii 

La terre les reçoit expirants sur son sein. 

Nul n'échappe au combat; tout k la fois succombe. 

Leur berceau tout a coup est devenu leur tombe. 
Vers le fleuve a l'instant l'impatient héros 

S^élance, et tout armé se plonge dans les flots. 1060 

Tel Mars , se délassant de sa fureur guerrière, 

Court dans l'Hèbre laver sa sanglante poussière. 

Sous ses coursiers fumants le fleuve a bouillonné. 

Ou tel, brûlé du foudre en ses mains façonné. 

Tout noir de ses travaux , le Cyclope tranquille , i ooS 

Va respirer le frais dans les flots de Sicile. 

Jason avec transport par les siens est reçu : 

Mais il garde sa haine au roi qui l'a déçu ; 

in. i5 
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Linquitur y atque hausit subito sua funera tellus» ^ 64S 

Protenus in fluvium ftunantibus evolat annis 
ÎEsouides : qualis Getico de pulvere MavOr$^ 
Intrat equis ^ , ûritque gravein sudoribus Hebrum; 
Aut niger ex antris rutilique k fulminis seâtu 
Qqum furit, et Siculo respirât in squore Gyclops. 65o 
Redditus hic tandem y sociosque àmplexuis ovantes. 
Haud jam mendacem promissa reposcere regem 
Dignatur ; necy si ip^e sibi terga ingérât ultro, 
Qui pepigit , velit in pacem dextramque reverti 
Amplius : ambo truces y ambo abscessere minantes. 655 

648* Sordibus Hebrum. Mon. 

653. Haud tam mendacem. Bon. Mon, e<L pr. i49B* Piiy Maser. JobU 

non maie. I 

€55* Arma truces. Boo. Titiose/ 
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ARGONAUTIQUE, LIVRE VIL n^ 

t vint-il maintenant le combler de largesses ^ 
t par l'or de Phrixus acquitter ses promesses ^ i o i a 

l'en est fait: les deux rois sortent en frémissant, 
'ous deux, la rage au coeur, tous deux se menaçant. 



35. 
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Déjk, d*iin grand festin les apprêts magnifiqnes , 

Do palais d^Aétès décorant les portiques , 

Au sortir du combat ont reçu les vainqueurs , etc. 

J'ai cru devoir ici, pour jeter plus de clartë dans la narra- 
tion , ajouter quelques vers à Fouvragc de Yalërius , qui depuis la 
fiu du 6^ chant, jusqu'au commencement du 7*^., a supprime beau- 
coup de circonstances intermédiaires, entr'autres, le grand repas 
donne aux Argonautes vainqueurs , qui se prolongea bien avant 
dans la nuit, et d'oii Médée'ne se retira que fort tard, pouralltf : \ 
dans sa couche çbercher le repos qu'elle n'y trouva point. 1^' 

(q) Nunc ego quo casa 1 

Voici ime note de M. de Glerq sur ce passage : 4 

« Valerîus Flaccus ( a) ulramque verbi tmhere ( pro fcrri J 
«t rapi , seu spontaneo impetu , seu vi occulta ) signiûcatioDem * 
conjungit. 

Nunc ego quo^àto vel quo sic pervigil usque 
Ipsa volens errore trahor 7 "• 

Itaroalim quam vulgatum quo casu (b). » Je ne vois rien à changer 
au texte. Quo casUy par quel accident; quo errore^ par quelle erreur 

» 

(a) Lib. VII , V. 10. 

(if) Esras d« Glerq. Obsenr. m Lucaa. specka- tes. p, 6^ Lcydc^ 177^ ; 
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ToroRtaîre. En gênerai ^ M. de Glerq est un peu trop hardi dans ses 
corrections. 

(3) Vel <pio sic pATÎgil osqae. 
UsquCy semper. 

(4) Nimiamqiie experu culnle. 

Nimium , id est, gnwe ac moïestum. Gronoyius y ac Burmann.. 

(5) Paratas 
Ânte aperit. 

^nte se rapporte à paratas. 

(6) Qtiis regnm Pelias , qnis Thessalos , a at qa« 
Graeda? Qaodnam homiaum cerno genos? 

Burmann a observé^ avec beaucoup de raison et de finesse, qu'il 
y avait une nuance de mépris bien marquée , non seulement dans 
cette expression à'homnumy qui se prend si souvent en mau--^ 
Taise part , mais dans ce mot regum , substitué à celui de rex ^ 
^ le poète aurait pu paiement employer, a Qu'est-ce que ce Pelias^ 
dont on nous fait un roi 7 Qu'est-ce que cette espèce d'hommes si 
efféminés. » 

• (7) Rex sans iolisit pelaga. 

Inlisit, expression énergique, mal à propos critiquée par Mark- 
land , et qui, à mon avis , vaut bien mieux que le boià'immisit 
qull prétend y substituer. 

(8) Scificet.£olix pecadis poteretnr ut anro. 

C'est JSioliœ qui est le mot essentiel à la pensée t c'est ce mot 
qui forme toute la liaison du raisonnement : 

Les parents- de Phrixna rédament la toison ! / 

(9) Âc latet anà 
Nesdo qcdd plos poppe viris. 

Bien expliqué par Bunnaun : Si m und istd nave UUeat quid: 
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jiltLS viris , id est forte deus aliquiSj aut deorumjiUij qui plus 
viris mortaUbus valent , aut denique nesçio quid , quod plus va- 
léal quinquaginta Hlié viris. 

(xo) At: tibi Cadmei dam seminis ezeat hydri 
Miles. 

La construcdon est : dum miles seminis, si^ ex semîne fyiri 
Cadmeiy tibi exeat. 

(il) Non itaTjTrheoasstopetloniasqaemagûtety 
Qoi te iamThyberine, tucns , rlaramqoe serena 
Aroe pharoQ , pnsceps subito nosqaam ostia | nosqaam 
Aosoniam vidétj at saeTasaccedereSyrtes.- ^ 

II est curieux de voir comment ces vers sont imprimes dans 
. IVdition Princeps de Bologne , qui est de 147 4 : pa^-U 7 on sein 
une idée du cbaos où l'on a trouvé d'abord presque tous les an- 
ciens auteurs } on jugera du travail infini qu'il a fallu pour dé- 
brouiller cette inextricable confusion, et expliquer cette continuité 
d'éuigmes; ensuite on sentira que, malgré toutes les rechei'dies, 
il doit être resté encore plus d'un passage altéré, où le lecteur se 
trouve arrêté tout à coup par l'obscurité du sens , par la bizarrerie 
du tour et de l'expression; et qu'alors il serait injuste d'imputer à 
l'auteur des fautes dont il ne faut accuser que l'infidélité des co- 
pistes , bu l'altération des manuscrits. 

Voici donc ces vers , tels qu'on les lit dans l'édition de Bo- 
logne^ de i474« 

Non ita Tyrrhenns stnpet magis lonius alro : 

Qm te jam Lilybee laens darumqne serena 

Arce pharon.preceps sabit omnis quam o'stia nunqaam . 

Ausoniam videt : et sevas accedere Syrtes. 

Voici maintenant commte on les lit dans l'édition de Burmauii 
et de M. Harlès : 

Non ità Tyrrhenns stai)et lomusqne nmgiâter,^ 
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Qm portus , TV^berine , toos , damnqae aeren& 
Arce Pharon praeoeps subiit : nosqaam oslia y oafqaam 
Âosoniam videt , et sxvas acccdere Sortes. 

On voit qu^l y a ddja quelque lumière apportée clans cette obscu- 
rité profonde. G^est un ancien manuscrit, tombé entre les mains de 
Pius, qui a fourni la correction heureuse du premier vers, lonius* 
que magister. Le manuscrit du Vatican , où on lit , 

Qai jam te liberine toes , 

a donné la leçon de Tyherinej substituée à celle dé Lifyhé'e..OvL 
a reconnu encore que l^pharon n'était point. le pbare de l'Egypte , 
comme l'avait cru Pios. On a su par Suétone ( Qaud. C 2 ), qu'il y 
ayait au port dHDstieun phare que Qaude avait fait élever à l'instar 
de celui d'Egypte; eongestisquepîlis superposuii altlssimam tur- 
rim in exèmphun Alexandrini phari , ut ad noctumos ignés 
cursum nauigia dirigèrent. 
C'était àéjk quelque chose que de pareils éclaircissements ; mais 

■ 

comme il restait encore de nuages et d'embarras et même d'ab^ ' 
surdités ^ dans cette leçon de Burmann, fournie parGarrion! 

Qui portos, Tyberine , tuos, daramqûe serenà 
Aroe pharon pneceps sabiit ; nosquann ostia, etc» 

Alors il a fallu revemr sur le manuscrit du Viatiçan et sur celui de 
Bologne , qui s'accordent tous à donner qui jam te tuens , au liea 
Hé portas, ... . tuos. Ensuite , en considérant avec attention le texte 
même du manuscrit et de l'édition de Bologne ^ quoique horrible- 
ment défiguré, 

Subit ornais qoam ostia ^ . 

on a reconnu qu'il ne s'agissait que de réunir à un mot des lettres- ' 
et des syllabes qu'on en avait séparées, d'en séparer d'autres qu'on 
avait mal à propos réuuies; et alors, dans ce texte informe 5MZ>ft 
omnis quàm^ôn a trouvé facilement subito msquam-, et de tcul» 
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ces observations, Burmann a compose la leçon qu'il propose dans 
sa note, et que fai insérée dans le texte. 

Non ita T^henns 5tnpet loniosqae magîster, 
Qui te jam Thyberîne , tiieiis , daramqoe serenâ 
. Ârce pharoQ , pneoeps : subito nusqaam ostia , nusquam 
Ansoniam yidet , at saeras accedere Syrtes. 

Cette leçon est excellente ; il n'y a plus à y reprendre que la 
ponctuation : mal à propos pfœceps a été réuni à pharon , et sé- 
paré de subito, fai corrigé cette légère faute, et je n'ai pas hésité â 
reporter dans le texte cette leçon ainsi épurée, et où toutes les 
corrections sont appuyées ou sur les anciens manuscrits , ou sur 
les anciennes éditions qui en tiennent lieu: 

Non ita. Tyrrhenas stopet loninsqœ magister , 
Qui te jam , Thyberine , taens , claramqae serena 
Arce pharon, pneceps subito nusquatn ostia , nnsqoani 
Ausonîam videt , at sxvas accedcre Syrtes. 

« Qui , au moment où il voyait de'jà le Tibre et son phare , r^ 
» chassé tout à coup précipitamment, ne voit plus l'embouchure du 
» Tibre. Juvénal confirme encore ces corrections ( Sat. XII, v.^S) 

Tandem intrat positas indusa per aequora moles , 
Tyr rhenamque Pharon. 

(19) Quamqnam mihi dextera. 

Golumbus préfibre rumquam^ et nous aussi. 

(i3) Nec spesdefberît Mox jusu pati. 

Mox se rapporte à pati : a Nous résigner sur-le-champ à ce 
1» qu'on nous ordonne. Properce a dit, dans le même sens (a) : 

Nec me deficiet nautas rogitare citatos. 
(i4) Servare lumina. 
5e/vtf re eleganter , in eodem loco intenta tenere. Burmann. 



(a) Lib, I, elcg. 8, t. a3. 
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(i5) Et ardentes tenet imra limmagressas. 
Ardentes^ prurienies ^hti\!ad de marcher. BulaBUS. 

« 

(i6) Pharixqae Tocant trans nqnora matres. 

I 

Voyez sur la fable dlo, ValeVius^^lib. IV, v. 4oo— 4^8, et 
note 80 j pag. 5ia du même livre. 

(17) Tandem etiam molU sese semelincrepat ira* 

Burmann a très bien explique' tous les mots de ce' vers. Molli 
semel. Molli , epithète bien convenable aux irrésolutions d'un 
iur chancelant, qui en cédant k la pudeur , se sent encore plus 
traioe' par l'amour ; etiam se rapporte à tandem , enfin même, 
melj comme si après avoir satisÊût une fois au devoir, il lui fut . 
rmis ensuite de s'abandonner à sa passion. 

(18) Meqne (istaprecari 
Nesciat ) atque meiun non oderit ille parentem. 

Faute d'avoir mis ista precari nesciattïiXxe deux parenthèses, 
hxAe d'avoir sous-entendu œque avant atque ^ les commentateurs 
sont égares dans l'interprétation de ces vers. Precari ne se 
end point ici en mauvaise part , comme le croyait Burmann : 
Puisse- t-ii ne pas ignorer que je fais de tels vœux pour lui, » 
ecfuenon ille oderit (xque) aiqu^ meum parentèm^ « et ne pas 
me hair , ainsi qu'il hait mon père. » Les conmientateurs se sont 
épris sur le sens d^ atque , qu'ils ont pris pour et. Il a ici le même 
Qs que dans cette phrase du premier discours de Gatilina , dans 
lluste , cap. 10 , nobiles atque ignobUes^ que d'Havercamp a si 
3n expliquée par nobiles œque ac ignobiles : a Nous qui les 
égalons en naissance , nous sommes traites comme la plus ignoble 
populace. » 

(19) TurbidasiitPœuis. 

Pœnw. Voyez la note aai, à la fin du premier livre. 
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(oo) Et ssYs ferit agmiiia matris Orestet. 

j4gmina matris , la troupe des Furies qui accompagnait Gy- 
temnestre. J'ai déjà Eût observer que cette locution était usitée 
chez les Latins, livre III, note 57. J'y renvoie le lecteur. 

(ai) Crédit ageus. 

Nous avons de'jàreniarquë que cet agiBm était un explétif qu'os 
joignait souvent à un autre verbe pour en augmenter l'énergie, 
comme le pi» ^' r|it,6v , ie çeîJaT* f^sv des poètes grecs. 

(aa) . Qaando ardor hebet leviorque padori. 

X^ior dépend d'ezr^or ,« puisque son ardeur se rallentit,et 
qu'elle est trop faible pour sa pudeur, que la pudeur remporte 
sur l'amour. » 

(a 3) Mcnsqne obnixa malo. 

MalOj l'amour; et que son cœur se roidit contre Tainour.. 

(a4) Et Farias dolet , ac me bodc decepta reliquat. 

Furias signifie ici la fureur y et non plus Vamour^ Decepta y 
abusée, soit par moi qu'elle a rccpnuu n'être point sa sœur , soit 
dans ses espérances, sur le cœur de Jason , ce que j'ai rendu ainsi : 

Se ressoaviendra<-t-il de mon nom seulement ? 

. (a5) I. , precor , atqne istnm , qao me firastratar , amoceni> 
Tince^ precor , patriis nt tandem eyadere tec^is , etc.. 

Cette répétition de precor ^ blâmée par Héinsius, est (léfenduc 
par M. Ilarlès , et je trouve aus£ que cette insistance fait un bon 
effet, ^moreiii^ ainour filial. * , 

(a6) Solvat , et in somnos ingenti solvat ab omo. 

* ■ • 

La répétition de soldat dans le même vers , serait très certai- 
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nementvicieuse. Au premier 50 Wf Hérâius a stUbsûinéstemat (a) , 
qui est bien . Gog at était corrige à la marge du manuscrit de Bologne. 

(97] Tu face lucifera citas ad délabra Dian» ^ etc. 

Face pour fac. 

luciferœ Dianœ, Ce n'est point là une de ces epithëtes qui ap- 
{ûrtienncnt aux poètes ; c'était un des surnoms sous lesquels Diane 
âait adorée. On trouve plusieurs médailles antiques avec cette 
inscription Diana luciferje. 

(a8) Fondere taedas. 

M. Harlès propose scindere tœdas. Burmann a raison , ce me 
semble; fundere tœdas n'est pas une figure trop bardie, pour 
vxpimiir fundere lumen tœdarunty qui se rencontre partout. 

(39) Amplezaqœ petit. 

C'est là le texte du manuscrit de Bologne, de celui da Vatican y 
et de l'édition de i474 T^® ^^^^ avons sous les yeux, et cette 
. Icjpn me semble, à tous égards bien préférable à celle i^amplexurn- 
(jue pati, que soutient M. Harlès. En e£fet , cet amplexumquepati , 
que Burmann s'obstine aussi à de'fendre , serait d'une inconvenance 
révoltante. Comment supposer qu'un poète du siède de Tacite eût pu 
se permettre de faire dire à Venus : « Je forcerai la dcfesse à souffrir 
» les embrassements d'un bomme. » Nous nous e'tonnons même 
qu'un poète du talent du marquis Pindemonte^ ait pu adopter un 
sens pareil , par docilité pour d'anciens commentateurs qu'il lui ap» 
partenait de juger. 

Plus , qui dans son texte a mis aussi amplexuque petite avait 
trouvé dans des manuscrits , qui avaient appartenu à Pomponius 
Laetus , plusieurs vers qui n'orft point reparu dans les éditions 
subséquentes. Les voici : 

I[)sain flammifcros cogam compescere taaros. 



t (^} In Epistolà cri 1 icâ Hcinsiauae corrcciionis. , pag. 71. 

[ ■ ■ 
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Atcfae no?am segetem ardenû deddere ferro. 
Pervigilem somno claadentem victa draconcm 
Lumina conspicies. Laeta est Jimo. lade resurgit , 
Amplexucpe petit : volucrem ^onc aspicit Irin. 

Ces vers sont je crois le véritable texte de Valenus ; ils con- 
fiiment et ib expliquent la leçon d!amplexuque petit ; et le no- 
minatif Juno était nécessaire avant cet hémistiche , voîucrem Urne 
aspicit Irin, Aussi je les ai insères dans le texte. 

(3o) Nam quid virgo luos. 

Leçon des Aides; elle vaut mieux certainement que celle de 
quidve tuos des manuscrits de Bologne et du Vatican , adoptée 
par Burmann. 

(3i} Hei mihi! ne casas etiam spectare sapremos. 

Telle est la leçon des manuscrits dii Vatican, de Munich ^ d'im 
manuscrit collationne' par M. Harlès , et de plusieurs autres, ' 
appartenant à Pomponius Laetus, et dont Pius parle dans ses notes^ 
Cette leçon est assurément préférable à celle de Burmann : 

Hoc satîs ^ ipsa etiam casas spectare sapremos. 

« j 

(Sa) Tomidoqae bas reddere caras. 
Sur ta cendre épancher toat mon amour pour toi. \ 



r 



1 



Voilà l'unique et véritable sens de ce beau vers. Curas haSf 
l'amour que j'ai pour toi. 

(33) Sicut erat , mntata Deam. 

Cette locution est commune chez les. Anciens. Sicut eraïUj 
cruenti perruperuut in triclinium, a dit Suétone {a). 



(a) Otho , cap. 8. 
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Et tpror, elYosU , ut erat , Caasandra y capillit , 
trouve aussi dans Ovide (a), 

(34) Ta nanc mihi causa TÎarom 
Sola : toa Tenio , etc. 

Kous avons ponctue dans le texte comme Burmanu le proposa 
[ans sa note. On faisait rapporter soïa à venio , cpii est dans le 
'ers suivant. 

(3£l) Tuae venio ( jam piidcm ignaya } javentae. 

Barmann croit ce passage altéré. Il propose de lire, jampridem 
\nara. Mais on peut laisser le texte tel qu'il est , en admettant 
uterprétation qu'il donne, a n'aimant que le repos depuis long- 
> temps y » d'autant plus que les manuscrits s'accordent sur cette 
eçoii ; littéralement : 

Pour quitter mon repos il fallait toi , ma fille. 

Tuœ jui^entce au génitif, en sous-entendant causdj comme le 
Teut Burmann , en le faisant dépendre de venio. Venirei aliciii 
est une locution très latine, pour dire venir au secours de 
^elqu'un. 

(36) Quippe nt jam rcpoteator manera Diymn. 

' Nous n'admettons pas la correction que propose Burmann. 
Quippe , ut ne repetam jam munera Divum. 

l^OQS admettrions encore moins Finterprétation qu'il donne au 
Tnaiera Dwum : « Les faveurs que les Dieux ont £dtes à Qrcé, 
* en la faisant déesse, en lui donnant la connaissance de l'avenir , 
•Picus pour époux, etc. » En conservant le texte ^ on trouve 
(lu sens très raisonnable et très naturel; a et pour te faire déjà une 



(a) Epist. Parid. , V. 1 19. Vid. Not. Volpî ad Tibull, , Kb. III, cleg. i , 
18. 
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1» id<^ (ut jam repuientur) des bien^ts des Dieux, munera 
-» Divurriy qui n'ont pas Créé ce vaste univers pournous tenir con- 
» finëes à ce petit coin de terre natale. » 

(37) Communes et crede Becs. 

littéralement : 

Ne borne p(niit les Dieux k d'étroites linmes : 
Us sont partout. 

La superstition païenne attachait exclusivement certains Dienx 

à la défense de tels pays. Ainsi , Minerve était la déesse d' Athènes; 

Junon y de Carthage. On disait les Dieux de Rome , les Dieux de 

l'Egypte, etc. etc. . 

(38) Et nnnc Ansonii coojox ego regia PicL 

Picus était fils de Saturne et roi d'Ausonie; Valérius le dôune 
pour époux à Grcé. Il a suivi , comme on voit, une autre tradition 
qu'Ovide, qui (a) a , dans ses Métamorphoses , marié Picus à Car 
nente , et le fait changer en pivert par la magicienne , irritée de 
ce que le roi , qui aimait d'un amour tendre sa jeune épouse, 
avait refusé de condescendre à ses vœux. 

(39) Nnlia qnies animo , naflas sopor :.ardna amantL 

Il est probable que le texte a été altéré à la fin de ce vers ; du 
moins il y a de grandes variations dans les leçons; arridamead 
se lit dans l'édition de Bologne que nous avons isous les yeux ; anWit 
mens est est dans une autre édition de Bologne que cite M. Har- 
lè$ j ardua menti, dans une autre. Sebn Bulaeus, ardua amand 
n'est point déraisonnable, en le joignant^ sans point ni virgule, 
à nuUus sopor. Ardua^ id est , lasonem ciqus pcftiri arduum et 
difficile fuerit. Je n'adopte pas cette opinion. Heinsius propose 
hœrfit amanti , ce qui n'est pas très heureux^; jet Burmann^ arma 
timentiy ce qui l'est encore moins. Arrida menti se trouve dans 

■ ■ . ' ' I !■ ■ I II ■ I ■ 

(a) Metanu , Bb. XIV; fub. Vn 9 y. 335. 
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s lùaniiscrits de Bologne et du Vatican , d'où se dëduit la leçon 
plus naturelle, arfide amanU ou arride amenliy « Sois sen- 
sible aux peines de l'amour; secours une amante égarée, hors 
d'elle-même ; » ce qui d'ailleurs se lie bien mi^ux avec le vers 
«ivant : 

Qaaere malis nostris reqmenii mentemgae repooe. 

(4o) Da prendere vestes 
Somniferas, ipsaqoe ôcolos componere virga. 

« Laisse-moi toucher quelque Tètemen)( enchanté, qui me pro« 
) cure du sommeil , etc. » 

Bedde diem noctemque mihiy est admirable ;^rft6r antè sola 
W/est admirable; vipereos ipsi tihi surgere crines^ est admirable^ 
it rien de tout cela n'est dans Apollonius. 

(4i) Permixtomqoe odiis inspirât amorem. 

Les amours violents amènent toujours des jalousies et des 
v^eances , qui . ne le sont pas moins. Tel jsst certainement le 
leDsde ce beau vers. 

(43} Forte ratem primo fdgentem litore cemo. 

Heinsius a bien raison de ^ro^oser fidgentem , au lieu de yû- 
^eMem , qui serait étrange , quoi que puisse prétendre Bar- 
Qann. Si Jason annôxiçait la moindre disposition à partir , M^ée 
l'aurait qu'une chose raisonnable à dire : eh bien qu'il parte ; il n'a 
lonc nul besoin de moi. JFigientem est dans le manuscrit du Va- 
ican; Fugientem pourrait cependant peut-être se défendre , il S9 
irend aussi pour aller en avant , et Apollonius nous apprend qiie 
es héros firent remonter leur nef de l'embouchure du Phase jus- 
p'aq champ de Mars, pour être témoins du combat. 

(43) Si Pelopis daros prior Hippodan&iaiabores 
Ezpediit, totqac ora simal jognlata procomm 
Respidens tandem patrios cxhorroit axes. 

Le sujet de Pelops et d'Hippodamie avait fourni deux tableaux 



4o NOTES 

dëcrils par Philostrate Tancien , lib. I, cap. 1 7 ; et par PUlostrate le 
îeune , cap. 9.Paiisaiiias nous apprend que Pëlops , Bippodande, et 
même Myrtile, étaient aussi repre'sente's dans nnbas-rdief deh 
frise du temple de Jupiter Olympien (a). 

(44) Car noQ bospidbus (as sit succurrere dignis 

Te quoqae , et JExos jabeas mitescere campos? 
Ocddat xtexna tandem Cadmeia morte 
Jam seges, et visofimiantes hospite tatiri. 

Je vais rapporter ici une note que M. Wakefîdd dans sa beDe 
édition de Lucrèce (b) , a faite sur ce passage. 

a Liceat hinc nobis a Val. Flacco labem abstergere ,et pukbros 
versus nitore pristino redonare , qui ad Ârgonauticon leguntor. 

Car non hospitibns (as sic socarrere dignis 
Te qnoque , et Mseos jubeas mitescere campos ? 
Oocîdat aeterna tandem Caibneîa nocte 
Jam seges, et viso fumantes bospiie tauri. 

» Yulgo , in versu tertio , morte ; scd morte in versu 385 , statia 
redit } et pbrasi nocte occidere nihil fieri potest perfecdns : 
c. f. Valerium (c), ciim viris doctis ad Silium Italicum {d) el Ovi- 
dium (e). Scripti pro juheas dant suheas uude non maie sic casti- 1 
ges^ et Mœos suîcis mitescere campos, quod vere poëticum foret 
ac speciosum. Sed veritas , uti solet, minore cum molimine de t^ 
nebris quit extrabi ^ nec dubito me genuinam manum poëtie eiU- 
bituruin esse. 



(a) Pausan. lib. V. cap. lo.et VI, cap. 20. Voyez Voeikel, et aajsamH 
explication , Uber <1en Tempel und die Statue des Japiiers zu OlyiiiI>>f 
p. 74 > ^* Voyez aussi le cardinal Flangini , tom. II j pag. a37 de sa trir 
duction d* Apollonius de Rhodes. 

(b) Vid. Wakefîeld ad Lucret. , lib. I,v. 1 107. 

(c) Lib. III , V. agi. 

(d) Lib.X, T. 173. 
(e)Metam. , lib, 111 , v. 5o3. 
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Car non hoipitîbas fas sit snocnrrere-digmf 
Te qooqne? En iEaeos jubeas miieioere campot. 
Occidat œtertuu 

t^ae certe subKmemlocum ammosi yatîs apprîme décent. En atque 
n in fibris coimnisccutur y ad lîb. 2. 13. iS. Vîrg. éd. 8. 7. 
Lacan. 5. 58. 

a 

(4^) Ut tamen hoc sxva corpas de-morte ledeaDtam. 

Sons entendu esseU Ut tameny dans le cas cependant oà. Ut m 
latin a des significations bien différentes , qu'il fÎMit savoir dis- 
tinguer. 

(46) Horror merles invaserat aimot. 

Mettes annos j cet âge si facile à séduire , si faible par son inez- 
p($rience. Un passage de Salluste donne le sens précis de ce mot : 
m§xume adolescenUum familiaritates adpetebat : eomm animi 
' Molles et œtate iluxi, etc. , ch. XIV , conj. de Gatil. 

Tarais traduit d'abord pour rendre exactement le sens de moUut 
Craignant son facile cœnr , elle tremble et frissonne. 

(47} ^ portis exspectat in ipsîs. 

I 

« PorûsXes portes du palais. » Ce n'est pas cpx<eportœ ne désigne 
Bxchisiyemenl les portes d'une yille, eX fores les portes d'une mai- 
son : je me rappelle un vers d'une él^e d'Ovide , où ce poète s'est 
îmusé à faire le parallèle de Famant et du soldat, et ou il fait la 
distinction de ces deux mots. 

Bic ( miles ) portas , obsidet îlle ( amans ) fores* 

1 

Ifais comme les palais des rois étaient souvent des forteresses, le mot 
^^Ofiœ s'applique ici aussi bien •aux portes â'ûfir|)alais qu'à cellef 
ïane ville. 

m. »6 
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(48) Sbvus Echionia. 

Echionia pour Thebana, d*Ëchion , l'un des cinq compagnons j 
de Caclmus , qui survécurent au massacre gênerai des guerriers 
issus des dents du dragon. Voyez sur la mort de Penthée ma note 
56 , du livre III. -* 

(49) Saevus Echionia ceo Penlhea Bacchus in aula 
Deserk , injecLÎs per Toscida cornna vinclis, 
Quum tenciilk* Dcum, pudibundaque u-gmiaa raatris, 
l^nipanaque , et mollem subito miser accipil liastam. 

i 
Dans cette comparaison de Penthee, Valérius a abandonne k i 

tradition d'Ovide; il a suivi celle des Bacchantes d'Euripide , ou 
le pocte grec introduit Penthee faisant jeter Baccbus dans les fers; j 
in^ctis ^ar roscida comua vinclis. Le dieu ftoni de prison, ; 
«•uffle s^ fureurs k Penthée , le £iit faabitier en Bacdiante , 
(:4M0itte Agave sa mère, pudihundaqitê iegnina m«fris; il lui 
donne le tambour des Monades, tympanaque ; et le tenant In^ntei 
par la maiu y (ftttim êenet ilie Deum , il le ooudiiit aux orgies ; 
puis l'abandonna sur le champ ^ deserit; et le malheureux Pen- 
thée est perce' par le thyrse de sa mère, mollem accipit hastam» 
Burmann s'est trompé , je crois , sur k sens de lenet ille Deum, qu'il 
a pris au figuré, « rempli des fureurs du Dieu. » 

(5e$ £t DiditK cneMinM m pc«t<iM vœes. 

Quel magnifique vers! Le vers français est bien loin de leva- 
loir } j'avais traduit d'abord : 

Sa plainte se répète et |[«iuit dans son sein. 

(5i) Sxpe suas misero promittcre destinât artes. 

Destinât^ ondt, staiidt Sic Goiuneila : iteufat eonsid^tétndum 
erit ut solum quod excolere destinamus, pingue siu ÉidaMift. 
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(5a) Deaegat , atqae una potius decemît in ira. 

Mox negat, Bulaeus ; dein negat Dorville. Denegat, God. Boa, 
Valic. Taimcrais assez cette correction. 

Uha decemit in ira 'y littéralement, a décide dans sa colère 
« seule y n'en croit que sa colère. » 

(53) Et qaae sangnineâ Lmue ^içjtriopc ab ira. 

« CoDoposa du coiirroyx àti la lune ityaglaQte. ^ 

Rien de si commun dans les poètes anciens que ces descriptions 
4'endbantements , de magiciennes qui forçaient la lune de descen^ 
dre, afin que, plus près de la terre^ette versât son écume sanglante, 
'finr les herbes destinées aux sacrifices magiques. Cette écume saur 
^ante était , selon eux y fefiet de la rage que lui £iisait épji^ouyer 
I ^ Tielence des enobautanents ^ 

I Et sans craindre d^aflront , Diane aux cieux rclnic 

r à dit Valérius, chant VI, t. 249. 

(Sijl) Qua non velocîor qlla 
JPestis erat. 

Cest à Dorville, dans son commentaire sur€harîton(/i), quo 

\ nous devons cette heureuse restauration du texte ^ auparavant, on 

Ssait quâ 7wn vetociùs iMa , pèstiferani y ce qui était inintel» 

figible, 

^^ « 

(55) Hocdorafae. " 

Avoir ce courage. Voyez Virgile {b): 

iPatiar qnemvis durare laborem. 

Vurare pour sustinere , dit Servius, dans sa note sur 00 
rers. 



{d) Page 604. 
j^)^eid.,lib,VIII,v.577. 



/ 
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(56) Et nostro qacm prima. 

Primum se trouve dans toutes les ëdidons modernes. Mais j'aî 
lu primay avec Heinsius. 

(57) Car libi fallaces plaçait oonjungere dextras. etc 

Apres ce vers , on tronyait dans deux manuscrits ces yers-d, 
qui ont disparu depuis de toutes les éditions : 

£ta parens : si poscenti saa fulva negasses 
Vellera , si patrium vetuisses Phasin adiré , 
Tanc poteras istis juvenem, taoc perdere monstris 
Proiinos. 

(Test Pius qui les a cités le premier , et Barmann les ^roit de 
Valérius. Je suis de son avis , et il est certain que dans le texte 
actuel , l'omission du mot parens nuit beaucoup à la clarté. Aussi 
ai-je adopté sa correction fallaci dextras artepatery et les ai-je^ 
remis dans le texte. 

(58) Durât editqae croor. 

Texte visiblement corrompu : la diversité seule des IcçotS 
le prouverait. A ce mot edit ( mange, consume) qui ne peut avoir 
ici aucun sens , Bulaeus et Heinsius substituent alit^ qui est trb 
bien , et qu'on aurait d^à dû porter dans le texte. 

(59) Prima Hécate Stygiis doratam fontibos harpen. 

L'harpe était une épée recourbée en faux , que les poètes obI \ 
donnée à Mercure et à Persée. Voyez la note 7 5 du livre 1^ 

(60) Qaaiis adhac teneros sapremum pallida fœtus 
Mater ab excelso produxit in aëra nido. 

Heinsius veut qu'au mot supremum du premier vers, on subs- 
titue ubi primum. Heinsius a évidemment raison. Ce n'est pas que 
ce mot supremum ne pût être rapporté au mot aëra du vers 
suivant , comme le disent Pius et Burmann ; mais Vubi est abso- 
lument nécessaire y sans quoi la cvnstruction de la phrase sérail 
|i*ès vicieuse^ 
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(61) Nullus amor. 

«N'est-ce point de Tamour? » Quelle profonde connaissanc* 
du cœur dans ce mot nuHus amor ! et ce mot, Valérius ne le 
doit point à Apollonius. 

(69) MoRStrataqae conclere valtus 
Numina , comque sais averti collibus amaes ^ 

Texte dëûgiirë : numina pour designer les astres, serait une 
expression bizarre , si elle n'e'tait préparée; monslrata^ pour 
exprimer qui brillaient aux cieux ^ paraît une locution trop peu 
latine, et trop peu poétique. Burmann, au lieu àe collibus^^ 
propose valUbus (pii ne vaudrait pas mi eux. La correction la 
moins déraisonnable, ce me semble, serait fontibus^ en efTet, 
si les fleuves retournent en arrière , c'est que les sources qui les 
alimentent en font autant. Quanta monstrataque numina, il faut 
attendre que de nouveaux manuscrits nous donnent d'autres ren* 
sjgnements : car la correction de montanaque numina que 
Oorville propose , quoique approuvée par M. Harlès, ne me pa- 
ndit nullement satisfaisante : Zum ma au lieu de numina y proposé 
par Heinsius , ne serait pas plus heureux : des lumières qui 
cachent leur visage seraient d'un style bien ridicule. Nous 
proposerions bien aus^i nos conjectures : mundi astra reconâere 
vultus numina y a Les astres, divinités du ciel, ont caché leur 
visage; » ou plutôt, mundi astra recondere valtus lamina} 
a les astres célestes ont caché Les feux de leur visage. » Mais 
peut-être vaut-il mieux attendre , et laisser telle qu'elle est cette 
partie du texte , qui , après tout , peut s'expliquer raisonnable- 
ment. Collîbus s'explique aussi par le rapprochement de ce vers 
de notre poète (a) : 

Mutât agros fluvinmqiie vias ; 



(a)Lib.VI,v. 443. 
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Et de ceiix-ci de Némesius que ma mémoire me rappelle: (d) 

Cantavit qnod luna time.t> quo rumpitiir anguis , 
Quo curruntscopuli, migrant sata, vellitar arbor* 

M. Wakefield ne me semble pas avoir ctë très heureujt dans 
la correction qu'il propose. Voici sa note, a Hinc etiam Valerii 
» Flacciversum restituas, qui Burmannumvehcmenter cruciavit^ 
D suhque suis averti coUihus amnes, Yulgo cumque , portentose 
ft satis (b). » 

(63) Vénns ne répond rien , refuse de TeiHendrè. 



_ • 



J'ai trouvé, qu^aprës la peinture de ces remords touchants dé 
Médce , qui sont les derniers soupirs de la pudeur mourante, 
Valërius avait mis un peu de sécheresse dans sa narration ^ j'ai 
{)ensé qu'il aurait dû nous dévelloppcr cette agitation-de craintes ^ 
d'espérances qui, tout le long du chemin , bouleversent le cœur de 
cette malheureuse amante. J'ai ajouté huit vers pour fortifier cette 
situation, et je me suis aidé d'Apollonius, qui, dans ce passage ^ 
(c) est plein de chaleur et de sentiment. 

(64) Uaud secos in mediîs noctis nemorisque tencbris. 

Dans un des tableaux décrits par Philostrate le jeune (^, on avait 
peint avec une grande expression , la prehnèt-c entrevue de Médéc 
fet de Jason ; dans celle-ci , toute l'inquiétude de l'amour ; dans celui» ^ 
ci, toute lafertneté d une anie éprouvée. Ce sujet est pris d'ApoI* 
ionius (e). 



{a) Eclog. 

{b) Wakefield , ad Lucret. , lib. I , v. 1084. 

(c) Lib. m, v.gSo. 

{d) Pari. I , tab. 7. 

(e) Lib. VL\ , V. 955. 



. DU LIVRE VII. î4^ 

(65) Uanc animam aort 8»tb manebat 
Funeris. 

Hanc animam y id est, lasonis. sors sœvafuneris , mt chanc^ 
Tuelie de mort. 

(66) Dixerat ; cxtemplo ( noqne enim matnra rucbaoc 
Sidéra, el extrcmum soffixerat axe Booten ) 

Je rapporte ici une note de M. Declcrcq sur deux passs^es dç 
Vale'rins. Je n'ai pas eutièremeut adopte' son opiuioo. Le lecteur 
jugera entre nous. 

« Valénus Flaccus(a) : 

Neque enim Tyriis Cynosura carinis 
Genibr. 

» A. G. H. S. M. sic Ifgo. Vulgo maie in Tyrias carinas, Certa 
» sidéra sunt navignntibus , ad quœ tulo itcr diri^ere possunt. 
» Lucan. ?> , 1 1 8. Harum ad bclla rates non flcxo limine ponti Cer- 
1» (l'or haud ullis duxit Cj nosura carinis. In Val. Flacc. (b) eûam 
» legcndum ; 

Extrcmo se verterat axe Bootes. 

Probat hoc JuvenaUs(c), Propertius {d) : 

Cur sevus versare boves , et plaostra Bootes ? 

» Neque qiûdquam ad rem facit locus Senecae in Meded (e) ; nam. 
rtjlectit ibi non notât periodicamconversionem Boot^e de quâ Lu- 
tt canus {{) , 

yersi ( alii f lexi ) jam planstra Bootœ 
la facietn puri redeant langiwntia cœli , 



(a) Lib. I, V. 17. • 

(^; Lib. Vïts V 457. 

(c) Sat. V, V. a3. 

{d) Lib. lll, clcg. 3 , V. 57. 

(e) Vers 3 •4* 

if) Lib. il, V. 712. 
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» de qua scrmo est hïe et onmibus adductis locis. Vemm respfcff 
» Sencca ad nomen Bootœ , cui cum ob senectiitem , tum xm^Î&ç 
» epithetOB tardas conyenit^ adeoque sidus Boots shnplkîter 
9 describens eum nobis sistit^ bobus junctis arantem, aratruv 
9 sequentem, et pressa stivâ currus flictentem. At vera^ ubi de 
» ortu et occasu Bootae sermo est , et de periodicâ ejus^ conversîone 
» agitur, non flectît , sivc gubemat, sed plane vertit plaustra swc 
V cum Gynosura In axe vertitur et dispareC(a). i» 
Voici maintenant comment j'exp^lque ces vers : 

Neqne enim matura roebanC 
Sidéra , et extremum saffixerat axe Booten. 

Je ne saÀs pas pourqiioî , dans Tédition de Bunaann e€ it 
M. Hariès , ces vers ont e'té marques d'un astérîsque , conime 
s'ils eussent ctë défectueux. Le texte est ici très pur; et il &ut se 
garder d'y rien cban<;cr. Le sens est clair : a Les asti^es , quoique 
D mdrs quoique ce fût leur henre , quoique ce £(ït l'instant du 
1» lever du soleil , ne se courbaient pas encore } et l'art magique 
de Mëdee avait elouë dans les cieux le bouvier, quoiqu'il fût au der* 
nier tei me de sa révolution nocturne y Extremum, L'cxpressioa 
de matura sidéra rappelle celle de Virgile (b) : 

Matiira jam lace. 

Et Fautre a été préparée par ces vers (c) : 

lUius ad fremitas sparsosque per avia soccos 
Sidéra fixa pavent > 

qui prouvent la justesse du mot su^xerat. Je dois avertir que maf 
traduction n'a pas exprimé ce sens» 

— - I - I TM u t » ~ 

(a) Earas de Clerq , Observ. in Lacaa.> p. 3{ , specim. sec. y ia-4''*-> 
lieydc , 1773. 

(b) iEneid. , lib. X, v. 356. 
(e)Lib.VI,v.44o- 
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I 

(67) nie manu subii et vint corripit omncm. 

ilfa nu ii/^iï, supponit manum medicaminibus et accipit. Plus. 
Fim corripit omnem , raptim capit medicamina uagnarum 
Tiriùm. Pius. 

(68) Inde abi facta nocciis , et non rcvocabUis aiiqnam 
Cessii ab ore pudor, propiorque ioplcvit Erinnys. 

Propiorque , magîs instans et urguens. Durmann. 

En Grèce , coinme daus TOrient, le sang de rhomme tue criait 
ters le ciel , et la vengeance en était confiée aux bras des Erin- 
nyes. Le mot Erimvyes ( les irritëes ) est dérivé du mot arcadien 
ipivvstv. Dans l'origine, elles ne vengèrent que les deux crimes , 
les seuls connus de Tanliquite/le parjure , ef le meurtre des procbcs 
parents. C'est ainsi qu'on les trouve dans Homère et dans Hé- 
siode (a). Ce sont les Dwœ uUrices des poètes romains. Elles 
poursuivent les criminels comme des chasseresses et comme des 
chiens , disent les tragiques grecs , et c'est de là qu'Hésycbius 
explique jtûva, parÉptvvuv* xouc^n xwvYjyéTtç.^scbyl. Eumenid. v. aaS. 
Lorsqu'Athènes iiit civilisée au point d'avoir, dans son Aréopage, 
des vengeurs du meurtre, les déesses irritées devinrent les déesses 
expiées, Eup.8vi^eç. Alors, elles se retirèrent dans les enfers; et 
lorsque le tribunal de Minos eut été entièrement constitué par les 
poètes, on leur attribua les fonctions de bourreaux. Elles ne re- 
viennent sur la terre que lorsqu'il faut inspirer à quelqu'un de 
la fureur, ou des projets de meurtre et d'assassinats. C'est ainsi 
^u'on les voit dans le cercle mythique des poètes romains, de- 
puis Virgile. Bientôt llotvYi , qui signifie la rançon du meurtre, 
comme le Pœna des latins , servit à désigner Erinnys qui venge 
les crimes du meurt J*iî ; de là woiv^nç Éptvvuç (h). 



{a) Voyez Voss sur Virgile , tom. III, pag. iV\, 

{b) Ânalect.^ tom. II , pag 27 , 78. Voy. la Dissert, sur les furies de 
M. Bœtûger , pag. 89 cl suiv. , et ma note 59, Uv. II > et 3^1 ^ liv. I. 
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(69) Atque hanc te meminissc velis. 

Hune y id est, qualis uunc es , miserum etc. Pius, ete. Bulaeus. 

Voyez ces vers d'Ovide : 

Et olim 
Ante quater denos hune se remiaisâtur annot (a). 

Voyez encore ces vers de Stace {h) : 

/ Hune te noctesque diesqae 

Deflebam. 

(70) Cnr nullos striogant toa lamina fletasl) 

Littéralement : « pourquoi tes yeux n'expriment-ils aucunes 
larmes ? » Heinsiiis propose mtlli stringunt tua lumina JleUis , 
a tes yeux ne sont pas même effleures d'une seule larme. » Bur- , 
mann , au lieu de stringunt , propose spargunt* Ne cbangeous 
rien. 

(71) Ego prodita obibo. 

Prodita y id est, relicta, déserta. Burmann. | 

(73) Pcrqnehxc^ ^^go > tuo redenntia sidéra nuta. .] 

Le manuscrit de Bologne ferait soupçonner ego. Ergo se trouve j 
dans celui du Vatican, Le mot virgo est une correction heureuse 
d'Heinsins, que j'ai reportée dans le texte. On y lisait ergo^ qui ne 
)iftut avoir aucun sens.' M. Harles , comme moi , approuve la cor- 
rection d'Hcinsîus , qui se trouve aussi dansTddition de Bologne, 
de 1498. 

(73} Et mea tom non haec promissa videnleio. 
. Au lieu de mea , je lirais me , avec Hcinsius ; ce qui dod- 

(a) Mctam. , bT). VII , V. 293. 
(^») Thebaid. , lib. Vil , V. 5o3i 
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nerait plus de clarté à la plirasc. Du reste , nul cliangcincnté 
Videntem vaut mieux que tuentem qu'il veut mettre à la placée 
Le sens est clair , a et que moi je perde de vue , je n'ayc plus sous 
» les yeux ( non videntem ) les promesses que je te fais en ce 
» moment. » i 

(74) Mcritis perjoria pœnis 
Desponde t. 

Pour despondet perjuriis méritas pœnas. C'est un de ces rcn* 
versements de constructfons , appelles hjpallages parles Rhéteurs^ 
et qui sont très familiers aux poètes , à Vii'gile nommément. Des^ 
pondet , promet, garantit. 



(7 5) Quem 



Sous entendu fartasse superahis : Mcdëe commence la phrasé 
et ne l'achève point. Sabellicus et Heinsius proposent quin : j'aime 
bien mieux quemA,»,^ et la figure animée de l'interruption. 
Qa^m se trouve aussi dans les manuscrits de Bologne, de Munich 
«t du Vatican. 

(76) Et vacao furit ore per aorsis. 

Facuo , qui nihil apprehcndebat ^ licet faostem pcteret. Burm« 

(77) nia trahit ridens. 

Trahit y lasona dextra apprchensum. Burmalin. 

(78) Hune tibi postremum nosiri. * 

Dans l'édition princeps de Bologne, on lit nunc tibi postremum 
ihanstriSy ce qui appuierait la conjecture de Burmann ,^oc t{2>t 
postremum monslri , ou plutôt ce que je lui preiërerais. Mais 
l'autre leçon peut rester; elle est claire, ffunc tibi postremum 
nostri*se trouve aussi dans les manuscrits de Munich, de Bologne 
et du Vatican. 
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(79) GoRÛnga^ vix deinde' morh 



Au lieu de vix , Heinsius propose mox^ ce que ] aimerais mieux. 
Vix deinde peut cependant signifier la même chose , commt 
l'observe Burmann , i^ à peine Vinstant après. 



'.» 



(80} Liberoe freloiam vultus a^ierto, 

Combien le jamjluctus d'Heiusius est pre'fërable ! Comment 
avait -on pu jusqu'ici ne pas le mettre dans le texte! 

(81) Utqne priiis lotum sileat mare. 

Utque prius loium sileat mare. La construction est^ totumqus 
mare sileat ut prius. 

(83) Spes addidît aosa» 

Spes à l'accusatif pluriel ; ausa sous-entendu spes , au nomi- 
natif singulier. Oser espérer , lui donne l'espérance j ou , comme 
je l'avais d'abord traduit : 

n croit donc réussir , par-là même qu*il .o$e. 

' (83) Nunc totas aperite et volvite flammas. 

Voici une note de M. Wakefield sur ce passage. Je n'ai pas 
adopté sa correction , qui m'a semblé peu importante : 
« Sic etiam Val. Flacc' reposui : 

Vos mihi nunc primom in glebas iavertite tanrî 

/EquoTti : nunc totas aperite , et voluite flammas ^ 
« 
» ad quem locum Heinsiana emeudatio omnium est longe longequè 

» infelicissima. Si quid mutandum ibret , mallem versum àouY^JTMc 

n decurrere hoc modo. 

Nimc totas aperite , evolrite flammas : 

» Id est, cxplicatc {a). 



{a) Conf. Lucrct. y lib. U , v. 8S1 } Wakefield y ad Lucret > lib. V, v. 656» 
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1 

(84) Tuqne tiroro, Gradive pater, da, nata, draconem. 

Kous avons eu le courage de mettre ainsi ce vers dans le texte , 
lel qu'il avait ëte corrige' par Pius, d'après l'édition de 1498$ et 
ce vers nous semble aussi beau , aussi clair que l'ancien texte e'taic 
biatelligible : 

Taque taum parti Graiûm da y oata , dracoaem. 

I^ous n'aimons pas mieux la correction de Burmann : 

Tuque tuuKu Graiîs pastuin da , nata , draconem. 

" ' J 

(85) Totoque ex agmine soins 

Stabat , Ht extremis descrtus ab orbibns axis , 

Qoem jam lassa dies, austrique ardentis arena, 

Aut quem Rhipxas^exstantcm rursiis ad arecs 

Nix et cseralei Bo^ese férus abstnlit horror. 

estait là un des passages les plus difficiles de Yalenus. Nul 
commentateur n'a pu l'expliquer. Burmann , à la fin de sa note y 
^ivnte avec une ingénuité qui fait bonneur à un bommc d'une 
Bussi vaste érudition : qui aptiorem sensum ex his in quitus 
^nierpreies nihil viderunt, excudety me insignem in modum 
demerebitur. Pour nous, nous croyons avoir saisi le véritable sens 
le ces quatre vers. « Séparé de toute sa troupe ,Jason restait isolé, 
tel que les deux pôles; l'un , le polc antarctique dont nous sommes 
^parés sans retour par cette zone torride , qu'on ne peut ni ha-^ 
biier, ni par conséquent traverser; l'autre, le pôle arctique, qui 
est voisin de nous , qui se montrerait en relief à nos yeux ( exs- 
tantem ) mais dont nous sommes encore séparés sans retour ( rur^ 
9US ahstuLit) par cette vaste ceinture de neige et de glaces. » Tel 
^t, à coup sûr, le sens général de la comparaison. Voyons main- 
tenant les détails, et tâchons de rendre raison de chaque mot. Ex' 
tremis orbibus; les deux cercles polaires , comme les appelle Virgik 
dans les vers cites plus b^. 
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Quera jam lassa dies ausirique ardentis amenas. 

paraphrase de la zone torride : a Ce jour , las d'éclairer saws cesse 
» ces sables du midi brûlaut. )> Les anciens ne croyaient pas que 
le ])ôle du midi fût brûlant , ils savaient tout comme nous qull est 
couvert de glaces éternelles. Voyez ces vers .de Virgile (a) : 

Quain circum exlremx dextrÀ lavâqae irahuntur , 
CaeruIcÂ giade concretae atqae imbribas ams. 

DeuxltiUres ( zones ) b^écartant d^qne ég.ile distance , 
Siège des noirs frimas , bornent ce globe immeuse (&.) 

Voyez encore ces vers d'Ovide (c). 

(Zonarum) Qauram quae média est, non est habitabilis aesta. 

Nix legit alla diias : tniidcm intcr atmoMpe locavk) 
Temperiemque dédit , mixiâ cum frigore ttamniâ. 

L'une par la chaleur dévorée en tout temps , 

Ceint le milieu du globe, et n^a point d*habitaat«. 

Un ('temel amas de neige et de froidure , 

Des deux pôles glacés hérisse la ceinture y 

El du froid et du chaud variant le degré , 

Sur deux zones encor règne un ciel tempâré (<i). 

4 

Los anciens savaient donc que le pôle antarctique était bérissç 
dè^neiges et de glaces ^ mais pour y arriver , il aurait fallu Iraver» ; 
ser les feux éternels , ( jam lassa dies ) et les sables dévorants do 
l'inhabitable zone torride {aiistrique ardentis areiicB), obstades 
invincibles, selon eux, qui les tenaient séparés sans retour de ce 
pôle du midi , absiulit. 

Lucain est le seul des poètes anciens qui ait suppose le pôlcott ; 
midi brûlant. 11 est tombé dans la même faute que notre abbé da 
Jarry , auteur de cet hémistiche des pôles glacés brûlants , î"* 



(a) Georg. , lib. I , v. 335. 

(b) Trad. de M. DoliUe , première é4i(. 

(c) Metam. , lib. I , v. 49' 
(fi) Trad. dfî M. de Saintange, 
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KcàA dans le temps ^pt de risées. On troure, k U vérité' ^ au 
ommencement de la Pharsalc (a) ce vers : 

Nec polos aversi calidus quà vergicur Ansiri. 

Mais nous n'ayons pas supposé que le docte Valérius eût fait une 
faute pareille. 

(SS) Loogissima Phasidis Dn(]«. 

Longissimay longiuquissima, remotissima. Weitz. 
(87) Et erranietn dextra ciet obvias îgncm. 

Errantem a le même sens que le diverses ire du vers prëcé- 
ilcDtj les taureaux n'avaient point encore aperçu Jason ; ils allaient 
d!un coté opposé au sien; leurs feux s'égaraient, errantem ignem. 
JBurmann s'est trompé dans TiBlerprétalion de ce mot. 

f 

(88) Injicii JEsomdes dcxtram infjoe ardentia mitritCornua. 

Injicit se trouve dans plusieurs manuscrits , et plusieurs an-' 
«eunes éditions ; d'autres lisent ificitat , qui n'est pas si bien. 

(89) Poriàt iners. 

InerSy se refusant au travail. 

{90) Attt primas k «latrc mani» premil obvia» nUtf . 

Primas y primo nascentes^rPius. 

1(91 ) Ad dir» quam qnorn Tijrynthîos bydr« 

■ j4d a le même sens qu'à l'aspect, Voyrz dans Horace {b) , ad 
ventum inhorruit, a frémit au souffle du veni. » Burmann. 

^ (93) Agmina Palladios dcfessus respiât ignés. 

Hyginus dit que ce fut avec le secours de Minerve^ qu*Hferctlc 

^ -■ ■ -■ - 

(ii)Lib. I, V. 54. 
(6) Liv. L od e ^3. 
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parvint à detruii^e l'hydre de Lerne. Elle lui donna le conseil d^em* 
ployer le feu au lieu du fer (a). 

(93) Qualis nbi adtonitos moestse Phrygas annuft matris 
Ira , vd exsecioft laccrat Bellooa oomaios. 

Comatos indique les Galles , prêtres de Bellone ainsi que de 
Cybële , et qui descendus de ces Gaulois transplantes dans FAsie 
mineure, où ils piîrentle nom de Gallo-Grecs, avaient la lonjpie 
chevelure de leur nation {comatos), Masérius, au lieu de covMr 
toSy lisait Comanos, En ofTct, ce que Strabon (b) dit de ce peuple , 
s'accorderait très bien avec le passage de Valérius. « Dans les vallées * 
» profondes et étroites de l'Ântitaurus, se trouve la cité des Gomanes^ 
» et un temple de Bollone nomme Comana ; cette cité a une grande l 
» cele'brite'/ par le grand nombre d'esclaves qu'elle entretient pour i 
» le culte de la déesse, et qui sont tous très remarquables par 1^ « 
9 enthousiasme féroce, et par un air d'inspiration qu'ils affectent » j 
Strabon donne dans ce livre beaucoup d'autres détails , qu'il senit ^ 
trop long de rapporter sur l'origine de ce culte ^ sur le roiy le gmd 
prjêtre, et sur le gouvernement des Gomanes. 

(g4) Atqae hausii subito saa fanera tellus. 
Ge qui veut dire : « I>a terre ensevelit sur-le-champ ses morts.» 

• (9^/ Qoalis Getico de pulvere Mavors 

lotrat equis , uriique gravem sadoribus licbmm. 

Intrai equîs, M. Harlès propose aquis: gravem sudoriiuSp 
grossi par ses sueurs. 



(à) Hjgin. , fab. 3o , pag. 83 , éd. Van Staveren. 
(b) ÏÀf, XII f pag. 535 , vel 809. «d. ÂlmeL 



ARGUMENT 

DU LIVRE HUITIÈME. 

H bd£c, craignant le courroux de son pire , dit un dernier 
iîea au lit et k la cbambre où elle a passé sa jeunesse. Elle remplit 
ne caisse de ses philtres les plus puissants ^ et , après avoir £ut 
» vœux peur son père, armée d'une épee , se rend au bois sacré 
k Fattendait Jason. Le be'ros la rassure, la flatte , et la supplie de 
lettre le comble à ses bienfaits , en. Faidant à s'emparer de la toi- 
m d'or. Médëe te conjure, en sanglotant, de lui garder sa foi , 
frsqu^elle trahit pour lui seul son père et sa patrie. Ils s'avancent 
ors Ters le dragon; Jason frémit à son aspect; Médée invoque 
t Sommeil , le conjure de verser tous ses pavots sur le monstre , re- 
ooble SCS chants magiq[ues , et réussit enfin à endormir ce gardien 
s&tigable. Jason parvient au sommet du chêne sacré, où était 
aspendue la toison, en montant sur le dragon lui-même qui était 
nlacé autour tlu tronc ; il enlève la toison d'or et la rapporte au 
^aisseau. Les Argonautes viennent au-devant de lui; il se hâte, 
ette la toison sur la poupe, prend Médée entre ses bras , ^aute sur 
e pont , et saisit sa lance , prêt à repousser tous les assauts. Cepen- 
lant le bruit de l'enlèvement de'Médée se répand à Golchos. Absyrte 
ton frère prend les armes ; Âétès lui-même court à i'embouchurf 
!u Phase, et là, ïdye, mère de Médée, déplore la perte de sa 
iUe. Les Grecs, poussés par un vent Êivorable , étaient déjà près 
rHéradée , lorsque le pilote Erginus conseille à Jason , pour évi* 
er le passage des Gyanées , de remonter le Danube , qui doit , 
lit-il , les porter dans la Méditerranée. Jason refuse d'accéder à 
es lâches conseils ; il ordonne au pilote de diriger sa course au 
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nord > pour connaître des pays nouveaux , mais de revenir paf 
les Cyanëes , qu'il a franchies une fois, et qu'il veut traverser en- 
core. Me'dée cependant , accablée de* tristesse, se relîise à prendre 
de la nourriture; Jason la console , et tâche de tromper ses dou- 
leurs. On arrive aux bouches du Danube *y là Jason iastnut ses 
compagnons qu'il a promis sa main k Mëdée ; ils approuvent 
tous son mariage. Les noces se préparent; Védus eUe-ni^ 
prend soin d'embellir Mëdce. L'hymen est célébré; mais Fan- 
gure MopSiis voit dans les sacrifices offerts pour cette solennité, 
phisienrs présages funestes. Médée elle-même rougit de se marier 
sans son père , sans sa mère, sans ses parents , ni sa cour, seule 
au milieu d'une troupe de matelots étrangers. Le festin se pré- 
parc, les héros placent au milieu de la taUe Jason et Médée ,^ 
et ies font asseoir sur un ht de gazon , revêtu de la toison d'or. 
An nedlieu de la joie du repas , Médée reste encore triste et rê- 
veuse; Jason cherche à la consoler. Enfin eHe s'adresse aux Ar- 
gonautes , et les coujore de s'engager par serment à ne la Uvrer 
jamais ai; courroux de son përe ni de ses concitoyens. Les Grecs 
font le serment qu'elle exi^e. Mais Vénus, craignant qae la joie 
de ce beau jour ne fat troublée par de tristes pensées , verse dans 
les coupes L'ambroisie et le suc du Népentbès, plante merveil- 
leuse qui a la vertu de faire oublier tous les maux. L'all^resse 
renaît ; l'Amour et la Volupté apprêtent la couche nuptiale au 
fond de la grotte de Peucé. Orphée conduit les épûux en chan- 
tant ; la terre £iit naître les fleurs les plus odorantes ; toute la 
nature câèbrc ce glorieux h3rmen. Au point du. jour, on lève 
y^lucre , on côtoie les rivages de la Scythie , dont ie .poete:peiot 
Kipidemcnt les mœurs sauv^çes. Ou rase la Mésie , et on iper- 
fiôit enfin les montagnes de la Thrace. A cette vue, 'Orphée "seri 
&e reveiUcr dans son cosur tous les sentiments de l'amour du 
pays, toutes les impressions de 1 enfance; sa passion pour Etiif- 
dice, sa. tendresse pour sa mère Galliope, agitent son ame demiU* 
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vements. Calliope paraît alors sur un rocher ; die salue les 
2S , leur rend grâces de ce qu'ils lui ramèuent son fils , et , 
rpi^ de ce bienÊiit, leur dévoile l'avenir , leur annonce leui 
nr ^ la mort de PéUas , l'avènement de Jason au tréxx^ de 
ssaiie , le rajeunissement de son père Eson , et après cette 
liction j s'éloigne avec son cher Orphée. Les Argonautes 
>ent les Cyane'es, traversent le Bosphore , la Proponlide et 
Uespont , doublent le mont Athos , et viennent de'barquer sains 
auis au port de Pagase. 



«; 
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ARGONAUTICON. 



LIBER OCTAVUS. 

Ar trepidam in thalamis, et jam sua facta ^'^ paventenr 
Colcbida circa omnes pariter furlaeque minœque 
Patris habent. C»^ Nec caeruleî tîmor œquorîs ultra, 
Nec miserœ terra uUa procul ; quascumque per undas 
Ferre fugam , quamcumque cupit jam scandere puppinu 5 
Ultima virgineis tune âens dédit oscula vittis , ^^ 
Quosque fugit, complexa toros^ycrinemquegenasqœ 
Ante perantiqui carpsit vestîgia somni , (* - ^ 

Âtque haec inpresso gemuit miseranda cublli : 
O mibi (^ si profugae genitor nunc iile supremos la 

Aroplexus, ^eta^ dares, fletusque videres . 

Ecce meos! Ne crede^ pater, non carior iile est JE 

Quemsequimur; tumidis utinam simul obruar undis! 



1 



[ 



L 



l 



I. Facta pai^enteni.Bon. Mon. éd. pr. 1498. Pu , Maser. lunt.fafatSmtA k 

4* Per umbras. éd. pr. i499* 

§3. Hic tcrsos abest è Bonooiemi codice. 
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LIVRE HUITIEME. 

Vjependant, de remords en' secret tourmentée, 

Médée , en son palais , frissonne épouvantée. 

De son père en courroux la fureur et les cris 

D'un indomptable effroi remplissent ses esprits. 

Déjà son cœur oublie, en sa terreur profonde , 5 

Les malheurs de Texil , les menaces de Tonde ; 

Elle est prête a braver les plus terribles mers , 

Elle est prête k s'enfuir aux plus lointains déserts. 

Elle baise, en pleurant, le voile et la ceinture, , 

De son sein, de son front virginale parure. lo 

Ce lit qu'elle va fuir, elle court Tembrasser ; 

Et lorsqu'à son esprit viennent se retracer 

Cet orageux amour , cette tourmente horrible, 

Et son ancien sommeil si doux et si paisible. 

L'infortunée alors, dans un transport soudain, . iS 

S'arrachant les cheveux , se meurtrissant le sein, 

Les yeux noyés de pleurs, retombe sur sa couche : 

Sur ce lit chaste et pur elle imprime sa bouche ^ 

Et parmi les sanglots épanche ses douleurs : 

"K Âétès ^ ah ! du moins , si tu voyais mes pleurs I ao 
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Tu , precor, hacc longà placidus raox sceptra senectà 
Tuta géras; nieliorc^ue tibi sit cetera proies. i5 

Dixit , et Hsmonio niioquam speruenda marito 
Condita letiferis prodit ^^^ medicamina cîslis, ' 

Virgineosqiie sinus /7> ipsumqne monile venenîs 
Inplicat, ac saevum super omnibus addidit ensem. 

m m 

Inde y velut torto •FunaruiU' éjecta flagella , aci 

Prosilit ; adtonito qualis pede prosilit Ino 

In fréta, nec parvi meminit' couierrita iiath 

Qucm tenet ; extreinum c(»ijux ferit irpîtiis Isthmon. ' 



: 
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Jani prier in Incos curis urgueptibus beros 
Veuerat, et nemoris sacra se nocte tesebat., «5 

Tu ni quoquè sîderéâ clarrus procul orà jnVéiitâl ' 
Qualis adhuc S[)ai'sis. comitiirh per lustra catervîs 
Latmius ^^^ aîstiya rçsidejt.vçpalpr in umbra, 
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y4* ^J^c longœ placidum >mox sceptra senectif^JBçm» Lpnge seaçettt, 

cditi antc Carrion. 

■ ■ î ■ ' ■■■ ."■ ' 

17. Prvfert medicamina ci'stis, vct. coâ. Promit legitTarhcbtoactnetar 

Alardos. 
510. Ejecta flageilo. Vat. Bon. Mon. vet cod. t*in» luelur hinic lecdoncm ' 

€[nam Bulseus int^rprciatut > velot a furiis exaqta. Quijbiuego accedO) 

i^quc textum recepi. / 

j^3. F'erit irritus htUmo. Mon. cod. Burm. éd. pr Jiini. Pii; mde Hei»- 

SHis. Extremofurit irritus Isthmo, Isthmos. éd. i^O^'^Masut. * 
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D SI d'un dernier baiser y celle qui te fut chère 
» Pouvait presser encor sou vénérable père ! 
» Va, plains mon triste sort , mon père y et ne crois pas 
» Que j'aime mieux Jason , tout en suivant ses pas. 
a> Puisse Tonde engloutir, en ses profonds abîmes, 2 5 
)> Ta criminelle fille et Tauteur de ses crimes! 
» Et toi , mon père , et toi , daignent les justes Dieux 
3) Te conserver long-temps ton sceptre glorieux ! 
D Que tes autres enfants te coûtent moins de larmes. » 
£Iie dit ; et s armant des poisons et des charmes , 3o 

Dont son réduit magique enferme les apprêts, , 
De leurs sucs infernaux elle abi-euve a longs traits 
La robe y et le collier, terrible a Tinconstance, 
Qui de 1 amour trahi doit servir la vengeance. 
De son glaive terrible elle arme encor son bras. 5 a 

Alors , du fouet sanglant des filles du trépas 
Croyant sentir Tat teinte, elle part et s'élance. 
Telle, du haut d'ua roc, au sein du gouffre immense , 
TrembIante,.Ino $e plonge, et ne se souvie9t.plu^ 
De son fils qu'elle presse (a) en ses bras épçrdus. 4^ 

D'Athanias, sur la rive, en vain frémit la rage. 
Jason , brûlant d'amour, dans le sacré bocage 
I-adcvancc; et son front, rayonnant de beauté , 
Eciaiire au loin du bois la eatoiç pt)$carité. 
Tel fuyant les regards, le soir, sous Tombre épaisse, 4^ 
Le bel Endymion , digne d'une déesse , 

*■ Il I II I I I i— — ■— — i^—*<»w— .J^i— ^P« 

(a) MelioertQ , Appq^ë Pdlvmpu 4çpw8 90Q itppt|>éo8e. Voye^K U ùiA& 
d^Ino et d'Athanias , dans le quatrième chant des l^bunorohetes de M. de 
Saiotange , pag. 190 et sniv. 
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Dignus amore Dese^ velatis cornibus et jam 

Luna veuit. Roseo talis per nobila ductor lu 

Inpiet honore nemus, talemque exspectat amanteœ. 

Ecce autem pavidae vlrgo de more columbae, 

Qus super ingenti circumdata praepetis umbra 

In quemcumque tremens hominem cadit; baud secQS illa 

Icta timoré gravi mediam se immisit ; at ille IS 

Excepit , blandoque prîor sic ore loquutus : 

O decus in nostros magnum ventura pénates ^ 

Solaque tàntarum virgo haud indigna viarum 

Causa repcrta mihi , jam jam non ulla requira 

Vellera, teque meaef satis est vexîsse carinae. 4* ^ 

Yerum âge, et boc etiam, quando potes , ad jîce tantis 

Muneribus meritisque tuis y namque aureà jussi 

Terga referre sumus ; socios ea gloria tangit. 

Sic ait y et primis ^'^^ supplex dedlt oscula palmis. 

Contra virgo novis iterum singultibus orsa est : 4^ 

Linquo domospatrias te propter^ opesque meorum ; 
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S5. Acta timoré.,.^ mediam se misit. Mon. Vat. Bon. éd. pr. etteib ttXt 
Garr. ■ , ■ ^■ 

39 Jam jam non ulla requiro Vellera. Mon. Bon. éd. pr. opume: 
quare in texiutu rcposuL Jam nunc aliae edd 

40. Saiis est quopsisse. vei. cod. 

44* Primas &npplex. cod. Burin, maie. 

45. Notis iterum singultibus, BûQ. éd. pr. 149B. Jntit. Fiî^ Maser. Tio^ 
Yat Novis. tet* cod. 
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ARGONAUTIQUE, LIVRE VIII. a65 

Appelle sa Phœbé^dontle tendre embarra%< 

Se voile jd'un nuage, et se perd dans ses bras. 

Tel j des Dieux immortels image éblouissante , 

Le beau Jason attend sa jeune et belle amante. 5o 

De frayeur éperdue, elle arrive a son tour; 

Et comme la colombe , a Taspect de Tautour , 

Qui la presse déjà de Tombre de son aile, 

Cherche au séjour de Thomme un asyle infidèle (a) ; 

Ainsi, dans les terreurs qui viennent l'assiéger^ 55 

L'imprudente se jette aux bras de l'étranger. 

Jason calme sa crainte, et plein d'amour, s'écrie : 

« Ah ! viens de ta présence honorer ma patrie. 

i De quel éclat nouveau brillera mon palais , 

» Quand il réfléchira l'éclat de tes attraits 1 60 

» Que ine fait la toison ? Pour prix d'un long voyage , 

» J'apporte a ma famille un plus précieux gage. 

» Médée est avec moi. Pourtant , ajoute encor 

» A tes autres bienfaits le don de ce trésor. 

» Mon tyran le réclame; et pour combler sa gloire, 65 

» Ma troupe , de cet or veut parer sa victoire. » 

D'un baiser suppliant il presse alors sa main. 

Parmi les longs sanglots qui soulèvent son sein , 

Elle répond : « Pour toi , pour toi seul j'abandonne . 

» Mon repos, mon pays, mes parents, ma couronne. 7# 

» J'étais reine : Médée aujourd'hui n'est plus rien. 

» Au monde elle n'a plus d'autre appui que le tien. 



{a) On troate dans la Jérosalem délivrée on exemple pareil d^one cb-> 
*oiDbe ^ui^ pouisuivie par nn épervier , vient se jeter dans la texite de 6a- 
defroi 
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3Nec jam nunc^gîna loquor , sceptrisqiie relictîs 
Vota seqnor : scrva hanc profiigœ, prior ipse dedîstî 
Quam (sels neinpe ) fidcm. Di nostris vocibus adsQnt, 
SIdera et haec, te, meque vident; tecum a;quora^ tecum 5o 
£xperiar quascuinqiie vias; ^''^ modo ne quis abactain 
lluc référât me forte dîes , oculisque parentis 
Ingérât: hoc superos ^"\ hoc te quoque deprecor,hospes. 

Haec ait , atque furens rapîdo per dévia passa 
Tollitur. Ille haeret comes , et miseratur eunte^; 55 

Quum subito ingentem média intcr nubila flanmiam 
Conspicit ,et sœva vibrantes liice tenebras. 
Quîs rubor îste poli ? quod tara lugubre refulsit 
Sidus^ ait? reddit trepido cui taUa vîrgo: 
Ipsius en ocnlos et lumina torva draconis 60 [. 

Âdspicis ; ille suis hsec vibrât fulgiira cristis, 
Meque payens contra solam videt, ac vocat ultro, 
Ceu solet, et blnndà poscit me pabula linguâ. j 

Die âge nunc , utrum vigilant! hostemque vîdcnti ^'^ 
Exuvias auferre velis, an lumina somno 6> i^ 
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53. Oculisque parentis ingerar, Vat. Mon. cd. pr. 1498. Jont. ffoo te» 
hoc t. q. d. hospes. cod. Burm. qui ex hoc compenclio scriplnne fel>* , 
dicr crtrit : H,oc socitys^ hoc te quoque dtpreeor, hospes. 

55. Miseratur urentem, Vat. 

58. Quo tant. fign. 

6a. j4dvocat ultra, Vat. Adi^ocat. Mon. cod. ^rni. éd. pr. iJqS. ^^ 
Vu. j Maser. 
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ARGONAUTIQUE, LIVRE VIH. VLi]^ 

» Je quitte un sceptre , hélas ! pour suivre une promesse. 

» Si je perds tout y du luoios garde-moi ta tendresse. 

» Le premier, tu le sais, tu m'as donné ta foi. 7 S 

» Songe aux serments sacrés qui t'unissent a moi ; 

» A ce ciel , a ces dieux y garants de ta parole : 

» A ton bonheur y Jason, pour jamais je m'immole. 

» Je m'abandonne a toi , je te suis sur les mers ; 

a> S'il le faut, je te suis au bout de l'univers ; 8a 

3> Promets-moi seulement, mon amour t'en conjure , 

» Qu'infidèle a Colchos, a mon père parjure, 

5> Je pourrai ne jamais revoir ces murs cruels, 

ar Ni braver le courroux des regards paternels. » 

Elle dit , et la peur précipitait sa fuite 8S 

loin des sentiers battus, qu'avec &oin elle évite. 
Le fils d'Eson la plaint, et ne la quitte pas. 
Cherche a calmer son trouble , et rassure ses pas, 
Lorsqu'il voit, tout a coup, jaillir de la nuit sombre 
Xjne immense clarté, brillante au sein de l'ombre. 9a 

« Quel astre affreux, dît-il, enflamme ainsi les cieux? 
» Quelle clarté hideuse épouvante mes yeux ? » 
La reine lui répond : « C'est la vaste prunelle 
» Du tefrible dragon, qui dans l'ombre étincelle. 
» Vois quels affreux éclairs nous lancent ses regards. gS 
J> Encor même k présent, ce fier dragon de Mars, 
» Keconnaissant dans moi , redoutant sa maîtresse, 
» De son plus doux accueil me flatte et me caresse. 
» Dis-moi donc maintenant si tu veux, fier Jason , 
*> A ce monstre qui veille arracher la toison , 100 

» Ou bien, abandonnant le vain secours des armes, 
» Devoir encore ici la victoire 9 mes charmes. » 
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Mergimus ^ et domitum potius tibi tradimus aDgueml^ 
Ille silet y tantus subiit ut vîrginis horror. 

Jamque raanus Colchis crinemque iatenderat aàtris, . 
Carmina barbarico fundens pede , ^'^ teque ciebat, 
Somne pater : Sonme omnipotens^ te Colchis ab omni 79 , 
Orbe voco, înque unum jubeo nuire ire draconem. 
Quae fréta saepe tuo domuî , quae nubila cornu ^^ 
Fulminaque, et toto quidquid micat ^'^ aetherejsed mfflc^ 
Nunc, âge, major îides, fratrîque slmillinie leto. 
Te quoque , Phrixeae pecudis fidissîme custos , 7$ 

Tempus ab hac oculos tandem deflectere cura« 
Quem metuis me hic stante dolum ? servabo parumper |] 
Ipsa nemus : longum înterea tu ponc laborem. v 

V 

Ille haud jEoIîo dîscedere fessus ab auro , -Z 

Nec dare permissae ( quamvis juvet ) ora quieti 80 î 

Sustinet, ac primi percussus nube soporis |> 

Horruit , et dulces excussit ab arbore somnos. \ 
Contra Tartareis Colchis spumare venenîs y 



1 



(56w Mergitur.VdX. Mon. éd. pr. Junt. Pii , unde vergitur reponic HcmsuH^ 
scd mergimus Reg. Bon. éd. 1498. quod jure vîndicatur a MarUand<> 
Stalii Silv. 111 , Q y pag. i5i , qaippe somnos a poétis vocaLor ^fuûA»» 

f^Z. Quœ flumina.Mon, 

77. Quem metuis meistande dolum. Mon. Me stante, vet. ood. Mt <^ \ 
tande, prim. Vat. Me tandem. Bon. Me hic stante Regius : ondeHeà* j 
sias adstante ^ ye\ obstante. Instant» edd. vett. ' | 

ta Quamt/isjubeLhoa, Mon. éd. pr. i49B.Pu^ Maser< Jiux. QuamvU \ 
lubet, Barthios. JuveU Vat. co(t Hazles. 
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fason se tait ; d'horreur tous ses sens sont glacés. 

Les pieds nus, les bras nus, et les cheveux di^ssés, 
Médée, en longs accents traînant un chant barbai*e, io5 
Evoque le sommeil des antres du Tartare : 
K O bienfaiteur du monde , ô sommeil tout puissant , 
» Prends des sucs du Léthé le charme assoupissant ! 
n Viens des plus forts liens presser ce monstre horrible , 
n Â tes molles langueurs toujours inaccessible. 1 1 9 

1» De ton urne souvent épancbaut les pavots, 
» J'arrêtai, dans leur cours, l'éclair, les vents, les flots; 
» Mais j'attaque un dragon, vigilant sentinelle, 
» Qui refuse au repos son ardente prunelle. 
» Pour dompter son courroux redouble ton effort; 1 15 
•n Viens , semblable k ta sœur ; viens , semblable a la Mort. 
» £t toi , de l'or sacré gardien infatigable , 
» Délasse enfin tes yeux du soin qui les acbble. 
» Que peux-tu craindre ? Ici je veillerai pour toi. 
»Dors, respire un moment d'un si pénible emploi. i> lao 
l'affreux dragon, fidèle au trésor qu'il surveille. 
Bien qu'un charme secret à ses sens le conseille, 
N'ose encor du repos suivre l'appas trompeur. 
A peine du sommeil la première vapeur , 
Appesantit ses yeux, soudain il la repousse. laS 

Son écaille d'airain frémit et se courrouce ; 
Et les songes légei's, par le l;»ruit dispersés , 
Loin de l'arbre qui tremble en foule sont chassés. 
Médée, a son secours appelant le Ténare , 
Epuise alors sur lui les poisons du Tartare. j,io 

Un magique rameau, dans ses maias agité , 
Épanche le silence et l'oubli du Léthé. 
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Cuuctaque Lethœi quassare silentia rami ,; . ■ 

Perstaty et adverso luctantia lumina cautu 85 

Obruit, atqtie omneni linguaque nianuque fatîgat 
Vim Stygiara , ardentes donec sopor occupât iras. 
Jamque altce cccidere jubœy nutatque coactum 
Jam caput, atque ingens extra sua vellera cervix y 

* 

Ceu ^*7^ rcfluens Padus^ aut septem projectas in amnes 90 
Nilus, et Hesperîuin veniens Alpheos în orbem. 

Ipsa caput cari postqiiam Medea draconis 
Vîdit humi , fusis circum projecta lacertis , ^*' 
Seque suumque simul flevit crudells alumnum : 
Non ego te sera talem sub nocte videbam , 9! 

Sacra ferens ^'^^ epulasque tibi ; nec talîs hianti 
Mella dabam, ac nostris nutribam fida venenISé 
Quam gravida nunc mole jaces! quam segnis inertem 1 

Flatus babet ! ^'"Vnec te saltem^ miserande, peremi, 

Heu saevum passure diem ! jam nulla videbis 109 

« 

Vellera y uuUa tiiâ fulgentia donasub umbrâ. 



85. Hic versus deesl in Monacensi* 

^. Horruit, Yat Mon. Bon. éd. pr. 1498. Jont. iritiose. 

87. Vix Stjrgiam, Bon* maie. 

88. Mutatifue. cod. Borm. pessimè, 

g4* <^e sceifumque. éd. pr. i^çji* Et in margîne cod. Bononieosîs. 
100. ^ec sœpum passura diem. Mon. Bon. éd. 149$)* ^^» ^à» pr. Jtnb 

Nec. cod. Baru. Nœ. «d. Piî , Masen Arg. Golio. Giyph. BàL iil ^ ' 
Carr. opdm«. 
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la chant assoiipissaut lentement se prolonge. 

àt monstre cède enfin ; son œil ardent se plonge 

Un de molles langueurs , qui , de ce vaste corps, 1 35 

^ont insensiblement détendre les ressorts. 

)é}k sa tête flotte , et sa crête s abaisse. 

)e ses milliers d'anneaux, dont la clialne s*a(Taisse, 

jes replis sur le sol s'étendent lentement. 

Tel serpente du Pô le contour écumant, i4o 

)u le Nil, aux sept bras, ou Tamant d'Atéthuse, 

îrrant des champs d'Argos aux murs de Syracuse. ' 

Médée alors voyant, sur la terre étendu, 
)e l'or sacré de Mars (a) ce gardien assidu, 
^u'a nourri si long- temps sa piété fidelle, i4S 

^leure les attentats de sa main criminelle , ^ 

Iccuse son destin , et dans ses noirs transports y 
ilxhalc en cris aigus sa plainte et ses remords (£). 
c D'une première faute ô^suite inévitable ! 
) Toi , naguère si piire , aujourd'hui si coupable , 1 5o 

» Quel est ton sort, Médée? Alors, chère a tes Dieux , 
i> Espoir de ta famille, honneur de tes aïeux , 
» Tu brillais de vertus , de gloire et d'innocence. 
» Maintenant, quelle es-tu ? Qu'attend ton espérance ? 
» En tout temps, en tous lieux, l'opprobre, ou le mépris, 
» De tes crimes affreux sera le juste prix. 1 56 

Tu comptes sur ton art : Eh ! crois-tu donc qu'Hécate , 
» Quand tu trahis ses lois , serve encore une ingrate ? 

{à) Hyginus dit, pag. i5, que ce dragon était fils de Typhon et d'Echid- 
la , l'une des filles de Pbt>rcis. 

(^) Je me suis permis di- chùngcr presque tout ce discours de Médcc : 
Kl en trouvera les raisons dans la note 17 <li: ce Hirc. 
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Cède Qeo , inqiie aliis senium nunc digère lucis, 

Inmetnor , oro , mei ; nec me tua sibila toto 

Exâgitent infesta mari. Sed tu quoque cunctas , 

£sonide, dimitte moras , atque efTuge raptis loS 

Velleribus. Patries exstinxi noxia tauros ; 

Terrigeuas in fata dedi ; fiisum ecce draconis 

Corpus habes ; jamque omne nefas , jam , spero , peregi. 

Quaerenti tune deinde viam y qua se arduus héros 
Ferret ad aurigerae caput arboris , Eia, per ipsum iio 
Scande âge, et adverso gressus, ait, inprime dorso. 
Nec mora fit : dictis fidens Cretheia proies 
Calcaty et, aëriam squamis perfertur ad omum, 
Cujus adbuc rutilam ser\'abant brachia pellem , 
Nubibus acccnsis similem, aut cum veste recincta iiS 
Labitur ardenti Thaumantit-îs ^*'' obvia Phœbo. 
Corripit optatum decus extiTiuumque ]aboi*em 
j£sonides; longosqiie sibî gestata«per annos 
Phrixeae monumenta fugae vix ^**- reddidit arbor 
Cum gemitu , tristesque super coïere teuebrae. I20 

Egressi relegunt campos, et fluminis ora 
Summa petunt ; micat omois ager, villisque comantem 
Sidereis tôt os pellem nunc fundit m artus , 
Nunc in colla refert, nunc inplicat ille sinistr» 
Talis ab Inachiis Neraex Tirrntbîus antris laS 

Ibait, adhuc ^^^ aptans humeris capitîque leonem. 

loa. Cœde adeo. Mon. yideo. Bon. 

M17. Tenigenas infesta dedi. Bon. Moo. cod. Borm. olnniqiieParisîeiHtii 

cd. pr. 149^ Pi* 9 Maser. Jant. tmou^ maie. 
ji). Aeriam squamu peifertur ad omum cod. Hules, qui oooji 

éd. Heinsn ooofinnat , qoam idco in (extiuu r«oepi. 

nS. I)ù7iiiAw«rMM.Boa. 
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m Ta comptes sur Jasbn : eh! peux-tu ne pas voir 
m Que ce Dieu dont Jason offense le pouvoir , i6o 

M Quand la toison brillante a son temple est ravie, 
M Sans cesse du héros menacera la vie ! 
» Quoi f sans soin de Thonneur ^ sans crainte du danger, 
a» Je fuis le seuil natal ^ pour suivre un étranger ? 
31 J'outrage des autels le sacré privilège ; i65 

, • Je devieas à la fois parjure et sacrilège* 

:» Mon noir destin m'entraine à ces cruels forfaits. 
» Mais 9 abrège, Jason, de périlleux délais. . . . 
» Prends la toison. . . . Fuyons. Fille ingrate , adultère , 
» J'ai trahi, sans pudeur, la cause de mon père ; 170 

3) Pai dompté les taureaux qui défendaient ses jours ; 
« Tai détruit les guerriers armés pour son secours ; 
• J'ai du dragon sacré fait encorma victime; 
■ Ca sera y je l'espère , enfin mon dernier crime. » 
' Sur la cime du chêne alors l'ardent Jason 1 75 

S*efforçait vainement de saisir la toison , . 
Que la hauteur du tronc dérobe a son atteinte. 
«Marche sur le dragon, dit Médée, et sans crainte 
» Monte, et foule à tes pieds ses immenses anneaux. » 
Elle dit : Jason vole et s'élance aux rameaux. 180 

Comme on voit un nuage inondé de lumière ; 
Comme on voit de Junon l'élégante courrière, 
Lorsqu'auprès de Phœbus elle vient , dans les deux, 
Teindre de rayons d'or ses saphirs radieux. 
Ainsi de la toison éclate la richesse. ï86 

Jason impatient saisit, avec ivresse. 
De ses nobles travaux ce prix tant désiré. 
L*arbre, que si long-temps cet or a décoré, 

lu, 18 
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Ut vero socîis, qui tune praedicta tenebast 

Ostia, per longas adparutt aureus umbras, 

Clamor ab Haemonîo surgit grege ; se qiioquc gândens 

Promovet ad primas juvenî i^tîs obvia ripas. i3o 

Praecipites agît ille gradns , atque aurea mîsit 

Terga prius, raoî adtonita cum virgine puppim 

Insilit, ac rapla victor consislit in hasta . ^**' 

Interea patrias sœvns venit horror ad aiires , ^^ 
Fala domus luctumque ferens , fraudenique Ajgamque 1 35 

iSi. jétifutatiKa miaiU VaL Brm. Mon. cd. pr. 1496* Qi o«ia. veik beoç. 

Igitur in lesiqR» re{iOMii. Utq^i^ muk corresi^ Bacihims. 
134. Auras, Val. maie. 

i35. Post hune versum, ait Pins, in noomillis codîcibas reperiimtiir baec car- 
mina , non tamett in ànri^[iiîsàfnt» c[nos sctpiorv 

Ocddit 3i%te& enta perqulfq^ acerbp 

Stratii$ hurni 9 carae relegens vcsûgia nats , 

Dal gémi tus : lacrymasque siranl vocesqne résorber. 

Heu miser ! atcoilcns fœdatam pulvere tandem 

Ganitiem. Pot^asnc tue noctiiase paceoti, 

Filia , sola mesp iipe» noa indigi^ s(:necus 2. 

puceris a Minais furtim , dulpic|U/C carebis 

Conjugio , Iseta et nun(|[nam pncdone marito. 

Hic kibor e$t, Absyne-, tuns revooaFc sororefDb 

Undiquu $«lpctam pubein. Jaui classe pantt^ 

Et nostrp da vêla mari. Tnm ille impîgcr omei^ 

Âccipit ; et tnagni subiit mandata- parentis. 

Interca vclo remisque (bruntur in ahnm 

Cariaiim'Minya : so^eiB Neptunia pcolM 

Consulit , ut duhio cavctaot cootcod^te ciifsa<w 

Et securus , ait , nobis et tutior Istcr. 
contra anu'm hi versus i36 et sequenics us<pe ad vcrsutn i$6 desimt 
Iioc ioco in Monacensi, etcd. pr. sed transposiii sont pose Tenam 38CN 
l36. Inflexitfrater,Y\\» vokbate^u^i^ Insurgii, cofa èMo. Zinzecling,. 
Eff'ulsitscX en fidkitf Ypl en uindvcy I^eins[us» Se erexîL ^mtol. 
EnJiQxiU Harlcs. 
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Cédant avec regret sa brillante parure , 
Â rinstant qu*on Tenlève exhale un long murmure , 1 90 
Et se couvrant de deuil , en signe de douleur, 
La forêt de son ombre accroit encor Hiorreur. 
Tous deux alors , sortant de la foret profonde, 
Suivent jusqu a la mer les bords fleuris de Tonde. 
L'éclat de la toison enflamme au loin la nuit. ig5 

Par cet or radieux le fils d'Eson séduit , 
A son cou Tentrelace, a son bras la reploie , 
Se revêt tout entier de cette riche proie ; 
Et dans sa course agile , étincelant de feux^ 
Se plait à voir flotter ses flocons lumineux. 30 5 

Tel Alcîde, au sortir des antres de Némée, . 
Retournait dans Argee y et sa main désarmée. 
Des longs crins du lion <ju a dompté son grand cœur , 
Pour attester sa gloire , ornait son front vainqueur. 
Par Jason av6rtis> les héros de Pagase ao5 

L'attendaient sur leur nef, vers les bouches du Phase. 
A peine ils ont vu l'or, dont tout son corps reluit, 
Lapcer de loin ses feox dans Tombre delà nuit. 
Tous se lèvent sottdaÎQ ; ee n'est qii'nn cri de joie , 
Qu'ensemble , vers les cîeux , la troupe entière em'pie. 210 
La prophétique Argo partage ce transport: 
Vers son jeune vainqueur elle accourt sur le bord. 
Jason hâte ses pas : de sa ma^ empressée , 
Déjk, sur le vaisseau , la toison est lancée ; 
Puis avec son amante , éperdue en ses bras , a 1 5 

Il saute sur la poupe , et s'apprête aux combats y 
Debout y le casque en tête , et la maki sur sa louée. 
Cependant , dé la nuit perçant le' long silence , 

18.. 
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Virgioîs. Hinc subitls ioâexit ^'^ fraler în armis, ' ' 

Urbs etiam mox.tota coit ; volat îpse senectae 

Inmemor iEctes ; complentur litora bello 

Nequidquam : fugît iumissis nam puppis habenis. 

Mater Idya ambas téndebat in aequora palmas , i4^ 

£t soror; atque omnes aliae matresque nurusque 

ColchideSy œqualesque tibi Medea y puellsi. 

Exstat sola parens, inpletque ululatibus auras : 

Siste fugam ; medio refer bue ex œquore puppim , 

Ifata, potes. Quo, clamât , abis? hic turba tuorum i/fi 

Ornais, et iratus nondum pater : hœc tua tellus 

Sceptraque. Quid terris solam te credis Achaeis ? 

Quis locMS laachias iuter tibi, barbara, natas? 

Istane vota domus, exspectatique Hymensei ? 

Hune petii grandseva diem ? Vellem unguibus unois , 1 5« 
Ut volucris y possem prœdonis in ipsius ora 

Ire, ratemque supra, daroque reposcere cantu 
Quam genui. Albano fuit haec promissa tyranno, 



•«40. Mater Idya correxit féliciter Wagner : adhuc allai onui. cdd. , 
i44* Siste fugd. cod. Burin. 
<4S* JYoto , potes, ood. Burm. 
149* J^ota domus, edd. vctt. 
€io» Içnibus uncis, 6od.Biiiin« 
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Lenommée accourt ^ pleine d'un morne efTroii 
u fatal départ avertissant le roi, 220 

it répandre le deuil dans sa noble famille , 
îvulguer a tous la honte de sa fille. 
Tte, a cet affront, de douleur dévoré, 
nce aux bords des mers, de soldats entouré: 
père y court lui-même, oubliant son grand âge; asS 
i guerre déjh frémit sur le rivage ; * 
is efforts : le vaisseau vole et fuit sur FEuxin. 
; la nef étendaient leur suppliante main 
vierges que Médée a vu croître avec elle, 
imille, sa soeur, en pleurant la rappelle; a3# 

i frappant le sein, poussant de longs sanglots , 
tes de cris plaintifs assourdissent les flots ; 
en cris plus aigus s'exhalait , plus amère, 
li tant de douleurs, la douleur d^une mère ; 
oîx remplit les airs : « Ah! ma fille, reviens r a35 
i le peux. Où vasi^u ? Vois ici tous les tiens. 
1 ! reviens , crinit-elle ; et ton retour d'un père 
i bientôt désarmer l'indulgente colère, 
tte teri^ est la tienne : il y règne pour toî. 
ux-iu te fier, seule ^ à tous ces Grecs sans foi? i4® 
)urrie en un pays qu'ils ont nommé barbare , 
a fille , quel mépris leur orgueil te prépare ! 
ir ton heureux hymen je fondais mon espoir. 
Liand vieiidra-t-il ce jour, disais-je; et pour le voir, 
urais voulu hâter ma trop lente vieillesse. ^45 

: voila donc ce jour qu'appelait ma tendresse ? 
ue ne puis-je emprunter l'aile de nos vautours ? 
rais ; j'irais punir tes infômes amours^ 
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Non tîbi ; nil lecum miserî pepîgere parentes , 

^sonide ; non hoc Pelîas evadere furto i55 

Te jubet , aut ullas Golchis abducere natas. 

Yellus habe, et nostris, si quid super ^ accipe templis. 

Sed quid ^o quemquam inmerltîs incuso quertlis? 

Ipsa fugit) tanteque'(nefas) îpsa ardetamorc. 

Hoc erat , infelix, (redeunt nam singula menti ) i6o 

Ex quo Thessalici subierunt œquora remi , 

Quod nuUae te nata, dapes, non ulla juvabant 

Tempora ? ^'^^ Non ulkis tibî tiun color , œgraque verba, 

Errantesque genœ ^*^^j atque alieno gaudîa vultu 

Semper erant ? Cur tan ta mihi non prodita pestis, 1 65 

Ut gêner jEsonides nostra consideret aula , 

Nec talem paterere fugam ? Commune fuîsset 

Aut ^*d) certe tune omne nefas, iremiis et ambœ 

In quascumquç vias , pariter petiisse ju^ret 

Thessaliam, et saevi , qusecuraque est , hospîtîs urbem. i7f> 

Sic genetrix, similique inplét soror omnia questu 

Exululans ; famulœ pariter clamore supi^emo 



]6i. In primo Valicano lise duae voccs œquora remi omissx sunt. 

263. Tibi cnin coi or. Ijon. maie. 

167. Commune fu isset aut certe nune omne nef as. Lego tune; Ucin- 
sius coniacci'di tecurn ; Buimann , u^ut cette non omne nef as, Acute: 
A Si ncfus fuitôct , miid tecum fuîsset commune , aut certe non ex toto 
». nefas dici p()lui!>s»et , quia matre suadcute pcrcgisses. » lli versus 167^ 
46S. detiuuC m coâice Burmanui. 
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Brigand , et sar ta nef ravir a ta furie 

Ma âile^ seul espair, seul bonheur de ma vie*. 25o 

Barbare, toi, mon gendre ? Eh! quels furent tes droits? 

Mon cœur d'un autre époux avait déjà fait choix. 

Peux-tu nous alléguer ton tyran sanguinafrê ? 

T'a-t-îl dit d'enlever les filles a leur mère ? 

Pars; avec la toison retourne triomphant : ^55 

Joins-y tous nos trésors; mais rends-moi mon enfant. 

Que dis-je, ô dieux! ma fille est seule criminelle; 

Je ne dois de sa fuite, hélas! accuser qu'elle, 

• Qu elle-même, et Sort cœur, et son fatal amour. 

» C'est la , ( chaque penser me déchire eft «e joor ) a6o 
) Ah ! qest donc la pourquoi, fille coupable et <;hère, 

• Depuis que sur nos boinls vint la nef étrangère , 
» Je t'ai vue, insensible à nos amusements, 

Triste, prendre en dégoût les plus doux aliments, 
Tour a tour vive ou lente, ou brîîlanttè ou fiétric, a8i 
I Te plaisant k nourrir ta sombre râyerie. 
Et sans cesse cherchant, d'un regard incertain, 
A lire en d'autres yeux ta joie et ton destin. 
O fille trop cruelle, à la plus tendre mère 
De ce feu dévorant pourquoi faire un mystère ? 27 cv 
Mon cœur eût adopté l'objet de ton amour. 

► Son hymen avec toi l'eût fixé dans ma cour. 

> L'affront de cet exil n'eût pas souillé ta vie ; 
Ou du moins avec toi je me serais bannie ; 

Nous fuirions toutes deux. Quelque fût le danger , 2 7 S 
Oui , ta mère avec toi l'aurait su partager. » 

>e ses plaintes sa sœur attriste encor là rive. 

.'ont Colchos à leurs cris joignait sa voix plaintive. 



1 1 



a8o ARGONAUTICON LIBER Vllt 

In vacuos dant verba Notos, dominamcpie reclamant 
I^omine : te vend procol et tua fata ferebant. 

Inde diem noctemque volant. Redeuntîbus aura i^5 
Gratior j et notae Minyis transcurrere terras, 
Quum subito Erginus puppi sic fatur ab alta : 
Vos, ^^•^ ait, iBsonide y contenu vellere rapto, 
Nec via quœ superet, nec quœ fortuna videtis. 
Crastina namque dies trucis ad confiiiia ponti ^ 180 

Cyaneasque vocat : meminiquey o Tiphy , tuorum 

* 

Saxa per illa, pater, memini, venerande, laborum. 
Mutandiim , ^^'^ o socii, nobls iter ; altéra ponli 
Eluctanda via, et^irsu, quem fabor, eundumest. 
Haud procul hinc ingens Scythici mit exitus Istrl, 18S 
Fundere non uno tantum quem fiumina cornu 
Accipimus; septem exit aquis, septem ostia pandit» 
Illius adversi nunc ora petamus et undam, 
Qase latus in kevum ponti cadit ; inde sequemur 
Ipsius amnis iter , donec nos fiumine certo 190 

Proférât, inque aliud reddat mare. Sint âge tonti, 
^sonidc, quaecumque morse ^^*^ quani saeva subire . 



12,8* Vellere rapto. Bon. qaam lecdonem probant Heinsidsec Bormanii: 
ego viris doctis iubcnter accedo, lectioaemqae in texiumrecepi.i£<*' 
nidœ. Mascr. JEsonides. edd. Lugd. et Àrg. 

Sgi. Proférât. Vat. Bon. Mon. cod. Burm. id est ^ ultro ferai et promoveatf 
bcne ^ meo quidem seosn. Perferat. omo. vulgat. Sint âge tanti , I(^ 
cutioelliptica, deest enâmpotius, Tantœ, Vat. Bon. 



ARGONAUTÏQDE, LIVRE VIII- a8i 

Hélas 1 leurs vains regrets se perdent dans les aîrs : 

Les vents et son destin remportaient sur les mers. a8o 

Les Grecs , pour leur retour fendant rhuraîde empire , 
Trouvaient un plus doux charme au souffle du Zéptyre. 
Us marchent nuit et jour : de loin, leurs yeux charmés 
Reconnaissaient les bords que leur chef a nommés ; 
Quand soudain Ergiuus: « Fiers de votre conquête , » a85 
Dit-il, « vous oubliez le péril qui s'apprête , 
» Le chemin qui vous reste. Encor quelques instants ^ 
» Vos yeux, braves amis, verront les rocs flottants: 
» En bravant de ces monts les terribles atteintes , 
il Tiphys, je me souviens quelles furent tes craintes: 29Q 
» Dans ton art, cependant, qui peut te surpasser? 
» Il est d'autres chemins que je dois vous tracer ; 
» Pour sortir de TEuxin il est une autre route. 
» Amis , faites silence, et que chacun m'écoute. 
» Non loin de la Scythie , accourt dans cette mer, agS 
» Par bonds impétueux, le mugissant Ister : 
» Près d'entrer dans l'Euxin, ce fleuve à l'urne immense, 
ij S'ouvrant en sept canaux, par sept bouches s'élance : 
ij Allons chercher rister , et le profond bassin , 
^y Qui , plus près du couchant, rend ses eaux a l'Euxin ; 3oo 
i> Par-la, nous trouverons une route facile; 
)> Et la nef, accueillie en son canal tranquille, 
» Voguera sur ses flots d'un cours paisible et sûr , 
» Et d'une autre Âmphitrite ira fendre l'azur. 
» Jason , crois mes conseils : quelqu'ardeur qui t'enflamme , 
» Consens a ces délais dont s'indigne ton ame. 3o6 

» N'allons pas, de nouveau, dans notre aveugle erreur, 
» Braver des rocs errants la flottante fureur : - 



a8o ARGON AUTICON LIBER Vllt 

In vacuos dant verba Notos^ dominamcpie réclamant 
I^omine : te venti procul et tua fa ta ferebant. 

Inde diem noctemque volant. Redeuntîbus aura 1^5 
Gratior ; et notae Minyis transcurrere terrae, 
Quum subito Erginus puppi sic fatur ab alla ; 
Vos , ^^•^ ait, ^sonide , contenti vellere rapto, « j 

Nec via quaî superet, nec quœ fortuna videtis. 

Crastina namque dies trucis ad confiiiia ponti , i8o 

■ • 

Cyaneasque vocat : meminiquey o Tiphy , tuorum 
Saxa per illa, pater, memini, venerande, laborum. 
Mutandnm , ^^'^ o socii, nobls iter 5 altéra ponli 
Eluctanda via, et^irsu, quem fabor, eundumest. 
Haud procul hinc ingens Scythîci ruit exitus Istrî, i85 
Fundere non uno tantum quem fiumina cornu 

Accipimus; septem exit aquis, septem ostia pandit» 

#■ 

Illius adversi nunc ora petanHJs et undam, 
Qnse latus in laevum ponti cadit ; inde sequemur 
Ipsius amnis iter, donec nos fiumine certo 190 

Proférât, inque aliud reddat mare. Sint âge tanti, 
^sonidc, quaecumque morse ^^*^ quani saeva subire . 



12,8. Vellere rapto. Bon. qaamlectionem probant Heinsiosec Burmaïui: 
ego viris doctis iubenter accedo, lectioaemqae in texium recepi. if^' 
nidœ, Mascr. JEsonides. edd. Lugd. et Àrg. 

Sgi. Proférât. Vat. Bon. Mon. cod. Burm. id est ^ ultro ferai et promoveatf 
bcne ^ meo quideni sensu. PerferaU omn. vulgat. Sint âge tanti , ^ff 
cutioelliptica, deestenim/jod'ii^. Tantœ, Vat. Bon. 



ARGONAUTÏQDE, LIVRE VIII- a8i 

Hélas 1 leurs vains regrets se perdent dans les airs : 

Les vents et son destin remportaient sur les mers. a8o 

Les Grecs, pour leur retour fendant Thumide empire , 
Trouvaient un plus doux charme au souffle du ZépHyre. 
Us marchent nuit et jour : de loin , leurs yeux charmés 
Reconnaissaient les bords que leur chef a nommés ; 
Quand soudain Ergiuus: « Fiers de votre conquête y » 2t8S 
Dit-il, « vous oubliez le péril qui s'apprête , 
» Le chemin qui vous reste. Encor quelques instants , 
» Vos yeux, braves amis, verront les rocs flottants : 
» En bravant de ces monts les terribles atteintes , 
» Tiphys, je me souviens quelles furent tes craintes: 29Q 
» Dans ton art, cependant, qui peut te surpasser? 
» Il est d'autres chemins que je dois vous tracer ; 
» Pour sortir de l'Euxin il est une autre route. 
» Amis, faites silence, et que chacun m'écoute. 
Ji Non loin de la Scythie-, accourt dans cette mer, agS 
» Par bonds impétueux, le mugissant Ister : 
» Près d'entrer dans l'Euxin, ce fleuve à l'urne immense, 
ij S'ouvrant en sept canaux, par sept bouches s'élance : 
ij Allons chercher rister , et le profond bassin , 
» Qui , plus près du couchant, rend ses eaux a l'Euxin ; 3oo 
i> Par-la , nous trouverons une route facile; 
i> Et la nef, accueillie en son canal tranquille, 
i) Voguera sur ses flots d'un cours paisible et sûr , 
» Et d'une autre Amphitrite ira fendre l'azur. 
» Jason, crois mes conseils: quelqu'ardeur qui t'enflamme, 
» Consens a ces délais dont s'indigne ton ame. 3o6 

» N'allons pas, de nouveau, dans notre aveugle erreur, 
» Braver des rocs errants la flottante fureur : . 



•i8o ARGONAUTICON LIBER Vllt 

In vacuos dant verba Notos, dominamcpie reclamaent 
I^omine : te vend procol et tua fa ta ferebant. 

Inde diem noctemque volant. Redeuntîbus aura l'jS 
Gratior ; et notae Mînyis transcurrere terrae, 
Quum subito Erginus puppi sic fatur ab alla : 
Vos , ^^•^ ait, ^sonide , contenti vellere rapto, » i 

Nec via quaî superet, nec quœ fortuna videtis. 
Crastina namque dies trucis ad confiuia ponti , iSo 

Cyaneasque vocat : meminique, o Tiphy , tuorum 
Saxa per illa, pater, memini, venerande, laborum. 
Mutandiim , ^^'^ o socii, nobls iter; altéra ponli 
Eluctanda via ^ et ^irsu , quem fabor , eundum est 
Haud procul hinc ingens Scythici mit exitus Istrl, i8S 
Fundere non uno tantum quem fiumina cornu 
Acdpimus; septem exit aquis, septem ostia pandit» 
Illius adversi nunc ora petamus et undam, 
Qnse latus in laevum ponti cadit ; inde sequemur 
Ipsius amnis iter, donec nos fiumine certo 190 

Proférât, inque aliud reddat mare. Sint âge tanti, 
^sonidc, quaecumque morse ^^*^quam saeya subire . 



12,8* Vellere rapto. Bon- qaamlectionem probant Heinsios et Bonnano: 
ego viris doctis iubcnter accedo, lectiooemque in texium recepi. J^^<«* 
nidœ. Mascr. JEsonides, edd. Lugd. et Àrg. 

Sgi. Proférât. Vat. Bon. Mon. God. Burm. id est y ultro ferai et promoveat^ 
bcne ) meo quidem sensu. Perferat. omo. vulgat. Sint âge tanti , I(^ 
cutioelliptica, deest^nim potw, Tantœ, Vat. Bon. 



ARGONAUTÏQDE, LIVRE VIII. oBi 

Hélas ! leurs vains regrets se perdent dans les airs : 

Les vents et son destin remportaient sur les mers. a8o 

Les Grecs, pour leur retour fendant Thumide empire , 
Trouvaient un plus doux charme au souffle du Zéphyre. 
Ils marchent nuit et jour : de loin, leurs yeux charmés 
Reconnaissaient les bords que leur chef a nommés ; 
Quand soudain Ergiuus: « Fiers de votre conquête y » 2t8S 
Dit-il, « vous oubliez le péril qui s'apprête , 
» Le chemin qui vous reste. Encor quelques instants , 
» Vos yeux, braves amis, verront les rocs flottants: 
» En bravant de ces monts les terribles atteintes , 
» Tiphys, je me souviens quelles furent tes craintes: 29Q 
» Dans ton art, cependant, qui peut te surpasser? 
» Il est d'autres chemins que je dois vous tracer ; 
» Pour sortir de l'Euxin il est une autre route. 
» Amis, faites silence, et que chacun m'écoute. 
» Non loin de la Scythie , accourt dans cette mer, agS 
"» Par bonds impétueux, le mugissant Ister : 
» Près d'entrer dans l'Euxin, ce fleuve à l'urne immense, 
i) S'ouvrant en sept canaux, par sept bouches s'élance : 
» Allons chercher rister , et le profond bassin , 
» Qui , plus près du couchant , rend ses eaux a l'Euxin ; 3oo 
» Par-la , nous trouverons une route facile; 
» Et la nef, accueillie en son canal tranquille, 
» Voguera sur ses flots d'un cours paisible et sûr , 
» Et d'une autre Â.mphitrite ira fendre l'azur. 
» Jason, crois mes conseils: quelqu'ardeur qui t'enflamme, 
» Consens a ces délais dont s'indigne ton ame. 3o6 

» N'allons pas, de nouveau, dans notre aveugle erreur, 
» Braver des rocs errants la flottante fureur : - 



li«i ARGONAUTICQN LIBER VIIL 

Saxa îterum, quam Cyaneos pcmimperc montes. 

Sût mihî ; ^"^ non lotis Argo redit eccc corymbîs. 

Maec ait y ignarus fixas jam numine rupes 19$ 

Stare, neque advei*sis ultra concurrere saxîs. 

lleddidit j£sonides : et te^ fidissime rector, 

Haud vani tetigere metus, uec me ire recuso 

Longius y et cunctis redeuntem ostendere terris. 



Protenus inde allos flectunt C'i) regesque locosque, 20» 
Adsuetumque petunt plaustris migrantibus œquor. 
Puppe procul summa vigilis post terga magistri 
Haeserat auratœ genibus Medea Minervae; 
Atque ibi dejectâ residens in lumina pallà 
Flebat adhuc, quamquam Hsmoniis cum regibus iret , 30S 
Sola tamen ^ nec conjugil secura futun\ 
Illam (^^ Sarmatici iniserantur litora ponti ; 
Illa Thoanteae transit deflexa ^^ Dianœ. 



ïi 



;) 



19^. Stat mihù Mon. Yat qaod plaçait Heinûo, et mihi ctîam sattt airidec 
196. Ultro. Boa. cod. Bumu 
:?.OT. Plaustris mirantibus, eod. Barm. 
y.o5. Tum regibus, cod. Bnrm. 

uoS. nia Tîioanteœ transit deflexa Dianœ. Defleta^ Regius et AkEm*- 
liber ^ c[Qod Atardo et Pic placent. Tfioameœ. cod. Bnrm. 



ARGONAUTIQUE, LIVRE VIII. a8S 

» Argo s'en souvient trop; et sa poupe effleurée 

» Pleure encor roraement dont elle fut parée. » 

U achève , ignorant qu'au repos condamnés , 

Ces rochers sont dans Tonde a jamais encbainés (a)* 

« Quoi, » répartit Jason, plein d'une noble audace, 

« Des monts que j'ai domptés je craindrais la menace ! 

» Non; le farouche E^xin verra le fier Jason, 3iS 

3» Vainqueur de l'orient, maître de la toison. 

» Toi, dirige ton cours vers la plage ignorée, 

a> Où s'étend de TEuxin la côte hyperborée ; 

» Je veux du Scytbe errant suivre les longs déserts, 

a» Et montrer ma victoire aux yeux de l'univers. » Sao 

Ainsi donc affrontant, sur de nouveaux rivages , 
Itl;erit rois inconnus, et cent peuples sauvages, 
3s fendent (b) cette mer, dont les après glaçons 
l'hiver sont sillonnés par les chars vagabonds. 
Sur la poupe, a l'écart, se cacbant à la vue, 3?i5 

De Pallas protectrice embrassant la statue , 
J)*un long voile toujours couvrant ses yeux en pleurs, 
la fille du Soleil vît en proie aux douleurs. 
Et voyant s'éloigner son heureux hyménée, 
Parmi tous ces héros se trouve abandonnée. 33o 

(a) J*ai cté obligé de dianger ce discours de Jason ; le poète faisait , ainsi 
[U^ Apollonius , revenir ses héros parle Danube et le B^dne , mais son pocme 
a pas été achevé , et raction finit réellement après la conquête de la toison 
'or et le mariage de Médée. Il ne restait, pour compléter le sujet dcTAr- 
^uaatique, qu'à ramener les navigateurs dans leur patrie , et c'est ce que 
ai fait , en les conduisant par le chemin le plus court ^ mais par une routa 
différente de celle qu'ils ont suivie en venant. On trouvera dans lei notes d» 
-e chant la traduction exacte du poète latin. 

(6) Us rt montèrent vers le Palus-Méotidc ( la mer d'Asoph)|et côloycrciiC 
>^wç la ClicrsDuèsu Tamique ( la Crimée ). 



%: 



aS4 ARGONAUTICON LIBER VIIL 

NuIIa palus Y niillus Scythiae non mœret euntem 
Amnis; Hyperboreas movit conspecta pruinas, ^^ lit 
Tôt modo régna tencns ; aspri^'^ quoque murmura pouti 
Jam MInyaB, jam ferre volunt. Vîx adlevat ora 
Ad seras, si quando ^ dapes, quas carus lason 
Ipse dabaty jam nubiferam transire Carambin 
Significans , jam régna Lycî , totiensque gementem ai5 
Fa] lit, ad Jlœmonios hortatus surgere ^'»^ montes. 



Insula Sarmaticœ Peuce stat nomine Nymphae, ^^ 
Torvus ubi, et ripà semper metuendus utràque «t" 

In fréta per saevos Hîsier descendît Alanos. 
Solvere in hoc tandem résides dux litore curas , MO 

Ac primum socios ausus sua pacta docere, 
Promissamque fidem thalaini , fœdusque jugale. 
Ultro omnes lœti instigant , merit^que fatentur ; 



aii. Ipsa quoque murmura ponunt. primus Vat Ipse, Mon. ^sjni 
quoque murmura ponti. êi\ào&,Aspriponti^ CyaneutuiLMihilectio 
iUa quaiu Pius memorat maxime placée : ilem Biirmamio^tbcuh : qua» 
in icxtum admisi. 

9x3. j4t seras. JVIoa. 

91 4* Ip^c diibam. Mon. maie. 

2i6. Tloitatur» Bon. cd. pr. Junt. PU , Maser. I[ 

319. Per sœt^os descendit Ister alumnos. Vat. Mon. Bon. codd. VLésak . 
cd. pr. 1498. Pii. Junt. 

«20. Résides curas. In hoc residens liitore coojedt HeiiinaS|P>^ 

habiliter sane. 



ARGONAUTIQUE, LIVRE VIIl. a88 

e et mourante, a peine , en son abbattement , 

accepte le soir quelque faible'alimenty 

Jason, en pleurant, de sa main lui présente. 

un, pour alléger l'ennui qui la tourmente, 

[ue heure , il lui nommait les peuples et les lieux , 335 

e Carambis, et son cap sourcilleux , 

es ports de Lycus; et plus d'une fois même , 

sant ses douleurs par un doux stratagème^ 

montrait déjà, pour lui rendre l'espoir, 
Qonts Thessaliens qu'il feignait d'entre\'oir. 34© 

fut son désespoir, lorsqu'alongeant sa course , 
ef se dirigea vers les glaces de l'Ourse, 
ivit lentement, dans leurs profonds détoiurs, 
kats de Thoas les immenses contours, 
iarmate, à ses cris, les déserts s'attendrirent; 345 
s marais du Scythe , et leurs rocs en gémirent, 
ectacle, k la fois terrible et douloureux ! 

indomptable amour ô châtiment affreux! 

en qui Torient reconnaissait sa reine, 
mt d'états naguère nuguste souveraine , 359 

tenant fugitive, allait a l'univers 
trer d'un long exil la honte et les revers. 
ux bouches de l'Ister, sur ces bruyants rivage? 
de l'Alain farouche infestent les ravages , 
île s'offre aux yeux ; c'est Peucé (a) qui , dit-on, 3 55 
e nymphe sarmate a pris jadis son nom, 

là, qu'à ses amis ouvrant enfin son ame, 
1 ose a leurs yeux faire éclater sa flamme, 



Picuna« 



î8G ARGONAUÏICON tlBER Vllf. 

Ipse autem invitœ ^^'^ jain Paliados erigit aras , 

lacipit Idaliffi numen nec spemere Diva;. aaS 

Fraecipueque sui, si quando, in tempore pulcfacr 

Conjugii Minyas nunquam magi? emiDet iiiter : 

Qualis sanguîneo victor Gradivus ab Uebro 

Idaliuin furto subit, aut dilecta Cythera ; 

Seu quum cœlestes Alcidse invisere mensas a3o 

Jam vacaty et fessum Junonia sustiaet Hebe. 

'Adsunt uDaiumes Venus , hortatorque Gupido 

Suscitât adfixam mœstis .£etida curis; 

Ipsa suas illi croceo subtemine vestes 



3a4' ^P^^ autem. Moa. edd. vett. Ipsa nunc^ Boa. 

a3o. jilcides. Bon. 

a 39. Flanctu sacer. Bon. Mon. 

240. Fœdaque per oppida. éd. pr. 

94 !• Jamsœifos. Ya(.Moa. ed« pi>, Jont. MasM, 

343. Ubi sacrifiamâ, Vat. 



{ 



Induit : ipsa suam duplicem ^^^ Cytherea coronam 235 *| 

Douât, et arsuras alia cum virgine gemmas. ^ 

Tum novus inplevit vultus honor, ac sua ilavis 

Reddita cura comis, gradîturque obliui malorum. 

Sic ubi Mygdoniosplanctus sacer abluit Almo, 

tœtaque jam Cybele, festaeque per ôppida taeda?; ^\o 

Quis modo tam saevos adytis fluxisse cruores 

Cogitet? aut ipsi qui jam meminere ministri ? 

Iiicie, ubi sacrificas cum conjuge venit ad aras 



^ 



' ARGONAUTIQUE, LIVRE VIII. a»3 

I 

apprend qu'a Médée il va donner sa main. 

j loin de le combattre, approuvent son dessein. 35o 

lême, sur l'autel qu'il a ceint de guirlandes , 

:haste J^allas consacre ses offrandes ; 

r de riches dons cherche a gagner Cyprîs, 

is qu'ont trop long-temps négligé ses mépris. 

la déité , que l'Idalie adore ^ 365 

charme plus flatteur ;sut l'embellir encore , 

r son front brillant réunit , en ce jour , 

Serté de Mars, les grâces de l'Amour. 

stplus de mortel que sa beauté n'efface. 

[ars j comblé de gloire aux bords sanglants de Thrace,. 

lettant a Vénus son cœur impétueux, 3^1 

: fouler de Paphos les prés voluptueux. 

pour rOIympe Hercule abandonnant la terre, 

lit au sein d'Hébé, près du dieu du tonnerre. 

I aux soins de Vénus, la reine égale aux dieux, S^S 

:, en ce beau jour, plus belle a tous les yeux. 

moureux désirs ont ranimé les charmes 

5 yeux, dont l'éclat s'éteignait dans les larmes. 

> soigneusement préside a ses alQura. 

mieux charmer Jason , la mère des amours , 38# 

lis voluptueux de sa robe ondoyante 

lillant sou beau corps, en revêt cette amante,, 

int de sa couronne , et du feu des rubis 

nme l'or brillant de ses riches habits , 

autre amante, un jour, trop funeste parure. 3S5 
îint reprend ses lys ; sa blonde chevelure 
ve ses parfums, ses tresses, ses anneaux, 
ir , ah ! ce jour seul a payé tous ses maux. 



a88 ARGONAUTICON LIBER VIIT. 

.£sonIdes , unaque adeunt , pariterque precari 

iDcîpîunt , (^^) ignem Pollux undamque jugalem «45 

Praetulit; ^^'*^ et dextrum pariter vertuntur in orbem. 

■ 

Sed ^^^^ neque se pingues tum candida flanuna per auras 
Explicuit, nec thura videt concordia Mopsus, 
Promissam nec stare fidem; brève tempus amorum. 
Odit utrumque simul^ siniul et miseratur utrumque, %^o 
Ettibi jam nullos optavit, barbara, natos. 
Mox epulas et sacra parant; silvestria Isetis 
Prœmîa venatu facili quaesita, supersunt ; 
Pars verubus, pars undantl despuinat aheno. 
Gramineîs ast Inde toris discumbitur, olîm aS$ 

Hister anhelantem Peucen qiio presserat antro. 
Ipsi inter medios rosea radiante juvcnta 
Altius, inque sui sternuntur velleris auro. (46 



^6. Et dextrum pariter vertuntur in orbem. Vat. Bon. Mon. éd. 1498. 

opiime : qnare in textum recepi. ut . . ^vertuntur omn. a&e edd. 
a47* Pingens per,.,.. auras. Aras maluit Maserius y qaod nilhi etiam salii 

arridet. 
;»59. Silvestrid lœti. Bon. éd. pr. Lœti. éd. Junt. Maser. Pins. Laftis*Uoo. 

€od. Bonn, uude temerius lauti* conjecerat Heinsins. 




ABGONAUTIQUE, LIVRE VIIL !i8o 

^insiy quand de rAImoa les eaux saintes et pures , 

Du prêtre phrygien ont lavé les blessure^ 890 

Que Cybèle a donné le signal de ses jeux, 

Que des sacrés flambeaux partout brillent les feux> 

Qui croirait que la veiUe , en ses fureurs soudaines y 

Lui-même, de son sang, il épuisait ses veines ? 

Médée avec Jason s'approchent des autels, 3g5 

Où fume Un sacrifice aux pieds des immortels. 

Us unissent leurs mains : par la même promesse, 

Tous les deux, l'un a l'autre, enchaînent leur tendresse. 

PoUux prend sur l'autel Tonde et le feu sacré , • 

Des mystères d'hymen emblème révéré. ' 4^® 

ïl marche ; et tous les deux j suivant la loi presorîte j 

3Par la droite, en long cercle, avancent k sa suite. 

Tout a coup, ô prodige! on vit sur le foyer 

La flamme, en jets épars, s'élevant du brasier; 

On vit l'encens divin , en^d'épaisses fumées, /^oi 

Rouler a noirs flocons ses vapeurs enflammées. 

A ces signes certains, l'interprète des Dieux Jt 

Condamna dans son cœur cet hymen odieux , |r^ 

£t malgré cette foi, si saintement jurée , 

Prévit, de leurs amours la trop courte duréev 4^^ 

D'horreur et de pitié combattu tour à tour, 

U hait, il plainf Médée, et ses vœux, dans ce jour, 

iSont que le juste ciel , impitoyable épouse , 

N'accorde pomt d'enfants à ta fureur jalouse (a). 

Elle, en vain, s abandonne k sa brillante ardeur^ 4^ ^ 
Tout alarme, en ce jour , sa mourante pudeur. 

^ — • ' I I II 1 II n ^n 

(tt) G*est ici qtiq j'ai qmtté Tantenr ladn , qui 'm^avait servi de gnicte ; il 
commeoçâût ime autre action , amenait à la poorioite de Médée Absyrce et 
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Loin de pouvoir y hélas ! venS la pompe sacrée , 
Des vierges de sa.cour s'avancer entourée , 
Loin de voir peuple et grands , son aïeule et sa so^r ^ 
De ce brillant concours rehausser la splendeur , 4^0 

De pouvoir s appuyer sur Tamitié d'un frère, 
Ou cacher sa rougeur dans le sein d'une mère. 
Devoir son père enfin, ceint du bandeau royal ^ 
Sceller d'un sceau sacré le pacte nuptial , 
Ici , dans ce grand jour , elle n'a pour cortège ^ 4^^ 

Que des soldats armés, dont la foule l'assiège, 
Des nautonniers ardents, dont Fœil audacieux 
Fixe sur ses beautés un regard curieux , 
Au lieu des chants d'hymen , le tumulte des armes , 
Au lieu des ris , des jeux, la guerre et ses alarmes. 4^ 
D'un étranger proscrit, dans ce fatal hymen , 
Elle se voit réduite à rechercher la main , 
Sans avoir pour garants que de vaines paroles , 
Une amour fugitive ,. et des serments frivoles. 
fjk Cependant les héros, libres du soin des Dieux, 4^^ 

Des apprêts du festin ont décoré ces lieux. 
Diane l'enrichit d'une abondante proie; 
Bacchus fournit ses vins, source aimable de joie. 
On fait bouillir les mets dans Tairain écumant : 
Quand l'un étend les chairs sur le brasier fumant, 44^ 

Stirus , et décrivait un combat naval ob périt ce dernier. Les Coldiidieni 
assiègent ensuite File de Peucé , où sont retranchés les Grecs , qui veoleot 
sWranchir da péril en livrant Médée. Le poème ne va pas plus loin; le» 
ravages du temps nous en ont enlevé la suite. Pour moi, j*ai cru devoir coo' 
plétcr le sujet de TArgonautique , et suivre un autre plan qu^ApoMoiiinse* 
que Yalérius. Ou trouvera néanmoins traduit k Ja fîn de Touvrage 06^(^ 
ment du poète latin , qui ne conûent que deux^ceat neuf vers* 
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L^autre en charge un long dard qu'à la flamme il présente. 

Pour les lits du festin on prend Therbe naissante. 

Pour salle on a choisi cet antre aimable et frais, 

Où rister de Peuçé subjugua les attraits. 

Au milieu , des époux on a marqué la place : 44^ 

C'est là , qu'éblouissants de jeunesse et de grâce. 

Sur le plus beau tapis, sur l'or de la toison, 

Vont ensemble s'asseoir et la reine et Jason. 

JLes plaisirs du repas égayaient l'assemblée; 
Mais la reine, toujours d'un morne» effroi troublée , 45o 
Parmi les ris bruyants reste en proie aux douleurs , 
Sent son cœur se serrer, ses yeux rouler des pleurs. 
En vain Jason l'engage à calmer ses alarmes : 
Elle éclate ; et niélant son discours à ses larmes : 
« Méléagre , Jason , et vous , nobles guerriers, '455 

» Prenez tous à témoin ces bords hospitaliers, 
i> La table, les autels, les Dieux et les Déesses, 
)» Que vous n'oserez pômt, abjurant vos promesses, 
D Livrer à son pays, à son père en courrroux , 
» Celle dont la pitié les a trahis pour vous. * 4^^ 

» Sans moi , des fiers taureaux, des enfants de la terre , 
» Votre bras indomptable eût-H éteint la guen^e ? 
» Oui , moi seule au trépas j'ai pu ravir Jason ; 
» Moi seule a vos désirs pus livrer la toison. 
D Pour ces biens, d'un seul prix mon ame était jalouse: 4^^ 
» Je l'obtiens. A Jason conservez son épouse, 
j» Si Colchos me poursuit, prêtez-moi vos secours: 
D Moi seule dans Colchos ai protégé vos jours. 
>) Que toujours mon bienfait vive en votre mémoire. 
* Votre vie est mon bien , votre retour ma gloire , 47^ 
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» Mon salut y votre honneur. Coupable a Toeil des Diebx^ 
» Mon crime même ici doit m'absoudre à vos yeux. » 

Elle dit : tous les Grecs ^ d'une voix unam'me. 
Proclament les bienfaits de son cœur magnanime ^ 
Et la coupe a la main, en face de lautel ^ 4?^ 

Prononcent de leur foi le serment immortel. 
Cependant y à Taspect du trouble de la reine , 
Leur cœur noble et sensible est touché de sa peine ^ 
Compatit a ses maux ; et plaignant ses destins , . f 

Tâche , en les partageant y d'alléger sg$ chagrins. ^So 

Quelques larmes roulaient sous leur paupière humide , 
Le festin s'attristait; quand la reine de Gnide ij 

Craignant, malgré ses soins, de voir, en ce beau jour, L 
S'éteindre dans les pleurs les flambeaux de l'amour, L 



Va, sur les bords du Nil, dans les prés d'Asphodèle, 4^^ 

Cueillir le népenthès, panacée immortelle, 

Aux tiges d'un vert pâle , aux fleurs de pourpre et d'or. 

Pour les maux des mortels secourable^trésor , 

Son suc peut assoupir et la douleur amère. 

Qui de la mort d'un fils fait mourir une mère, 49^ 

Et les chagrins d'un fils qui voit , entre ses bras^ 

Son père a son amour ravi par le trépas. 

A la divine fleur que sa main a choisie. 

Joignant l'amer dictame et la pure ambroisie , 

De leurs sucs, dont l'odeur embaume le festin, 49^ 

Elle empreint chaque vase, et parfume le vin. 

Soudain, dans tous les sens court un heureux délire; 

La déesse d'amour reprend son doux empire : 

Tout s'anîme , et la danse , et les jeux et les ris. 

Les deux amants surtout, d'un nouveau charme épriS; 5ao 
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ARGONAUTIQUE, LIVRE VIII. agS 

ent d'un long oubli l'erreur enchanteresse, 
Lour vif et folâtre a chassé la tristesse ^ 
ir un char d'azur amène, dans ces lieux ^ 
3ndre Volupté, fille aimable des Dieux, 
myrtes de Paphos , des roses d'Idalie 5o5 

ouche nuptiale est par elle embellie ; 
' éclat rit h l'œil : par l'odorat charmé 
feu voluptueux dans leurs sens allumé , . 
le les deux amants vers l'enceinte secrète, 
t l'ombre a la pudeur doit voiler sa défaite. 5io 

té des époux, et la lyre a la main, 
nable Orphée avance en invoquant l'hymen : 
bonds, des chants joyeux expriment l'allégresse 
nymphes de ces bords et des Tois de lar Grèce, 
er frémit de joie en son profond bassin ; 
^s et de safran Peucé couvre son sein: 
t s'anime et s'émeut : la grotte fortunée 
edit que les noms d'aniour et d'hyménée. 
e son char brillant d'or , l'immortel Apollon 
éclairer enfin les amours de Jason. * 5s^o 

époux ont quitté la grotte solitaire 
couvrit leur bonheur d'un pudique mystère^ 
ir ses rocs chéris fixant de loin leurs yeux y 
nymphe propice «dressent leurs adieux. 
lève l'ancre. Au vent, qui frémit dans les toiles^ 
lef impatiente abandonne ses voiles y 
y et d'un vol léger franchit ces bords affreux, 
lu Scythe indompté les escadrons poudreux^ 
> leurs déserts glacés toujours prêts a Ja guerre y 5a5 
i carnage éternel ensanglantent la terre^ 
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La , pour les grands feslîns, en coupe façonné^. 

Les crânes des vaincus d'or sont environnés; 

Le sang dans leurs traités cimente leurs promesse^ j ^^' 

Au trépas de leurs rois, le sang coule sans cesse. 53o 

Quand son corps des parfums a reçu les honneurs , 

Pour le suivre aux enfers, ses pieux serviteurs / 

Ses femmes, ses parents, égorgés sur sa tombe, 

Teignent de sang humain l'effroyable hécatomlie. 

Jason avec orgueil revoit, du sein des eaux, 535 

Ces peuples dont son bras a vaincu les héros. 

La Mésie et ses prés s'abaissent sur sa trace; 
On voit sortir des flots les monts toufTus de Thrace. 
Orphée est a la proue. ^^^ O ciel ! ses yeux émus 
Ont a peine entrevu les hauts sommets d'Hémus ; 54^ 
Ivre d'un doux transport , il tressaille , il s'écrie , 
Pleure et bondit de joie au seuil de sa patrie , 
Veut s'élancer dans l'onde , accuse les retards 
De la nef dont le vol fuit , plus prompt que les dards. 
Dans son cœur que remplit une confuse ivresse, 545 

Vingt sentiments divers, espoir, crainte, allégresse, 
Tour a tour s'éveillaient, s'effaçaient tour a tour. 
C'est la le sol natal; c'est l'aimable séjour, 
Où commie un songe heureux s'écoula son enfance ; 
Où, durant les beaux jours de son adolescence, .55a 

Pour un premier amour, des plus aimables .chants, 
Sa voix mélodieuse inventa les accents. /• 

Il voit briller les toits du palais de son père, 
Croit voir le frais bocage où sa divine mère , 
Sur la lyre, aujourd'hui fière de ses succès, 565 

Guida sa main novice et ses faibles essais. 
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Eperdu de bonheur, et l'œil mouillé de larmes : 
« Triste exil , dur voyage, et vous , longues alarmes, 
» Fuyez de mes pensers , fuyez , dit-il : mon cœur 
» Ne s'ouvre, en ce beau jour, qu'aux transports du bonheur^ 
» vallons de l'Hémiis ! ô forêts du Rhodope ! * 5fti 
» Je vais donc vous revoir! Œagre , Calliope , 
» Je vais vous enlacer, vous presser dans mes bras. 
î» Tendre Eurydice, et toi , si, loin de ces olinrats, 
» J'ai pu, trop amoureux d'une illustre victoire, 565 

3) Quitter nos doux loisirs pour l'attrait de là gloire, 
«^Pardonne, chère amaùte, ah! pardonne! En ce jour, 
^ Gloire, honneur, vains désirs, tout cède a mon amour. 
>y Cent fois , au bout des mers , pour charmer ma souffrance ^ 
i) De notre heureux hymen j'embrassais l'espérance : 670 
i> Seul, dîsaîs-je, avec elle en ûos riants vallons, 
» Pour moinulsmauxtrop vifs, jMîHir moi nulsjourstroplongs^ 
» D'uù mutuel amour l'immortelle tendresse 
» Transformera ma vie en une longue ivresse : 
^ Tous nos jour^ couleront dans ces lieux enchanteurs^ 
» "Sereins comme nos deux , et purs oomme nos fleurs. 
» Oui, franchissant pour toi les fleuves du Ténare, 
3!) J'eusse été te chercher aiix gouffres du Tartare. 
» Un invincible attrait me rappelle vers toi. 
» Mon sort est ^ns tes mains. Eiitydîce, crois-moi , 
» Dès l'instant qu'a mon cœur l'amour se fit connaître , 
» De mon cœur éperdu ton amour fut le maître. 
» J'ai fui: je t'aime encor; cède à des feux constants 57S. 
» Que n'éteindront jamais et l'absence et le temps. » 
' Il parlait : à sa voix les durs rochers s'émurent; 
Les arbres de leurs monts vers là rive accoururent ; • 

V 
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Et ravis par ses chants , du fond des antres sourds , 

Sortaient, a pas pressés , les lions et les ours. 58i^ 

Soudain, la lyre en main, de lierre couronnée, 

Pes plis d^un long manteau la taille environnée , 

Calliope apparaît sur le haut des rochers : 

Son œil suivait d*Argo les illustres nochers. 

Dans ses regards brillanls d'une majesté sainte , - $8$ 

Sur ce front ôii les ans ne laissent nulle empreinte, 

Reqpîrent le présent, le passé, l'avenir : 

Le destin tout entier vit dans son souvenir ; 

Et d'un ton inspiré, la sublime déesse <: 

« Salut, salut, ô vous, demi-dieux de la Grèce, 690^ 

» Vous m,e rendez mon fils : apprenez par ma voix , 

3» Quels destins éclatants suivront vos grands exploits. (^ ; 

» Toi, Jason, ne crains point les Thraces homicides.; 

» Ne crains point Salmydesse et ses gouffres perfides; 

3>. Marche, et dirige Argo parmi les rocs flottants , 59? 

» Ce trophée immortel de tes. faits éclatants : 

» Enchaînés sur les mers, ils attestent ta gloire ^ 

» Et i'Euxin aux vaisseaux s'ouvre par ta victoire. 

» .... Mais déjà , du Bosphore et du détroit d'Hellé, 

» Dans les mufs paternels je te vois rappelé : 600. 

» Déjà , ceint de lauriers ,^des bords lointains du Ph^e , 

» Argo joyeux s'élance aux rives de Pagase, 

I) Et je le vois bientôt , d'étoiles radieux, 

» Voguer, vaisseau divin, sut l'océan des cieux. # 

3> Jason, on te proclame, en des chants d'allégresse, 6o5. 

» Le conquérant des mers , h sauveur de la Grèce ; 

y> Pagase t'appartient : du vainqueur de Colchos, 

>? t*a gloire fut pronagùse au sceptre dlolco3. 
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» La, vengé par la mort de ton tyran farouche, 

» Partage avec Médée et ton trône et ta couche ; 610, 

» Sou art, son art puissant, uts^s gouffres du trépas 

)) Peut arracher Eson , le remettre en tes bras , 

D Peut le rendre a la vie et même a la jeunesse. 

» Pour prix de ses bienfaits, garde -lui ta tendresse : 

» Jason pour elle est tout : conserve-lui Jason ; 61 5 

» D'ingratitude un jour ne flétris point ton nom, 

» Et ne la réduis pas, en tes serments parjure, 

» A commettre un forfait pour venger une injure. 

» Et toi , mon cher Orphée, (hélas ! pourquoi les Diçux; 
Xi Sur l'obscur avenir ont- ils fermé tes yeux ! ) .6 a a 

» Crains tes vœux : tremble , ô ciel ! que la tendre Eurydice, 
» En comblant ton amour, t'apprête un long supplice. 
» Ces bords fleuris , où THèbre arrose un fiais vallon , 
» Sont plus a fuir pour toi que l'affreux Achéron. 
» Un jour, peut-être, un jour, cette voix adorée, 62 S 
» Qui mêle un chant si doux a ta lyre inspirée, 
» Oui charme les rochers et les monstres des bois , 
» Et peut fléchir des morts les inflexibles lois , 
9 En' longs et vains accents sortira de ta bouche, 
» Supplîra , vainement , la Bacchante farouche 5 6'6^ 

» Et l'Hèbre, si long-temps propice a tes amours, 
» Ne pourra t accorder qu'un funeste secours. » 

De son cœur maternel les touchantes alarme^ 
Baguent alors ses yeux de deux ruisseaux de larmes : 
Sa voix tremble. . • . s'arrête. Elancé sur ses pas,, 65îl 

Son fils impatient la serre dans ses bras; 
Et couvrant de baisers les pleurs de son visage , 
Avec elle, h pas lents, s'éloigne du rivage^ i 
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Quîs novus inceptos timor inpediît Hymenaeosty 
J'urbavîtque toros, et sacra calentia rupil? afii 

Absyitus subita prœceps cuni classe parentis 
Advehitur , profugis infestam lampada Graiis 
Concutiens , diramque premens clamore soroi*em : 
Atque, haac , o sî quis vobîs dolor iraque , Colchi ^ 
Accelerate viam , neque en!m fugît aequore raplor a6S 
Jnpiter y aut fa^si sequimur vestigia tauri* 
Pcippe (nefas) unâ prœdo Phrixea reportât ' 
Vellera; qualibuit, remeat cum vîrgine; nobîs ' 

r , , .il. ■ -^ 

S 58. Timor impendit Vat. 

ïGa. Advehitur. Mon. éd. pr. Jant. Piî , Maser. bene : itaque in textODk 

rccepi. Advenitur.AWds e^it. 
3()5. Adcelerate fugàm. Bon. cod. Barm. éd. pr. 1498* 
366. Sequitur vestigia» Bon. inalc. 
a68 . Tumeat cum virgine. Vat. Tremeat. Mon. RemeanU éd. Pii. Argent* 

Colin. Cl Giyph. 
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Soudain l'heureuse Argo, sur- l'aile des Autans^ 
!iourt, vole, et sans péril franchit les rocs flottants, 64 o 
Du long canal d'Io (a) fend les routes connues , 
Suit du détroit d'Hellé les longues avenues , 
Tourne la Samothrace , et dépassant TAthos, 
Rend ses .guerriers vainqueurs aux rives- d'Iolcos. 

Cest de cette manière que j'ai cru devoir terminer le poëme de 
'Ârgonautique. Il reste toutefois dans l'original un fragment de 
leux cent neuf vers , que je m'étais propose de traduire seulement 
m prose , et d'expliquer par des notes ; mon père , vif admirateur 
le Valérius , s'est charge' de le traduire en vers , pour que celtô 
:raduction fûti^omplète. Je le donne ici tel qu'il me l*a laisse' , sans. 
[n*y être permis le moindre changement ; je demande grâce seule-i 
nent pour quelques négligences , qui , maigre' les soins qu'il a 
ionne's à ce travail, résultent peut-être du peu d'habitude qu^ 
iVait d'écrire en vers. 



Quelle crainte arrêta les fêtes d'hyménée , 
Et troubla tout à coup cette heureuse journée? 
C'est Absyrte , soudain se montrant a leurs yeux. 
Suivi de raille esquifs, il partit furieux , 
Une torche a la main, la menace à la bouche. S 

çf Colchidiens, dit-il, si votre honneur' vous touche, 
i> Allons, courons, volons, redoublons de vigueur; 
» Nous les joindrons bientôt. Ce lâche suborneur 
N'est pas ce feint taureau dont l'infidèle image, 
» Nous cachant Jupiter, eût trompé notre ragé* la 

) O honte! un vil corsaire^ ayant, pour tout appui, 
•; Sa nef, quelques brigands qu'il entraîne avec lui, 

(tt) Le Bosphore de Thrâcc. 
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(O pudor!) et muros et staatia tecta reliquit. 
Quid mihi deinde satis ? Nec quaero vellera, nec te s^^ 
Accipio , germana, datam j^^^ nec fcederîs ulla 
* Spes erit , aut irs quisquam modus. Inde reverti 
Patris ad ora mei tam parvo in tempore fas sit? 
Quinquaginta animœ me scilicet; unaque mersa ^ 

Sufficiet placare ratis ? te , Grsecia fallax ^ ajï 

Persequor , atque tuis hune quasso ^^^ mœnibus ignem; 
Nec tibi digna, soror, desumad connubîa fràter;. 
Piimus et ecce fero quatioque banc lampada vpstro 
Conjugîo; prîmus celebro dotalia sacra ^ 
Qui pot^i ; patrise veniam da, quœso, senectœ. ato 

Quîn omnes jlti ^^*^ pariter populiqûe patresquei 
Mecum adsunt. Magni virgo ne regia Solis 
Hnemonii tbalamos adeas despecta marîtî^ 
Tôt decuit coiisse rates, tôt fulgere taedas* 
Dixerat , îtque oians itcrum ventesque, virosque j, aSS 
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377. Ad connuhia pater. Vat. Mon. Bon. 

2^4' Coire rates. Mon. Aldinus codex , ed pr. Jtint. imdc HeinsÎQs scnbîu 
Concire raies, Coiere. Bon. Cohiere, cod. Burm. 

aS5. j4tque orans iterum ventosque virosque Perque ratis supplex 
ac remigis vexilla magistris. Vat. Mon. Bon. Et,... tnagistros. ed 
pr.cod. Burm. Pins proposait, Perque ratis supplex repsit tntx iUa 
magistris, Heinaii^ , ter quater his supplex Vox erîgit îUà magistrosi 
Burmann , perque rates iinplet vox remigis illa magistrat, egp aur 
tcm. sic scribo codicibus adhsçrem. Perque ratis supplfix remeat 
vox illa magistros. 
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» Ti'anquille, de Phrixus emporte les richesses, 

» Et Tamoureux objet qui charme ses tendresses^ 

» Il a laissé debout nos murs, tous nos soldats; i5 

» Et sa sécurité ne s'en ébranle pas. 

» Qui pourrait donc assez m*expîer cet outrage? 

» Il viendrait de Phrixus me rendre l'héritage ; 

» H viendrait, l'insolent, Tinfame ravisseur, 

» Me remettre, a genoux, ma malheureuse sœur : ao 

» Je n'accepte plus rien. Plus de paix, plus de trêve: 

» Il faut que jusqu'au bout ma vengeance s'achève. 

» De reparaître ici pourrai -je avoir le front, 

» Sans que des flots de sang aient lavé cet affront ? 

» Est-ee une seule nef, si facile a détruire , a 5 

» Leurs cinquante brigands qui pourraient me suffire ? 

» Argos , perfide Argos, c'est k toi que j'en veux : 

» Oui, c'est pour tes remparts que j'apprête ces feux. 

» Et toi , ma sœur aussi , sois tranquille : ton frère 

» Veut de ton digne hymen célébrer le mystère. 3a 

» Le flambeau nuptial brille ici dans ses mains. 

j» J'accours pour présider a tes heureux destins. 

« D'un père aussi, sans doute, il faudrait la présence; 

D Mais en faveur de l'âge excuse son absence. 

» Vois ses' nombreux sujets, peuple et grands s'empresser : 

» Tous unis avecmoi viennent le remplacer. 36 

» La fille du Sqleil , pour soutenir le lustre 

» Du nom Thessalien , de cet époux illustre, 

» N'a pas trop du (ioncours de ces mille vaisseaux. 

s> J'éclaire ton autel par cent mille flambeaux. » 4^ 

Il dit, et circulant tout le long de la flotte, 

Au rameur répétés par la voix du pilote , 
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Terque ratîs supplex ^^^ remeat vox illa magistros. 

Illi autem intorquent truncis frondentibus undam ; 

Quxque die fuerat raptim formata siib uno , 

Et tantum dejecta sais a montibus arbor , 

( Qiiid dolor et velerum potult non ira virorum ? ) 290 

Haud longis jani distat aquis^ sequiturque volantem 

Barbara Palladiam puppim ratis, ostia donec 

Danubîi , viridemque vident ante ostia Peucen , 

Ultimaque agnoscunt Argoi cornua mali. 

Tum vero clamorem omnes ininiicaque tollimt • agS ji 

Gaudia; tuin gravior remis fragor^ut procul Argo 

lYisa virisy unamque petunt rostra omnia puppim» 



Princeps navalem nodosi roboris uncum 
Adripity et louga Stirus prospectât ab unda, 
Conjugio atque iterum sponsae flammatus amore. 3oO 
Jamque alii clypeos et tela trabalia dextris 
Expédiant : armant alii picis ungùine flammas. 
Inpatiens tremît hasta morae, nec longius înter, 
Quam quod tela vetet, superest mare. Yocibus urguent 

1 u -i-i-n — rriri ■ 1 1 iit-— r- ri —" " 

2(j5. Jrnitataque toUunt. Bon. 
398. Prœceps naualem» Bon. 
3oo. Flammantis amore. Bon* màle^ 
3o4. Vocibuê urget. Boa. 
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liants discours allaieut dans tous les rangs , 
* a la fois et leurs bras et les vents, 
mpresse : des troncs , tout garnis de feuillage , 45 
bouillonner Tonde , et mugir le rivage, 
fureur noble incroyables transports ! 
premier âge héroïques efforts ! 
ks d'un jour , le pin descend de ses montagnes , 
se montre en flotte aux liquides campagnes. 5* 
3au de Pallas en vain vole et s'enfuit : 
)ares esquifs le suivent jour et nuit 
x lieux où rister , dans sa large embouchure , 
)ntre de Peucé la riante verdure , 
ât Ârgien la pointe dans les airs. 55 

on Taperçoît du vaste sein des mers, 
jaille, on s'écrie : a leurs fureurs qui grondent 
uit précipité les avirons répondent, 
ibranle, tout part. Argo ,seul contre tous , 
e flotte entière essuyer le courroux. 6o 

main d'un nocher Tardent Stirus arrache 
me dont la pointe au fond des eaux s'attache. 
; et Taviron lui paraissent trop lents : 
ne du vaisseau veut presser les élans, 
cherche Médée : a son nom il s'enflâme ; 65 

isports renaissants ont embrasé soa ame. 
hâte a Tenvi, soldat et nautonnier: 
ttache au bras le large bouclier. 
5 ont apprêté Ténormè javeUne; 
s , des sucs visqueux de la noire résine no 

né les flambeaux; la lance, dans leur main, 
e, et voudrait déjà se plonger dans le sein. 
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IiUerea ^ et pedibus puisant tabulata frementes. 3^5 

r 

Qiuim subiras videre rates, vibrataque flammis 
jEquora , non una Minyae formidine surgunt , 
Primus et' in puppim déserta vîrgine ductor 
Piosilit, et suiuraa galeam rapit altus ab hasta, 
Ense simul clypeoque micat; nec cetera pubes 3io 

Segnius adreptis in litore constitit armis. 
At tibi qua; scelerum faciès , Medea , tuorum ? 
Quisve pudor Colcbos iterum fratreraque videnti , 
Quidquid et abscisum vasto jam tuta profundo 
Credideras ? Ergo infausto sese occulit antro , 3i5 

Non aliud quam certa mori, seu caruslason , 
Seu frater Graia victus cecidisset ab hasta. 



c 

Haud ita : nec summo segnis sedet aetbere Juno p ^ 

Aut sînit extreraa Minyas decernere pugna , • j^ 

Nec numéro quonîara Colchis , nec puppibus , âequos. Saf j 

Ergo ubi Diva rates hostemque accedere cernit , j 

Ipsa subît terras , tempestaturaque refringît ' / ] 
Ventoruraque domos. Volucrum gens turbida fratrum 

■■ ' ■ ' .l i n 

306. Cum subito. Bon. maie. 

307. Non und Minyœ formidine surgunt. Non vand conjecît Heinûi»; 
idqae satis probarem. 

3 1 8. Haud ita sed summo segnis sed ab œthere Juhà , hàud sintt. 
Tat. Bon. Sedet, Mon. Haud ita sed somnç. vetust. Paris, ego Bilbi 
emeodationem in tcxtum rcccpi : 

Haud ita : nec summo segnis sed«txthere Juno > 
^ut sînit , etc. 

Sai. Dura videt. Mon. ^ccendere. Val. vitîose. 

3sia. Tempestatemque* Bon. Iptas ubi. Mon. Hoîasius scribit UipséU 
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Trop loin y Ieui*s cris du moins ont commencé la guerre ^ 
De leurs bonds belliqueux roule au loin le tonnerre. 

A l'aspect de ces feux, de ces nombreux vaisseaux , nS, 
Plus d'un sujet de crainte alarme les héix)s. 
Ils se lèvent. Jason court le premier /s'élance, 
Ya saisir sur la nef son boudier^ sa lance ^ 
Çt son glaive et son casque , et revient a llnstant. 
Le front, la main , le bras, d^acier tout éclatant. 80 

Chacun Tiniite; et tous ont bordé le rivage , 
Contre tant d'ennemis n'ayant que leur courage. 
Que lu souffris, Médée! Oh! combien, a tes yeux. 
Ton crime se montra , sous des traits odieux , 
Quand tous ceux dont ton cœur redoutait la présence, 85 
Dont tu crus t'isoler par un abime immense. 
Quand tout Colchos , ton frère , k ton aspect offerts , 
Semblaient dans leurs regards t'apporter les enfers. 
Ne pouvant contenir l'effroi qui la surmonte , 
Aux profondeurs de l'antre elle cache sa honte , 90 

Décidée a mourir, soit qu'en ce jour, le sort 
D'un amant ou d'un frère eût ordonné la mort. 

Mais Junon livre-t-elle, en ce péril extrême , 
Aux hasards d'un combat, tous ces héros qu'elle aime? 
Non : tant de bras ensemble et de vaisseaux contre eux, g5 
Rendraient, de ce combat, le succès trop douteux. 
Au moment oii s'approche et la flotte et la guerre. 
Elle quitte les cieux, et descend sur la terre. 
£Ue va, de sa main, ouvrir les noirs cachots 
Qui tiennent enchaînés les fiers tyrans des flots. io# 

Ib s'élancent. Junon leui* montre leur victime: 

• > . , • - , . 

Us. Tout vue ; et soudain ^ jusqu'au fond ds Yàbimt 

e 

JII. 20 ' 
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Erumpit , classem dextra ^^^ Saturnia raonstrat. 
Videre, inquc unum}^^^ pari ter mare protenus onmes 3^5 
' Infesto damore ruiint^ inimicaque Colcliis 
JEquora^ et adversos statuunta litore flùctus. 
ToUîlur, atque întra Minyas Argoaque vêla 
Stirus abit j ^^ vasto rursus desidlt hiatu 
Abrupta revolutus aqua. Jamque omnis in astra / 33o 
Itque , reditque ratis, labsoque reciproqiia ^^^^ fluctu 
Descendit. Vovat ^^®^ hos vortex, bosagmine toto 
Gurgesagit ^simul in vultus micat undique terror; ^^ 
Crebra ruina po!i cœlestia limina laxat. c^ 
Kon tamen ardentis Stiri violentia cedit ; 385 

Hortatur socios média inter prœlia divum : ^^' 
Transférât ergo meas, in quae volet /oppida dotes 
dolcbis ? et Haemonius nobis succedet adulter 7 9 

Nec mibi tôt magnos intèr regesque procosque 
Profuerit prona baud dubii sententiapatris? ilfi 

An virtus praelata viri est, et fortior ille, 
Quein sequitur? Jungam igniferos sine carminé taaros, 
Sœvaque Echionii ferro sata persequar hydri. 



A 



^5. JHlfUe UnuM. id tf st ^ iti tmam partem maris. Mon/RcgiOs. f^emntti 
imum pariter mare. Aidas. Inque imum. éd. pr. Junt Pii, MaicTi 

337. JNec versos, Bcmi. 

339. Stjrhis habet,'Sfài, lÔon. 

33o. In hasta. Bob. ood. Èiirm. 

33Q.^tfrat hos, V&t. 'Bon. Mon. cod. Barm. Voca$ alue éd. f^foôrat. Ra^A 
Optime. Qdare in teztum reposuî. 

334. Cœlestia lumina. Bon. Wakcfîcld(ad. LucreC., lib.'Vl, .▼. îSS) 
sic hiinc vêrsum ihéerpre tator. ^Crt^ra ruina jpôU xibàéii^ ^SifilràtlÀlt 
id e«*vV6i%éc|«^ iel^ lîl^t et evttdûatuicttt m Ittfc /ttkt ^ T. 
ffii. t9ciper9 insanos imtr§ê ^ eteliqut ruinam. 
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Retournant cette mer, Uguant tous leurs efforts, 
Refoulant a grand bruit la vague loin des bords, 
Ils font de chaque Ilot tout autant d'adversaires , loS 

Ennemis de Colchos , des Grecs auxiliaires. 
Près des voiles d'Argo Stirus s'est avancé ; • 

Par une vague, au loin, tout a coup répoussé, 
Des hauts escarpements où la vague Télève , 
Il va rouler soudain dans le gouffre qui crêve« i2ù 

Vingt fois chaque vaisseau monte et remonte aux cîeux^ 
Et vingt fois , tons les flots se dérobant sous eux , 
Dans Tabime profond chaque vaisseau retombe. 
Là le gouffre tournoie; ils y trouvent leur tombe : 
Plus heureux , quand les flots se tiennent enchaînés , 1 15 
Par leur vaste roulis ils ne sont qu'entraînés. 
De toutes parts Véclair, à chaque instant la foudre. 
Les cieux semblent crouler, TOlympe se dissoudre. ^ 
L'impétueux Styrus résiste a tant d'assauts. 
Au milieu du courroux des cieux, des vents, des flots, iip 
exhortant ses rameurs: «Quoi, dit-il, l'infidelle, 
» Des opulents trésors que j'apportai pour elle , 
« Irait doter ailleurs son vil Thessalien ? 
1» Il aurait a la foi3 et ma femme et mon bien ? 
» Et moi , de tant de rois aspirant k te plaire , x %$ 

n J'aurais en vain fixé tous les vœux de ton père ? 
D Est-ce pour sa valeur que tu l'as préféré ? ' 
M Je saurai, s'il le faut , tons ton art je saurai 
» Atteler les taureaux , aux bouches enflammées;, 
3» 1^ 4c;s.fil3 du dragon moissonner les armées* i3o 

I» ,Et cependant, vois-nous aux prises tous les deux, 
» Tu seras au vaiuqueui*^ et coflï{}te quetesyeût 
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Hoc adeo Interea spectaDS de litore pugnas 
Ambonim , victoris eris ; )am digna videbis 34$ 

Prœlia , jamque illud carum caput ire craenta 
Sub fréta y semiviri nec murrbâ corpus Achivi , 
Sed pîce y sed âammîs et olentes sulfure crines. 
Vos modo j vel solum hoc fluctus expellite corpus , 
Non te .£eta pater, generi, aut, Sol magne, pudebit. 35o 
Fallor? an bos nobis magico nunc carminé ventos 
Ipsa movety dirâque levât maria ardua b'nguâ? 
Atque iterum .£sonides, iterum defenditur arte, 
Qu& solet ? Haud illi cantus et futile murmur 
Proderit* Ite, rates ^ et frangite virginis undam. 355 



: 



Dixit, et intortis socio cum milite remis 
Prosilit ; at fluctu puppis labefacta reverso 
Solvitur y efTunditque viros y ipsumque minantem 
Tune quoque y et elata quaerentem litora dextra. 
Ibat et arma ferens et strictum naufragus ensem ; 36(^ 
Incipit et remos et quaerere transira solutas 
Sparsa ratis, mœstas ^^^^ altis intendere voces 
Puppibus ; ast inter tantos succurrere fluctus 



344* ^^^ adeo specUi. VaL Boo. Mon. 

347. Semîyfiri nec myrrhd corpus Achiifi, Sedpiee^ sed Û0t0^.f^ 

oUntes sulfure cernes, sic Mon. et Heinsias antea ne ^pôendaitiat: 

Semiviri nec myrrhd conditum Acliivi , Sed picOy MdJUmaiM 

et olenti sulphure cernps. sed nihil mato». 
35o. Et sol, cod. Bonn. 

354. Aut illi, Yat. Mon. Burmaim non sine radooe maluit haud vUL 
357. At /Zuotzi. Var. Mon. cod. Banu. cd. 1498. melios. Qà&cîrcà >■. 

{•xtom^^oepi. v^c. aluB edd^ 
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» Auront dans ce combat de quoi se satisfaire. 

» Tu la verras bientôt cette tête si chère 

» Aller au gré des flots colorer leur azur : i33r 

j) Son corps se passera de cet encens si pur ; ' 

» Ton grec efféminé pour tombe aura ce gouffre , 

» Pour parfums y de ma torche et la poix et le soufre. 

» Jetez-moi sur ce bord, flots, jetez-moi tout seul : 

SI Tu ne rougiras point, ô Soleil , mon aïeul! i^6 

» Mais quoi ? n'est-ce point elle, en ce moment encore, 

» Qui pour sauver les jours du lâche qu'elle adore, 

» Employant de nouveau ses noirs enchantements, 

» Me soulève ces mers^ me déchaîne ces vents? 

» Ce n'est qu'un vain prestige , amis : forçons de rame , i45 

» Et brisons tous ces flots, ouvrage d'une femme.» 

11 dit ; et roidissant tout l'effort de son bras, 
S'unissant aux rameurs, s'unissant aux soldats. 
Il s'élance en avant-, mais la vague en furie, 
Plus terrible, revient sur le vaisseau qui crie, i5o 

Et s'entrouvre, et se brise, et verse dans les flots 
Soldats, rameurs, enfin l'intrépide héros. 
Dans un moment pareil , il menaçait encore : 
Toujours il cherche à joindre un rival qu'il abhorre. 
L'armure 3ur son corps, au-dessus de la mer • i55 
Élevant une main, dans cette main son fer. 
De l'autre il s'efforçait de gagner, à la nage , 
Quelques débris épars de son fatal naufrage. 
Des vaisseaux part un cri de douleur et d'effroi ; 
Mais qui peut, ou voudrait aller sauver le roi, . i6o 
Quand l'onde est si terrible, et chaque fois qu'on ose. 
Une nouvelle mer a tout effort s'oppose, 
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Nulla potest , aut ulla velît ; quotiesque propinquat , 
Tune allud rursus dirimit mare. Jam tamen exstat » 36? 
Jamqiie abiit , fundoque iterum vîolentus ab îmo 
Erigîtur ; sed fluctus adest , roagnoque sub altis 
Turbine figit aquis , et tandem virgine cessât. 

Absyrtus visu mœret defixus acerbo, 
Nec quid agat, qua vi portus et piîma capessat 870 

Ostia, qua possit Mûiyas invadere clauses, 
QuQs videt,agno3citque fremens ; maria obvia contra 
Saevaque pugaat hyems ^ totusque in vertice pontus. , 
Âbcessit tandem , vanaque reccdit ab ira. 
Et tanta de clade ratis. Latus inde sinistrum 375 

Adversamque procul Peuces defertur in oram 
Cum sociis ; gemino nam scinditur insula flexu 
Danubii. Hac dudum Minyae Pagaseaque puppis 
In statione manent ; iilinc iEetius héros 
Obsidet adversà tentoria Thessala classe 38o 

Inpatiens , pugnaeque datur non ulla potestas. 
Noctes atque dies vastis mare fluctibus inter 
Perfurit , expédiant don'ec Junonia sese 
Consilia, atque aliquem bello ferai aniia finem. 

At Minyse tauti reputantes uUima ^^^ belli 3S5 

* ■ » I ■ 1 1 III — —1— p— —»— ii»— > 

363. j4ltis puppibus» Heînsius Icgit aliis. 

364» ^ut Hle velu. Y^t. cod. Biirkn. Mon. Haud ulla velit^Boa. éd. Log^ 
et Argent. Uaud illa "ûeliu ed;.Maser. Bonon. Haud nullà velU. Sar 
bellicns. y^ut illa velit , nempe Medea, éd. pr. Pii» llbser. qaam lee 
tioncm { roba t Hcinsius . 

365. Jarn tamen errât. Vat. Mon. Bon. éd. pr. Junt. Pli , Maser. 

37^1. yfgnoscitque tremens» Vat. Mon. éd. pr. Jimt. Pii y MJAser^ 

374- ^scendit tandem. Boii. j4scedèt, Aid. 

377. Cum socéi. Mon. éd. pr. Jant. Pii. SocUs^ éd. i49^ Blasef* 

378. uit dudun^ MoxL Ae. éd. pr. 149S. 
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Abandonné de tous, il se soutient pourtant: 

Puis il a disparu ; mais bientôt ressortant. 

Par un élan rapide il monte a la surface. i65 

Un flot tourbillonnant a vaincu son audace , 

Au fond des mers le plonge, et Vy tient pour, toujours. 

Ce n'est qu'alors enfin qu'il cède ses aipours. 

Témoin de ce naufrage, Absirte inconsolable, 
Long-temps reste immobile a ce coup qui laccable. 17a 
Que faire ? 11 tient les Grecs enfermés sous ses yeux j 
11 les a reconnus : il les voit; ce sont eu^ 
S'il pouvait seulement mettre im pied dans le^r ile^, 
De les exterminer il serait si facile : 
Mais la cruelle mer s'oppose.a son dessein : 17S 

En montagnes , sur lui , s'est levé tout TEuxin. 
A la fin il s'éloigne , et sa vaine colère 
N'a produit qu'un désastre et le trépas d'un frère. 
II va chercher qu loin, Ip. rivage oppos^. 
Près de Peucç, Tlpter en deux bras divise, i8ei 

Foime autour de cette lie une double barrière. 
Dans l'un , Argo long-temps demeure prisonnière; 
Dans l'autre, avec sa flotte, Absirte s'est rangé. 
Et des Thessaliens tient le camp assiégé. 
Mais il ne peytcoipfoattre; et la noire tempête, i85 

Sans relâche grondant jour et nuit sur sa tête. 
Par les plus vastes flots lui ferme les chemins. 
Et cependant Junon concerte, ses desseins. 
Son amour, de ses Grecs ipquageant le courage^ 
Veut qu'un autre moyen du péril les dégage. 19a 

Eux-même, envisageant l'effroyable danger. 
Où cette guerre allait tôt ou tard les plonger, 
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Urguenty et precibus cuncti fcemituque fatigant 
JEsoniden : Quid se externa pro virgine classi 
Objiciat, qiiidve illa pati discrimina cogat 7 
Respideret pluresque animas, majoraqiie fata 
Tôt comitum y qui non furtis , nec amore nefando igo 
Per fréta , sed sola sese virtute sequantur. 
Au vero ut tlialamis raptisque indulgeat unus 
Conjugiis? id tempus enim. Sat vellera Graiis; 

* 

Et posse oblata componere virgine bellum.' 
Queraque suas sînat ire domos , nec Marte cruento îgS 
Earopam atque Asiam prima hsec committat Erinnys. 
Naraque datum hoc fatis^ ^^^ trepidus supplexque canebat 
Mopsus, ut in seros irent magis ipsa nepotes, 
' Atque alius lueret tam dira incendiai raptor. 
nie trahens gemitum, tantis ac vocibus inpar, ^ot 

(Quamquam jura Deum et sacri sibi conscia pacti 
Relligio , dulcisque movent primordia tsedae ) 

387. Qui se externa pro virgine clausas. prim. Vat. Mon. sec. Yàl. 

Clausa^cd. pr. sAii ciûusos, Sclielias conjedt classi^ qaod mîhi salit 

arridet ; igittir Hciiftio probante in textum reoepi. * 
- 389. Majoraifuefacta. Mon. VaU 

390. ISonfuriis , sed more nefando. Vat. IVIoD. Bon. cod. Boim. éd. pr* 

non maie Heiusius reposai tyiiit». 
396. Commutât Erinnys, Bon. Jimi. Aid. maie: 
398. Irent magis ipso, sub audi Incendia^ pro beila, NodeN. , pag; 65 ; 

malait ista, mala prius memorata , quod contirmat éd. 1498' 
4oi. Est acris ubi* Mon. Bon. Jbi, Vat. Esi aerit ubi conscia. éd. p&, 

1498. Et acris cod. Banuu 
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Tous ensemble, a Jason vont exposer leurs craintes, 

Le presser, le lasser de prières, de plaintes. 

« Que veut-il ? L'ennemi les ceint de toutes parts. igS 

» Pourquoi donc les jeter dans ces nouveaux hasards ? 

» L'étrangère qu'il aime, une scythe, une femme 

» Pourrait-elle un instant balancer dans son arae, 

» De plus nobles destins, des jours plus précieux, 

» Tous ses braves amis, tous ces rois demî-dieux, 200 

» Qu'avec lui, sur les mers, entraîna leur vaillance, 

» Et non d'un fol amour la coupable démence ? 

» Les sacrifîrait-on, pour qu un seul, a loisir, 

a^ Pût contenter l'ardeur d'un amoureux désir? 

» En effet, le moment était des plus propices. 2o5 

» Eh quoi ! Ne pouvait-on , par quelques sacrifices, 

» Apaiser l'ennemi sans ternir leur renom*, 

3» En lui cédant Médée , et gardant la toison ? 

1» Voulait il pas enfin les rendre a leur patrie, 

» Plutôt que mettre aux mains et l'Europe et l'Asie? î^io 

>> Fallait-il qu6 Médée, avançant les destins, 

3» La première attisât ces conibats inhumains ? 

9> Que plutôt , de Mopsus suivant l'avis si sage, 

3> Jason ne laissait-ii aux fureurs d'un autre âge 

» Le malheur d'allumer ce vaste embrasement, 21 5 

» Trop déplorable fruit d'un autre enlèvement ? » 

Jason veut résister : il gémit, il soupire. 

A ces cruels discours tout son cœur se déchire. 

C'est en vain : leurs clameurs ont étouffé sa voix. 

En vain, des immortels il fait parler les droits, 220 

Et la religion garant de sa promesse : 

Us n'écoutent plus rien 3 et lui; quoique sans cesse 
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Cunctatur, raortèinque cupit, sociamque pericii 
Cogitât : baud ultra sociis obsistere p^ergit. 
Haîc ubi fixa viris, tempus fluclasque quietos ^oi 

£xspectant ; ipsam iiiterea, quid restet, amantem 
IgQorare siount, decretaque tristia servant. ^^' - 



h 



Sed miser ut vanos, v/eros ita saepe timorés 
Tersat amor , fallique siuit nec virgiois annos. 
Ac prior ipsa dolos et quamlibet intima sensit 4^^ i 

|<fon fidi jam signa viri y nimiumque silentes 
Una omnes. Haud illa sui tamen inmemorunquam, 
'Nec subilis turbâta minis, prior occupât unum v p 

iBsoniden, longeque trahit^ mox talibus infit: 

II 



E 
C 






Me quoque, quid teçum Minyae, fortissima pubes, 4^5 
Nocte dieque movent liceat cognoscere tandem, | 

Si modo Peliacœ non sum captiva carinae, 
Mec dominos decepta sequor : ^^ consultaque vestra 
Fas audire mihî. Vereor, fidissime conjux, > 

Nil equidem ; miserere tamen , promiasaqui^ s^ra . 4^ 

4i5. Fittœ cum, Vat. Sitectim, Mou. FoKtissùne. côd. Borm. Quid 
tecum conjecit Heinsius , quod confirmât A^onafiensisi idque in textfloi 
rcposuî. 

4i7> Non sim. Bon. 
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Occupé de l'objet, qui daignant s'oublier, 

Toujours à ses périls voulut s'associer , 

Quoique d un doux hymen 1rs récentes prémices , 2a5 

Lui rendent plus amers ces cruels sacrifices , 

Qu'k ce prix le trépas lui semble moins affrêux , 

Il luif^ut renoncer a lutter seul contre eux. 

On attend que la paix sur les ondes renaisse. 

Se cachant cependant de la triste princesse, aio 

Us lui laissent toujours ignorer sou arrêt y 

Inflexibles d'ailleurs dans leur cruel décret. 

Mais l'ombrageux amour, qui sans raison s'agite ; 

Ne voit que trop aussi les coups que Ton médite. 

De la jeune Modée il éclaire les yeux. 235 

Un air trop circonspect et trop mystérieux. 

Et dans tous a la fois, est pour elle un indice. 

Pas un de ses regards dont Jason ne rougisse : 

Elle a tout pénétré. Le plus soudain malheur 

Jamais ne put troubler cet indomptable cœur. 240 

£lle est toujours Médée. En vain d'elle on se cache ; 

Ce secret , a l'instant il faut qu'elle l'arrache. 

S'adressant a Jason , elle l'entraîne au loin, 

Et lui parle en ces mots, quand Us sont sans témoin. 

« Moi-mêipe, croyez-moi, cette brave jeunesse , 245 

» Non moins que vous, Jason , m'occupe et m'intéresse. 

» J'y pense nuit et jour. Ne puis-je donc enfin 

» Savoir votre pensée et leur secret dessein ? 

» A moins que je ne sois leur caflive peut-être, 

» Qu'il me faillei en chacun envisager un maître, 280 

» Je crois que sans rougir, sans trop s'humilier, 

» On peut k ce mystère aussi m'initier. 
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Usque ad Thessalicos saltem connubia portus, 

Inque tua me sperne domo. ^^^ Scîs le mihi certe^ 

Non socios jurasse tuos; his reddere forsan 

Fas : abeant: tibi non eadem peimissa potestas. 

Teque simul mecum ipsa traham i non sola reposcor 4^^ 

VIrgo noceus : atque hac pariter rate fugimus oiunes. 

An fratris te bella raei patriaeque biremes 

Terrificant, magaoque inpar urgueris ab hoste ; 

Finge rates alias, et adhuc majora coïre 

Agmina ; nuUa fides ? nullls ego digna perlclîs ? 4^0 

Non merui mortemque tuam comitumque tuonim? 

Yellem equidem nostri tetigissent litora patris 

Te sine y duxque illis alius quicumque fiiisset. 

Nunc remeant , meque ecce ( nefas ) et reddere poscunt : ^* j* 

Nec spes ulla super. Quin tu mea respice sakem 4^^ 

Consilia, et nimio comitum ne cède timori. 

Credidit ardentes quis te nunc jungere tauros 

Posse ? quis ad saevî venturum templa. draconis ? 

O utinam ergo meus pro te non omnia posset, 

4a3. His reddere. Moa. éd. pr. Ilis reddere terris, cod. Bann. His rei' 
dere forsan fas : abeant. éd. 1498. Junt. optime. sub îatellige fit 
Fortasse sociis luis sic fas reddere me | non tibi est eadem ratio; in 
textum hanc ieciioncm reccpL 

426. Hue pariter. cod. Burm. éd. pr. 1498. 

437. Reddidit ardentes qui se jungere. Vat. Bon. Mon. ood. Bonn. c& 
pr. maie. 

439. Te nunc: Bon. 
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:» Non , la crainte y Jason , ne peut rien sur mon ame: 

» Ta pitié n'est pas moins un droit que je réclame. 

j> Que mon fidèle époux ^ du moins jusques au port , a55 

J9 De me garder sa foi se fasse enfin Teffort: 

» À son aise il pourra me dédaigner ensuite. . 

» Toi du moins as juré de protéger ma fuite. 

» J'absous tes compagnons : ne m'ayant rien promis , 

» Peut-être , à leur bassesse ils croiront tout permis. 260 

» Tu n'as pas leur excuse ; et puis , mon infortune 

» T'atteindrait comme moi ; notre faute est commune. 

j» Crois qu'on te garde aussi le même châtiment. 

» Eh ! n'avons-nous pas fui tous^eux également ? 264 

» Mon frère te fait peur ; et ces grands guerriers tremblent 

» Devoir quelques esquifs, qui contr'eux se rassemblent ? 

» Transformons, un moment, ces esquifs en vaisseaux; 

» Couvrons de leurs soldats et la terre et les eaux : 

n La foi n'est-elle rien ? Votre libératrice 

» Ne peut-elle prétendre à quelquq sacrifice ? 270 

M Ne mérité-je point et ta mort et la leur ? 

» Certes je voudrais bien que leur haute valeur 

» £ût entrepris , saos toi , d'aborder nos rivages , 

» Et que tout autre chef eût guidé leufô courages. 

» Grâce a toi, les voiia maintenant préservés; 276 

» Et c'est, pour me trahir, moi qui les ai sauvés. 

» — Il ne leur reste plus d'autre espoir. — Qu'est-ce a dire? 

» Qu'on me consulte au moins, avant que de souscrire 

» Aux infâmes conseils d'une indigne terreur. 

i> Ont^ils donc des taureaux oublié la fureur , 280 

» Et de l'affreux dragon l'effrayante menace ? 

» Qui ne crut voii: alors succomber ton audace? 
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Atque aliquid dubitaret amor! Quin nunc quoqne guœclt, 

Nescio quid , tuus Iste pudor. Mené y optime quondam 44^ 

JEsonide, me ferre preces et suppiicis ora 

Fas erat ? haud hoc Dunc genltor putat, aut dare pœnas 

Jain sceleris, dominumque patl. Sic fata, parantem 

Reddere dicta virum iiirlata mente refugit 44^ 

Vociferans. ^^^ Qualem Ogygias quum tollit in arces 

Bacchus, et Aoniis inlidit tympana tiiincis ; }< 

Talis erat, talemque jugis se virgo ferebat^ 

Cuncta pavens ; fugit infestos vibrantibus hastis 

Terrigenas ; fugit ardentes exterrita tauros. 4^^ 

Si PagasaSy vel Peliacas hinc denique nubes 

Cerneret, et Tempe vîridi lucentia fumo : ^* 

Hoc visu contenta mori. Tune tota querells 

Egcritur questuque dies , eademque sub astrîs 

Sola movet ; mœstis veluti nox illa sonaret 4^^ 

PIcna lupis, quaterentque truccs jejuna leones 

Ora, vel orbatœ traherent suspiria vaccœ. 



44o. Quoque quœre. codd. Pii. Mon. dao Vat cod. Barm. Quœro, BoOt 
Qùœret. Regiqs. suh audi : Quœret fraternam mortem. 

443. y^ut dare pœnas. Mon. éd. pr. qaod probante Heinsio, in textaift 
recepi. 

45 j. Temp9 viridi lucentia fumo. Fusco. Bon. Fundo. Maser. Ridantiâ 
luco panmi felkater , opinor. conjecit Heinsios. 

4^4- -Egreditur. Mon. alii. Exigitur. 

455. Fax ill^. cod. Burm. i ' 

457. Suspiria BaccïUe, Vat. Bon. 
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aux Dieux que Médée eût pu douter de soi ; 
mon cœur n'eût pas cru tout poSsijble pour toi ! 
! dans ce moment même, au milieu de mes craintes, 
vois me cherchant je ne sais quelles feintes. a&6 
Fason, que j'ai vu jadis si généreux , 
toi-même, dis-moi, n est-il pas trop honteux , 
moi, d'un suppliant j'emprunte la posture, 
;e soit moi qui prie, et sans fruit vous conjure? ago 
non père, sans doute, est loin de. soupçonner 
cet affront déjà Ton m ait su condamner, 
1 m'ait sitôt réduite à trembler sous un maitre. 
i le fruit du crime : on me le fait connaitre» » 
t, sans vouloir écouter un moment agS 

'. mot de Jâsoii , elle fuit brusquement ; 
t de son époux à ses yeux est Horrible.- 
5 sont égares, isoh cri dévient terrible, 
le la Ménade, en ses accès sanglants, 
rent et Bacchus et les tambours roulants , 3oo 
irt suT lés ihbnts, et de tout s*épouvànte: 
me a chaque instant h ses yeux se présente. 
it du dragon tous les fils belliqueux ; 
it les taureaux lui vomissant leurs feux. 
;rche lolcos, et son regard l'appelle. 3o5 

n'est qu'en ces murs qu'est le repos pour elle. 
>on œil pouvait apercevoir enfin 
reux Pélion dans un vague lointain , 
apé, sa cascade, et sa fraîche bordure 
lie transparente en vapeurs de verdure, 3ia 

urrait mourir satisfaite a ce prix, 
entier se passe en désespoir , en cris. 
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Procedlt ^^'^ non gentls honos, non gloria magni 
Solis aviy non barbaries décor ille juventaè, 
Qualis ^7') erat quum Chaonio ^7^^ radiantia trunco 4^ 
Yellera vexit ovans, interque ingentia Graium 
Nomina Palladia virgo stetit altéra prora. 
Quid diibitas? Heu^ dure, siles 7 magnumque minatur, 
Mœstus at ille minis ^ et nota Colchidbs ira 
Haeret , et bine praesens pudor , bine décréta suoriun 4^5 
Dura premunt Utcumque tamen mulcere gementem 
Tentât et ipse gemens^ et dictis tempérât iras : ^ 
Mené aliquid meruisse putas 7 me talia veUe? 



458. iVb/t more paterni solis awL Boa* éd. 1498. Non lumine diffiM 

soiis, Regios. 
465. Hinc hœretj hinc.,,. hinc décréta* Bon. Patris pudor, ood. Bann. 
467. Et dictis tempérât iras»» Mon. optune , quam in lexiom felicemie ] 

ultimam lectioaem lubenter recepû Tempoiu Guansas dictis. 

ailii codd. ômo. ali» edd* 
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Son désespoir encore emplit la nuit entière. 

Des loups dévastateurs la rage meurtrièi^. 

Le deuil de la génisse, et du lion la faim, 3i5 

Des pacifiques nuits ont moins troublé le sein , 

Qu'alors les cris affreux de cette infortunée. 

Elle revient enfin , mais pâle, forcenée. 

Grands dieux ! Dans tousses traits quel soudain (Rangement! 

Elle, qui de Colchos faisait tout Tornement, 3 20 

Assortiment si doux de majesté, degràcQ, 

Et l'orgueil du Soleil, et Thonneur de sa race; 

Si belle encor le jour qu'immolant son devoir, 

Flèrede son amant , Pallas la vit s'asseoir 

Sur sa nef, au milieu dès grands noms de la Grèce^ 3aS 

Partageant les regards entr'elle et la déesse. ^ 

Qu'attends-tu? Ton silence a trop long-temps duré , 

lason : crains tout d'un cœur au désespoir livré. 

Il ne le sait que trop ; l'infortuné. Que faire? 

D'un côté, révéler un odieux mystère ! 33o 

n ne peut s'y résoudre ; et de l'autre, comment 

De son amante encor prolonger le tourment ! 

Il veut tenter pourtant d'adoucir ce qu'il aime. 

Elle souffre, et combien souffre-t-il pas lui-même? 

Peut-être que le temps lui seul désarmei^ait 335 

De ses cruels amis le rigoureux arrêt. 

tt Moi , vouloir te livrer 7 JVIoi^ mériter ta haine ! . . . : 

Le reste du poème a été détruit par les ravages du 
-temps. 
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NOTES 

DU LIVRE HUITIÈME. 



(i) Âl trepidam in thalamis , et jam soa iacta paTcniem. 

JuTautaes UseiDtfaia patfentem. Je me range à l'ayis de Bur- 
uanii , qui prëftre facta» Le mot est bien plos moral : le crime piH 
lût avant le juge. Facta se trouve dans les anciennes éditions, et 
dans deux manuscrits. 

(a) Cbca cobos pariter finrwqae nûoBgiMi ' 
patris habeou 

Hahent circa , mieux que le circum agent d'Heinsius. Babinit 
circa y la tiennent tout autour ; la tiennent investie. 

(3) Uldma viisiiiets tonc flem dédit oecula vitcis. 

Les bandelettes ies vierges étaient différentes de odks des 
femmes mariées. Toutes deux cependant n'appartenaient qu'avx 
femines libres. Valérius désigne la bandelette virginale , dam 
ce vers: 

Uldwa vîrgioeis tanc flenà dédit oscnla vittis. 

Properoe décrit la bandelette conjugale , dans ces vers-d {a)i 

Mox ubi jam fiicibiisccsnt praetezta maritii* 
Yimdt et aspersas altéra vitta comas. 

Car on voit qu'il désigne par-là une autre bandelette que la bande- 
(4i}Lib. iy,eleg.XI,v.34. 



NOTES DU LIVRE VIII. « 3a3 

■ 

iHte virginale. Ce vers de Virgile (a); ëdaire encore le yers dé 
VArganaaiique : 

Virgineas aim divc coadngere ^tas. 

(4) Crinemqae genaa^oe 
Aoce perandqoi carpsit vestigia fomiiL 

Voilà un passage ou nous ayons eu le bonheur de rencontrer 
plus juste ^ h ce <{u'il nous semble^ que tous les commentateurs. 
XTabordy nous avons fait au texte une l^ère correction. Nous 
n'avons fait qu^un seul mot de peraniù/ui : ce mot dans les autres 
(^tionSy était sépare en àevoL^per aniîqui; cette préposition ^r^ 
qui venait immédiatement après la préposition ante^ rendait celle-cî 
inintelligible. Aussi Burmann voùlait-il qu'on lût ungùe aU lieu 
Santé, Dans notre interprétation, le siens est clair et naturel : Mé" 
iée s* arrache les cheveux et les joues ^ deparU ce Kt qui lui 79- 
trdcait son ancien sommeil. En français , on ne pourrait pas'^ire , 
devant les traces de son ancien sommeil y pour exprimer devant 
. ce lit qui lui retraçait son ancien sommeil ^ ce serait une elÛpse 
beaucoup trop hardie, pour que notre langue pût Fadmettre; mais 
il n'en fendrait pas conclure que celle des latins ne s'y prêtât pas : 
perantiquus est un mot d'une très bonne latinité. Entre mille 
exemples, on peut citer celui de Qcéron : oppidum vêtus est, 
^ferantiqyum {è)* Cette locaûoB carpsit gênas est aussi très usitée. 
Servius, dans son commentaire sur le douzième livré del'Enâde {c)f 
cite en preuve ce passage de la bides Douze Tables, muUerfa^ 
dem ne carpito, 

. Voilà comme ce vers se trouve dans le premier manuscrit dii 

Vatican : 

Anie per «nti carat vestigia soumi 
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(a) ÎEnekl., tib. H , v. i68. 

{h) Venîne de stgnis, IV. 4 > ^* ^ 

(e)VcKs6o&. 
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Et voilà le chaos d'où il a fallu tirer la plupart des auteurs an- 
cie^s. 

(5) O mihi si profugs gcnitor mmc ille sapremo» 
Amplexus Saxa , dares^ fletusque videras 
£oce meos ! ne crede pater. eic. 

Il y a un art admirable daus le desordre de cette phrase, qui 
peint si bien tout le désordre de la douleur : m Oh ! si ce père in- 

n fortuné d'une malheureuse fugitive , Oh! si tu donnais, 

'» £ctès, un dernier embrasscment à ta fille, et que tu visses ces 
I» larmes que je répands. » Et quelle délicatesse de goût se &it re- 
.marquer dans le commencement de ce discours ? Médée ne parie 
d'abord de son père qu'à la troisième personne : O. . . siprofu^ 
genitor nunc ille ; ensuite , quand elle ose lui parier en face, 
c'est en le nommant seulement JSetes; ce n'est qu'à la fin, lors- 
qu'elle s'est enhardie , que ses larmes et ses remords peuvent hà 
faire espérer de trouver quelque grâce devant les yeux paternels „ 
qu'elle se hasarde à prononcer ce nom de père , si terrible potlr 
une fille coupable : ne crede pater. J'avais d'abord tenté de con- 
server dans ma traduction l'effet de toutes ces nuances si fines : tt 
favab ainsi rendu ce passage : 

Si ce malheure!» père au moins voyait mes pleurs ! 
Oh ! dans ses bras eaiore , Actes , si ta fille 
Pouvait presser le dief de sa tiiste famille ! 
Oh non , mon père , otli non! ne l'imaginez pas , etc. 

Heinsius propose de lire hosce^ au lieu d'ecce. Mais je crois ipi'il 
y a dans Yeece encore plus de sensibilité. 

(6) Gondita letiferis pi'oditmedicamina 4cistîs. 

ProdiU Idem quod profert. Barthius. 

{7) Virgineosqne sinus. 

Sinus f diffusam vcstem. Burmann. 
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(8) Latmias aestiva residet venator in ambra. 

LatnUus venator: le chasseur du Latmus , Endymion. Le Lat- 
mus était un mont de la Carie, qui dominait sur le petit golfe, ou 
était placée la ville de Milet (a). 

(9) Eoce aaiem pavidx virgo de more colùmbs, 
Quas saper ingend drcomdata praepetis ambra. 

M. Declerq a voulu corriger ce passage. Je vais rapporter sa 
note. 

« Ita circumddta sive oppressa ingerUi umbrd accipitris dicitur 
coUimba apud Val. Flacc. 8. 35. Quem locum sic lego : 

Ecce antem pavida Tirgo de more coIomb» 
Qam super urgenti eircumdata prœpetis umhra» 

I. Q. T. H. C. etc. Vulgo inepte cireumfertur. Super ingentî, iSm- 
perurgenii unâ voce , id est , super volitanti, ut loquitur Yirgil. (b)^ 

Inièlîx sua tecta superifolitaverit alis. 

Ita Lucano restituimus perurguere (c) , 

Ferale perargaent jostidam. 

Ubi antea per urbem erat. Yid. Prodrom. p. 56. Ita (empestas 
cîrcumstat Italiam, apud Gaudianum (d). 

(10) Primb snpplex dédit oscola palmis. 

Prîmis pahniSf summis digitulîs , Pius. Frimis pabnis , le bout 

des doigts : 

Qooi primom digitom dare adpeiend («)• 

(a) D'Anv. , Géogc. Ane. , tom.II , pag. ^3. 
(*)EcIog.VI,v.8i. 

(c) Lib. II,v. 17. 

(d) Bell. Gedc., V. 1 1 1 . Ezras De Clerq observ. ad LacftOr spociin«ieC| p . 4 1 

(e) Gatoll. y Carm. Il , t. 3. in passcre Lesbîai. • 



3i6 NOTES 

(i r) Modo ne fjnb abactam 
Hue referai me forte dies , ocolis^pie parentb 
Ingérai: 

Catulle, dans rëpithalame de Thétis et Pelë0 , prite à Ariane 
h peu près les mêmes pensées. La situation a d'ailleurs quelque 
ressemblance : (a). 

Nam qoo me referam? Qoali ^ , perdita 9 nitar. 
Idomeniosne petam montes 7 ah ! ( & ) gorgite lato 
Dbcemens ponti trocolentum ubi dividit ^oquor ? 
An patris aaxôiam sperem? qnem ne ipsa reliquî 
RespersamioYenem fraternà esede secata. 

Mëdce aussi, dans Euripide, sVcrie(c) : 

vuv iroT T^déir(d{i.fti ; irorcpft irpbç irarpoc ^o(aouc9 

Pour en donner l'idée, on pourrait traduire ainsi œs deux to» 
d'Euripide : 

Où poisse aller l rcToir un pèire , pne patrie ^ 
Que j*ai quiu^ pour toi , que pour Uh )'ai trahît? 

(19) Hoc saperos. 
Surmann propose de lire socios , ce qui vaudrait mieiix* Ce 
mot socios serait une préparation adroite de ce qu'on yenra à lafii 

du chant. 

(i3) Vtifom vigflanti » hostemqnq TÎdenti 

J'avais cherché d'abord k rendre cette répétition des mtu» 
sons, vigUantiy videntU 

Si quand il veillera , qn*ii te verra , ta teox 
Loi ravir sa dépouille \ cic 






MtaMMi 



(fl)v. 176. 

ly^ Sabaddi , dixii, 

(c3 Trag. de M«dve, t. 5oa. 
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(i4) Canuiua barbarioo fundens pcde. 

Pede^ le pied , le mètre d'un vers. 

î 

(i5) Quae nabila cornn» 

hxk lieu d'une urne , Stace donne aussi une corne au sommeil t 

Madiis hsc fusos à terapore \eso 
Sustentât crines : haec cornu oblita réim8i.t (a)^ 

(i6) Et toto qnidqaîd micat aetfaere. 

Quidquid micat ne signifie ps seulement tout ce qui hrillcy mais 
tout ce qui a un mouvement vif et prompt , tel que celui d'une 
étoile qui scintille y d'un éclair , d'un trait qui se darde. 

(17) Cen refluensPadns , ant septem projectus in amnes 
Nilus , et Hesperiom veniens Alpheos in orbem. 

Refluens se rapporte aux trois fleuves; le P6^ le Nil, et PAÎ- 
phée; le septem prajectus in amnes y et Vffesperiàm verdenê 
in orbem j ne sont que des circonstances episodiques, étrangère» 
i la comparaison qui porte uniquement sur ce mot refbiens. C'est 
ce que n'ont point séiiti ni Pius et Burmann, dans leurs longs 
commentaires sur cepassage , ni le marquis Pindcmonte, dans sa 
traduction italienne, en vers. En étendant la comparaison , et sur 
la circonstance du Nil qui se répand dabs ses sept emboucliures, 
et sur celle de l'Alpbée, qui de l'Ëlide voyage en Hespérie, ils 
ont prêté gratuitement à fauteur une bouffissure , aussi par trop 
extravaga^nte. 

Il n'est pas inutile peut-être d'observer Fart caché du poète 

qui dans la crainte d'avoir trop aggrandi l'image, en parlant 

' d'aussi grands fleuves que le Nil et le Pô, cherche à la restrein dr« 

en leur associant l'Alphéè, une simple rivière ; d'autant plus 

(a) ^Theb. , lib. X, V. lia 
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que ses amours si connus pour Aréthuse, ofUraient une idée gracieuse 
et douce , pour contraster avec les teintes fortes du reste d» 
morceau. Bturmann dit qvTû n'a Vu nulle part qu'on ait parle" de 
débordements de l'Alpliée» £h , qu'importe ? comme 5*0 y ayait 
une seule rivière au monde qui ne se dâK>rdât poîot ? 
Le vers de Yalérius , * 

Hefperiam veniens AI^)Iieo8 in oibem , 

rappelle les vers de LncaÀn{a)j 

PopnlTsqae per aeqaora mîttet» 
Sicanns Âl[^os aqos». 

(18) Ipsa capm cari posfqaam Medea dracons 

Tidît humî , fusié circom profccta lacerds , etc. 

Certainement tout ce passage a du être corrigé par Valcrius^ 
dans les dernières Plions de son poème , qui ne nous sont pas 
parvenues. C'est peut-être lé -seul exemple de mauvais goût qui se 
trouve dans YArgpnaiHique ; mais il faut avouer que les regrets 
de Médée, cette compassion que le poète lui donne poiur un monstre 
qu'il a peint de couleurs si horribles , ces embrassanents qu'elle 
lui prodigue, ces pleurs qu'elle répand sur sa destinée, sont eX' 
Irêmement répréfaensibles. J'ai prêté à Médée un discours que je 
crois plus analogue à sa situation. Voici la traduction eijacte de 
xelui de l'auteur latin. 

■ 

Méd^e , en contemplant sur la terre étends ^ 
Du trésor paternel ce gardien asâda , 
Qn*eUe a nonrri long-temps de sa main virginale ^ 
Voyant se consommer sa trahison fatale, 
Pleure d*aboid sur elle , et ses vives douleurs , 
Sur le dragon Im-méme ont étendu ses pleurs. 
Se jetant sur ta terre , et se nommant barbare : 
« Est-ce donc là le prix qn*hélas je te prépare, 



«v. 



{a) PharsaL , lib^ III^ y. i^ 
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» O ministre d*nn dieu , toi , dont Toeil vigilant 

» D^un père protégeait le trône chancelant , 

» Et moi que tes regards ont va , long-temps fidelle^ 

» Te prodiguer les soins qu^ méritait ton zèle , 

» Qu^ai'je fait 7 Et peut-être encor valait-il mieox 

> Du sommeil étemel dore à jamais tes yeux? 

»> Qn*& ton réveil' tu vas détester la lumière , 

» Lorsque , rouverte au jour , ton ardente paupière 

» Cherchera vainement , sur ton arbre sacré, 

» Le dépôt précieux , à ta garde livré ! 

» Pardonne ^ cède au Dieu qui me tient enchaînée ! 

» Sois plus heureux ailleurs. Plains une infortuné. . . . 

3» Dieux I si tes sifflements me suivaient sur les mers ! • • . . 

» Ja9on , que tardes^tn ? . . . Les moments sont trop chers. . . » 

(19) Sacra fcrens epnlasque tibi. 

On a vu que ce dragon avait une origine c^cste; Le mot epidas 
était consacré pour les banquets desDieus;. A Rome, les prêtres , qui 
pre'sidaient aux repas des sacrifices ^ s'appelaient epulones. 

(ao] Quam segnis inertem 
Flatus habet ! 

Nous adopterions volontiers la correction d'Heinsius , segnis 
inertijlatus habet. 

(31) Labitur ardenti Thaumantias obVb Phœbo. 

Tkaumantias, Tris , fille de Thaumas , lequel était fils de la 
terre et de la mer^ suivant Hésiode et suivant Hyginus. 

{v}) Vix reddidit arbor. 
Vix pour œffre, 

(33) Ibat^ adhoc aptans humeris capitique IconÊm. 

Aucun commentateur n'a fait de note sur ce mot adhue , dont le 
sens précis ne se présente pourtant pas au premier moment : tout 
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le long du chemin, il s'occupait d'ajuster la peau du lion ; toaf 
près d'arriver, il l'ajustait encore; ibat adhuc optons. 

(a4j Bfox adtonita cum virgtne pap)vm 
InsiKt , ac rapta victpr consistit in hasta. 

La fuite de Médée avec les Argonautes avait ^nssi fonmi le s(h 
jet d'un tableau , décrit par Philostrate le jeune , part. 2 tab. 11. 
ITn vaisseau vogue vers la mer^ poussé par de vigoureux rameurs. 
Sur la proue est assise une femme avec un guerrier armé ; à côté 
est un héros y orné de la tiare , qui chante en s'accompagnasl 
de la lyre. Sur la terre est étendu un dragon. Dans le lointain , 
on voit Aétès accourir sur im rpiadrige, avec des flambeaux. 

(a5) Interea patrias sxras venit horror ad aores. 

Horror , proprement ce premier Jrémissemenl àtun hnùt 
sourd, Virgile (a) dit des bois qui frémissent au premier souffle 
du vent naissant y horrescunt silvœ, 

(36) Œnc subitis inflexit frater in annis. 

Heinsius lit effulsity Burmann se erexity d'autres insargit^ 
M. Harlès enjlexit; ne cbangeons rien. Inflexit est ce qu'il y a 
de mieux. Ce verbe a ici une signification passive y se iourmi 
contre 'y la préposition in qui y est jointe ajoute à son énergie. Le 
mot à mot serait : 

G)nu:e une soeur chérie à Tinstant s*est toorné. 

(37) Non nlla javabant 
Temporal 

Tempora est un de ces mots vagues, tels qu'en ont toutes- le» 
langues, et dont la signification est très étendue. Tempus , dit 
Gessner^ dans le Trésoy de la langue latine , est etiam (^portU" 



(m} Gcorg. , lib.IU , v. 199. 
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mtas qumdam ab articulo temporis allma. On disait génitale 
tempus y festum iempus^ pour dire le jottr de la naissance^ 
un jour de fête } nous l'avons eiitcoda ici, comme Burmann , de 
toutes les réjouissances qui curent lieu après la défaite de Perses. 
Dctfville [a) propose de lire pocula au lieu de iempora. 

foS) Errantesqne genaB. 

Genœ pour oculi^ regards, visage, etc. Burmann préférerait 
arentes à errantes. Mais vingt-quatre heures d'une passion violente 
peuvent avoir flétri , et ne peuvent avoir desséché les joues d'une 
femme jeune et belle. D'ailleurs, il faut que les poètes , les roman- 
ciers et les peintres, laissent toujours de la beauté aui^ femmes 
qu'ils veulent rendre intéressantes. 

(19) Commune fuisset 
Aut certe tune omne nefas. 

Voici la construction : aut certe tune omne nefas fuisset 
commune, a ou du moins tout le crime eût été commun à nous 
» deux. » Il en est de la disjunctive aut comme des conjonctions 
et et que. Quoique leur place soit naturellement au commencement 
de la phrase , il n'est pas rare de les voir rejeter après le second 
mot , comme entre mille exemples, dans ce vers de TibuUe (b) : 

Rosdcus c loooqne vehit maie sobrios ipse. 

Il est étrange que Hcinsius et Burmann n'ayent point saisi le sens 
de ce passage. 

(3o) Vos , ait , i£sonide , contenti veileré rapto. 

En parlant à un empereur, à un chef, k un général, les Ro- 
soains employaient souvent le pluriel , comme le supposant tou- 
jours entouré. Ainsi, Piaule s'écrie, dans le Pœnulus (c): 



(a) Ad Chant , pag. 538. 
(i)Livr.L,ÉlégX,v.5i. 
(c]Act.III,8C.1IjT. ^7. 
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Agite , intro abitc Agoraskodcs. 
Et daus une autre pièce {a) : 

Cchibecc intralimen cdam to> pammper , Pfenâdt^ 
Vous trouvez dans Tibulle (b) : 

Ibitîs JEfçmM sine me , Messala , per ondas. 
Dans Virgile (à) : 

Vos , 6 CaDiope, precor , adspîrate canenti. 
Dans Silius {d) : 

Et vos, qui Tyrî» regids Karthaginis aroes y 
Hasdrubal , hac anres , hue , qtiaeso , adTertile sensas. 

Les Grecs avaient une locution encore plus singulière dans leur 
langage. Pour nommer un homme célèbre, puissant et très fré- 
quente' , ils disaient ceux autour de cet homme. Dans Homère, 
cl 9* àfA^t nptxaov (e) , et dans tous les historiens y ot irt^l ixiÇa- 
v^pov , Cl itt^t ttiïL^dm>t y ne signifient autre chose que Priam, 
Alexandre et Sorrate. C'est sûrement de là qu'est sorti notre plu- 
riel vous y applique' à une personne seule y et qui est aussi cbes 
nous un terme de respect. 

(3i} Matandam, osocii, nobisiter; altéra pooti 

Eluctanda via , et cursa , qucm fabor, cnadam wt. 
Haud procul hinc ingens Scyihici rnit exitus IsCri , 
Fundere non uno untum qncm flamina coma 
Accipimiu ; septem exil aqnis , septem osda pandit, 
lilins adversi duuc ora petamos et undam , 



(a) Milit. Glorios. , act. III, se I, ▼. i. 

Il) Eleg. UI , lib. I , V. I. Vid. not. et éd. Volpi. 

(c) JEncîd. , lib. K , T. 5a5. 

''€/;Lib.XVI,v.îiia. 

(é) Homer. , lliad. , lib. ID , y. i46. Voyez sur cet idiodsnie le ^dictioa- 
naire français-grec de M. Grégorios Zalikoglon , prë&ce , pag. 5 , et Tartick 
du Moniteur, a5 juio 1809, dans lequel j^ai renda compte de oe bon oomge: 
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Qtue latus in laeyum pond cadit \ inde sequcmor 
Ipsius nninis iter , doncc nos flunûne certo 
Proférât^ inc|uc aliud reddat mare. 

Les dcrivains grecs oe sont point d'accord sur la route que 
uivirent les Argonautes à leur retour. Hécalée de Milet veut 
u ils aient pc'netré par le Phase dans l'Oce'an , et de là dans le 
fil , qui les a conduits dans la Méditerranée ) mais Artémidore 
'Ëphèse , et Ëratosthcnes réfutent victorieusement cette asser- 
on , en prouvant que le Phase ne se jette point dans l'Océan. 
Irphée et Scymnus de Ghio, disent qu'ils se rendirent par le 
'anaïs , dans la mer du nord , et de là dans la Méditerranée, 
[ésiode^ Pindare et Antimaque rapportent qu'ils abordèrent en 
libye par l'Océan , et qu'après avoir porté quelques jours leur 
avire sur leurs épaules , ils arrivèrent dans la Méditerranée. 
Imagète avait assuré, dans son ouvrage sur les ports j que 
Ister , sorti des monts de Germanie , se rendait dans un grand 
ic, et que là, il se partageait en deux branches, dont Tune se 
sndait dans le Pont-ËMfun, et l'autre dans la mer de Germame; 
; que c'était eu suivant cette dernière branche que les Argonautes 
étaient rendus eu Étrurie. Cest cette 0|iDion qu'ont suivie Apol- 
nius de Bbodes , et après lui Valérius. Alors on ne pourrait 
cpliquer celte navigation , qu'au moyen de plusieurs portages, 
dpliocle, Callimaque et Hérodore font tout bonnement revenir les 
rgonantes par le Pont-£uxia : c'est la route que je leur fais 
livre. Cétait Fopinion du judicieux Strabon , dont je cite les 
'opres paroles. 

« Que Jason, dit-il, (a) ait voyagé dans le Pont-Euxin; qu'il 
ait même pénétré, par la Golchide , dans l'Arménie et dans la 
Médie, c'est ce qu'attestent une infinité de monuments, laissés 
par les Argonautes dans tous ces endroits; mais qu'il soit en- 
tré dans rOcéan, oii selon Scepsius et Mimnerme, habitait £étès, 



{à) Pag. ^5, 4^4571, ]49^5o3^d.Par4s. 
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» c^est une fictîoDd^iiée de tonte TraisemUanc». » DîodoR, plus 
croyable, fût revenir les Argonantes par le Tiai diemin; il leur 
ùïi passer le détroit, tonclirr à Bjxance, pois à Troye, delà 
dans nie de Samocbrace , qui âait sur leur passage, cC ils ani- 
Tent en Tbessalie. 

Ce sQJeC du retour des Argonautes, a éîé traité tant de ibis , cC 
avec tant de détails, que je me sois contenté d*en (aire on résumé 
rapide. On peut consulter Gesqer , de natngaiiome œirm eth 
hunnas fferculis, edit, Orphei , pag. 4^17 à 455; la Dissertatin 
dcScboencmann , sur la géograplûe des Argonaotes; ronmgedi 
comte Binaido Garlr, sur rcxpédition des Argonautes; TexoeOeiiie 
Dissertation de Fabbé Girolamo Carli , sur le retour des ArgonanMi 
et les savantes recberches de M. Malte-Brun , tom. i , pag. 45, de 
son Précis de la géc^apbic universelle. 

J'ai été obligé de changer dans mes vers , la réponse 'de JasoA 
Il Erginus, voici la traduction littérale de ce passage de Yalénns: 

Tes prudentes terreurs , hri répond Esonide , 
Ne pcnvent «{ulionorer un si fidèle guide. • 
}*approuve tes raisons, et consens au détour: 
D'ailleurs le fiiO^de entier verra notre retour. 

(3;ty Quam sseva subir» 
Saza iterum. 

Avant quam sous entendu potiàs. 

(33) Sat mihi : 
M. Harlës a raison ; avec les deux points le texte est fortdair, 
il n'y faut rien changer j sat mUd, sous-entendu penculormtii 

(34) Protenns indc alios flectont rcgesque locosqne. 

Voilà encore un de ces mille exemples de verbe actif pris pah^ 
iircment ,^ectun< Y>uYjlectuntur, 

(35) niam Sarmatid miscrantor Ettora fionci; 
nia Thoante» transit deflcxa Diajia! . 
Nnlla palus, nullns Scydûsi non ituerct cuotcat 
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Jlmnis ; Hyperboreas movit oonipccta praînas, 
Tôt modo régna tenens ; aspri qnoqnc mormara pond 
Jam Minye , jam ferre ▼olnnL Vix adlcvat on 
Ad seras , si quando, dapes, qnas carus lasoa 
Ipse dabat, jam nabiferam transire Carambin 
Significans, jamrcgna Lydy toticnsqae gementenk 
Fallit , ad Hxmonios hortatns surgcre mornes. 

ai vraiment peine à croire que depuis ce vers jusqu'au n 1 7*. 9 
t etc. j il n'y ait pas eu de grandes altérations dans le texte, 
mots défigures , des vers entiers omis , d'autres dëplac^. 
lOrd ces vers Fîx adlevat ora, etc. , qui dans le texte, sont 
es à la fin du récit, me paraîtraient mieux placés au oom- 
oement; et c*est dans ce dernier ordre que je les ai traduits, 
norceau, depuis le vers 206 jusqu'au 367^| manque entiè- 
3nt dans l'édition de 1 498. Ce vers , ipsi quoque mur-- 
a poMi jam Minyœ ^ Jam ferre volant y était extrêmement 
ur. L'explication qu*cn donnent les commentateurs n'est pas 
cnable ; nous en avons adopté une autre , que nous dévelop- 
ns plus bas. Quoique plus raisonnable y à ce qu'il nous semble , 
est loin de nous satisfaire encore pleinement ; et ce qui nous 
ie encore plus de défiance , c'est une leçou trae Pius dit avoir 
vée dans d'anciens manuscrits : 

Ipsi qi>n^De mormara ponimt 
îamMiny», )am ferre (Medeam) volonu 

€r«, piis séparément, offre un sens très naturel et très clair; 
ce vers en supposerait d'autres que nous n'avons pas. Encore 
fois, tout nous persuade qu'il y a de grandes lacunes dans tout 
assage. Nous avons essayé d'y suppléer , en ajoutant deux ou 
; vers, qui nous ont paru indispensables pour la liaison du re- 
passons aux détails de ce morceau. 

(36) nia TI)oame« transit deBcza DianiK 
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Au lieu de deflexày Pius et d'autres lisent defleta. Defleia pa' 
raitrait se lier mieux avec le mi5erimtiir(}ui précède , avec le mar- 
rei qui suit; mais âeflexa peut rester : 

Et snivii lentement, dans lenrt profonds déioars^ 
Des états de Thoas les immenses cootours. 

Quelfpies écrîvaiDS y entre autres Diodore de Sicile (a), qui proba- 
blement a puisé ces notions dans Denys de Milet , font aborder ei 
Tauride les Ai'gonautes à leur retour(&). 

(39) Hyperboreas movit conspecta praînâs. 

Bartbius y dans son commentaire sur k Thébaïde de Stace , a 
blâme' ce vers ; Burmann le défend , et Burmann a raison. De tout 
temps la poésie a eu le privil^e de donner des affections aux cboseï 
inanimées. Le vers français ^ 

Du Sormate , h ses cris , les diserts s*alten(]rireiity 

est à peu près l'image fidelle du vers latin ; et le vers français yif^ 
ce qu'il me semble , n'a rien de répreliensible. 

(38) Asprî quoque murmura ponti 
Jam Miny» , jatti ferre volunu 

Les Argonautes touchés du désespoir de Médée, en viennent ï ^ 
regretter qu'on ait si fort alongé son voyage , en prenant la route 
tranquiUe et sure du Danube ; ils préféreraient de s'être xêfiét 
dans tout le fracas et le péiil de l'Ëuxin et des Gyanées. Voilà i 



{a) Lib. IV, cap. 45. 

{b) Vid. Comment, de Dîodori fîde in Commcnlatt. soc Rcg. Gouiog.| 
Tol. Vil , pag. 97 *, not. ad Apollodor. pag. 407, et'Scbatz in PrometbenRf , 
pag. 9*, Heyne> 0|)usciil. académ., tom. îll, pag. SSq^ Freret| sur )» 
Cimmériens , Acad«m. des Inscript. , u XIX y pag. 577* 



] 
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^oilàle sens <|u! m'a paru le plus raisonnable; d'autres interprètes 
roulaient que ce fut Mëdëe ,qui ne pût tenir à l'idée des périls 
wniiàuels de la met* ^ et que les Argonautes la grondassent sur se^ 
jTËryedrs pusillanimesi On sent combien une pareille suppositioii 
légraderait les Argonautes , et Médée elle-même. Us sous-enten-^ 
laient eam i Minyœ volunt ferre eam murmèra ponti. 

(39) Ad Haemonios bortatus snii^re montes. ^ * 

Surgerexj^tst point ici métaphorique ; il ne sigpiàe point relever 
um courage^ fortem animum sumere, comme Pius l'explique t 
Médée était assise; Jason l'engage à se lever ^ur voir Jes mon^ 
aagn^s de Tbessalie; c'est l'interprétation d^ Burmann; et c'est là 
Nsule que Von puisse admettre* 

(4o) Insula Sarmaticx Peace stat nomine Nyinpdaé ^ 
_ Torvus mbi , et.ripâ semper metnendus àtrâqaé 

In fréta per saevos Htstcr desceiidit Alanos. 



gjjt'île de Peucé est proprenlent le Delta, formé par les différents 

whs du Danube. Il semblerait, d'après Pline (a), qu^elle aurait 

lonné son nom à l'un de ces bras : 

. • a Primum ostiom ( Danubii ) Peiices j mox ipsa Peuce insida , a 

(ua proximns alyeus appellatus ig. mill. pass* înagna paludd 

îtorbetur. 

• 1» Singula auteni bra ( Daniibii ) tanta suiit ^ ut prodatur in 4oi 
QEKçass; longitudinis viucimare, dulcemque intelligi haustum (b), n^ 
'" .«Melaâjoutp(c.) t à Ex bis Peucé notissima et maxima. » « Inde 
Mnen ei quod mùltas irsuxàc arbores ferat .: magnitudo pat 
Hodo. D Note il'Hardouin. 
«. .Selon Ptolémée, les grandes nations de la Sarmatie sont, lés 

— I rii - ■ ' ' ■ ■ ' ■ ■ " ■■ ' ^ 

» (a^ Tom. I , pag* 3i5 , lin. 39. 
(6) Plia. , tom. I , pag. ai5 , lin. 09 , pag. aiB^ lut» 9. 
(ç) Lib. Il f cap. 7 îlin. 16^4^1 

nu ^'^ 
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Pencihs et 1é& Basiames, qui occupent le dessus 4e la Da 
la^yges et les j^oxolam^, établis surlePalos-Mëotide....ll es 
des Bàstaittes et deis i^eocins, comme d'une même nation ; d 
qoele bom de Pén^cinine îerait que. distinguer la partie de c€ 
tiott ipSL îaurait é(é IF^me de File Ptucé, entre les bras qui k 
les emboudhtires du Ottâube, et dont le nom de Pîczina coi 
du rapport avec celû de Peucins , et mieux encore avec c( 
Picziniges y quon leur donnait aussi.' D'Anfyille a plac 
sa cartelesPeucikis/ii l^emboochure du Danube. On voit 
tâoîrt que VaUrius y a mis ies Alaius. 

• Aj)rès la-chutè«d|5 Troîe^ Nëoptolême avec ses Thessalieni 
^ibbrâèr À f^ikd:>éu<£iwe du Danube. Il y fondaube colonie en 
sant une horde dont Strabon a vanté la douceur et Tinno^ 
Ensuite il fonda la ville de Tomes , lieu célèbre par Texil d'C 
Il se porta ensuite Vers le Tyras, aujourdliui le Bliiiester, à 
boucbure duquel il éleva une tour, en lui donnant son doi 
laissa dans ce lieu une petite colonie , appelée Hermon 
Wéojptolçme alla ensuite vers Tisthme sur lequel on voit m; 
nantie ïbrt rifsse ftie' 'Kifbnm. 11' y fcâtît un mausÔJée auprès 
bois, qu il consacra â son père* il y célébra des jeux -équestre 
ce lieu lut appelé ^2?ro^i5 Jift^i/feoy. Lt ûoih tiirc de Kii 
ilgiïfe'le T»p Kîll éu-à^Achàlè (à). 

' (l|4^) ï^se'aknem;niTit«'j«mP.'iUidos erigitaras. 

Jnvitœ : d'iàtlïres lisent imiiptœ , que nous ^voris jJi^cré , 
oser le mettre daiis iè"tèxïe,'qli'61(ttfôn le trouve'^dabs T^ 
Bologne, iie 1490: il né^'sè'frtnive^pas dians l^^tton-priw 
. Ce qui est certa^in , c'est que invitas domniei'ait à -PâHàs tin 'Sentii 
odieux. Comment supposer, en elfôt , Tjue la déesse de la sâ^ 
pût trouver mauvàis'qîTôn 'félBpltt "On eng Jge^ J!e ^ ^ ^ àcré. 



(a) Voyage en Crimcirde Milady CraV9n>y'peig.i47« 
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' * "•; i. (43} Ipsa saam dupliccm Cythtnrea coronain 
..... , pone^t, eC arSuras alia cum virgjuie gfmmas. 

M. Wakefield, dans son commentaire sur Lucrèce, (a) a £iit 
^ef note sur ce passage, que je vais rapporter ici î 

<t Hinc etiam opem salutarem feras Val. Flacc. 1, c. ubi se 
fiurmannus expcdire nequît, alii erraverunt, et Hcinsius ad textum 
imâlcimmutàndumest redactus, . .; 

Ipsa suam duplicem Cytherea coronam Donac 

i. e« amplissimam coronam atque sumptuosissimam , sicut ge^ 
khina Ceres» » 

Voilà rexplication du critique anglais; mais pour bieu entendre 
ces mots duplicem coronam , j'engage à consulter la.Dissertatixin 
deM.Tabate Carli, sopi'a' F basso rilievo di Medea d'Euripide {b), 
Irt à jeter les yeux sur le bas-telief qu'il y a &it graver. 

{43} IgneDUPenox ondamqtte ^ngalcni, ; • • 
Poliux prend sur Tautel rondti et le feb sacré) 
Des mystères d^hymen emblème vénéré. 

Ce sont les cérémonies ro^iaines que Valérius a.dëcirites; cai? 

X usage des Grecs , ainsi que des Macédoniens, était que les deux 

^Spou^ g(>ât4S$(iilt («Usfml^le Vj'un p^in qù'op avait, sépare avec le 

ltt;^$^^t^d'unç.ç'pee. Qhi^l^ Galates ^ ils buvaient mu même 

^erre. Comme , chez les Romains, l'inten|iction deA'eauet dû feu 

frétait la formule employée contre les exilés, qu'on voulait priver de 

lia société de leurs çqjqi^it^yi^i^sî deppiçm^^pette^àppo de l'eau 

M du feu deveivait le ^y^ole^^ 1^: pai-f^t;ç. union quijdevait remuer 

L%&tre les deux coajoiiUs^Gette cérémonie dsTeau/et du feu, suivait 

imnédiatemcnt les fiançailles : cettç eau çt Çeii^u é^j^^^. placés sur 



{a) Lib. IV, y. ii6t ,Lacret. , ubi c^f. notas. • 

{h) Pag. asS y aSa , Mantova, 1784* 
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le seuil de la maison qu'ils devaient habiter. Il fallait que I 
l'autre y portassent la main ; on ajoutait pour la lemmê la cere': 
de Faspersion (a). 11 n'est pas hors de propos de ùire observ* 
ces mots de coi^ugalité en français, et en latin de conjux , < 
gaUs^ tiennent à l'usage où étaient les premiers Romains, ^i 
au même joug les deux époux, usage, après tout , très con 
aux mœurs d'un peuple qui dans les com(nencements n'était 
posé que de pâtres et de laboureurs. 

(44) £( dexcmm pariter vertantur in orbem. 

' 

Dans les cérémonies lugubres et funéraires, l'usage étâ 
• tourner à gauche ;• et à droite dans les cérémonies rianl 
gaies. 

Au lieu Sut vertantur y Heinsius assure qu'on lit dans le pu 
manuscrit du Vatican et vertuntur , que je préférerais de ] 
coup. Il se trouve aussi dans le manuscrit de Munich , dans Tét 
de Bologne , de 1.498 , et à la marge du manuscrit deBologne 
je l'ai transporté dans le texte. 

(45) Sed neque se pinces tam candida flamraa per auras 
Explicoit y nec thnra videt concordia. Mopsus. 

Jetait un fUneste présage, lorsqu'au jour d)n mariage la fla 
..dd sacrifices ne s'elêvait pas purolet brillante dans les airs. 
• cequi a Ëdtdire k Properce (h) : ' a 

Qoâe mihi dedocte fax ômen pnetqKt, îlla 
TraxiC àb everso lamina ttigra tûgo ; 

Et Stygio sdm sparss^ lacu ^ nec recta capiliis 
. V<kta data e9t : napâ oatf fcQmicBhte Deo. 

Voyez sur èês passages' là tûte 6Ô du livre premier. 

(fl) Alex. d*Alex, , liv. H , ch. V. ' ' ' 

(i}Lib.IV, el^. UI,y.i3. :^-/.vo..: 
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(46) laque sui sternuiitur veUeris anro. • 

CTest Ih, qfoVbloaîssants de jeunesse et de grâce > 
Sur le plus beau tapii , sur l*or de la toison , 

Vont enscml)le s*asseoir et la reine et Jason. 

> 

rait charmant , que Valérius doit à Apollonius. 

(47) Ou lève Tancre. Au vent^ qui frémit dans les toiles ^ 
La nef impatiente abandonne ses voiles y 
Part , et d*un vol léger francbitces bords aftrcux, 
Oti du Scythe indompté les escadrons poudreux. 
Dans leurs déserts glacés toujours prêts & la guerre^ 
D'un carnage éternel ensanglantent la terre. ' 

Là, pour les grands festins , en coupe façonnés , 
Les crâues des vaincus , d'or sont environnés ; 
Le sang d^ns leurs traités cimente leur promesse ; 
Au trépas de leurs rois , le sang coule sans cesse : 
Quand son corps , des parfums a reçu les honneurs , 
Pour le suivre aux en&rs, ses pieux serviteurs. 
Ses fenunes , ses parents , égorgés sur sa tombe ^ 
Peignent de sang humain Teflfroyable hécatombe. 

es mœurs que je donne aux Scythes leur sont attribuas aussi 
le sage Hérodote : 

Lorsque les Scythes font un traité avec quelqu'un , ils versent 
11 vin dans une grande coupe de teire^ et les contractants y 
êlent de leur sang^ en se faisant de légères incisions au corps , 
rec un couteau ou une ëpée. Us prononcei^t ensuite une longue 
rmule de prières ^ et boivent une partie de ce qui est dans h 
>upe («). 

Us scient au-dessous des sourcils le crâne des ennemis qu'ils 
it tués , et le neltoient. Les pauvres se contentent de le revêtir 
ir dehors d'un morceau de cuir de bœuf, sans apprêt; les 

;) Trad. de M. Larclier , lib. ÎV^ cap. 70^ . 
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r> riches le dorent en dedans ^ et tous s'en senrent , tant les paorre^ 
1) que les riches , comme d'une coupe à boire (a). 

f 

» Qiund le roi Tient à mourir , ils enduisent le corps de cire, 
» lui fendent le ventre , et après l'avoir nettoyé' et rempli de soa- 
rt chet broyé , de parfums , de graine d'ache et d'anis, ils le re- 
» cousent. On creuse une grande fossé carr^. On y met le corps, 
D sur un lit de verdure et de feuilles entassées ; on y place une des 
» concubines du roi , qu'on a étranglée' auparavant; son échan^D, 

V son cuisinier, son écuyer, son mîttiâtre,'un dé ses serviteurs, 
» des chevaux. . • . , et ils devent sur le lieu de la sépulture , tm 
» terlrc très haut. 

« L'année révolue , ils étranglent une cinquantaine des scrri- 
» teurs du roi , qui lui étaient le plus utiles , avec un pareil 
» nombre de ses plus beaux chevaux^ ils les empaillent, et ks 
)) placent autour du tombeau. (B), » 

Cet horrible usage de boire du sang en concluant un traité, existe 
encore chez plusieurs peuples sauvages. Il est très>commun à Mada- 
gasmr, où on l'appcUe le serment du sang, M. Péron, dans son 
Voyage (c) , en donne une description précise : 

«Ce serment est une espèce d'alliance c(ue forit'dëiix hommes; 

V Ils se promettent mutuellement de s'aimer et de se protéger; 
» chacun a son parrain pour cette céréinonîe ; ils se fbiit scarifier 
» la poitrine en sept endroits, en font sortir ch^ùii sè^t gouttes de 
» sang, qu'ils reçoivent dans un vase qui condéht à^k de l'eau-dc- 
»■ vie, ou toute autre liqueur forte; ils y mettent ensuite chacub une 
» balle et une pierre à fasif , puis y trempent la pointe de leur épcc 
» ou de leur lance ; après quoi ils se présentent réciproqueùient sept 
» cuillerées de cette liqueur, qu'ils avalent. Aforsils se dotinentla 



(à) Trad. de M. Larcher , lib. IV, cap. 65. 
b) Ibid. , cap. 71,72. 

(c) Voyage de découvertes aux terres Australes , par M. Ft Puroa , tom. I9 
pag. i63. 
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^ main , et se la serrent afifectueusement. Les habitants de Madê*^ 
a» gascar obserrent très religieusement tout ce qu'ils prconetteot en 
v pareil cas^ ils l'observent même au përil de leur vie : ils se sq* 
« gardent comme frères^ » 

Au Mexique et au Bénin, comme ches les Gmbres et les Scythes ^ 
^n enterrait, avec le 1*01 mort, les grands officiers de la couronne. 
Ciette efiTroyable superstition peut encore s'admettre chez des pçQ|des 
sauvages ; mais croiraît<on qu'une coutume k peu près semblable , 
«it subsisté en Allemagne jusqu'au I4^ di^lé : cependant Vxù» 
^ste auteur des Mémoires de Brandehùur^y nous atteste que le 
nord de l'Allemagne méritait encore à cette e'poque Fépithète de 
pauvre et de barbare, et que dans Fannie i5o6, des hordes de 
yaccf Venede, qui habitaient les bois de Lunebourg, avaient pour 
usage d'enterrer tout vivants les vieillards et les infirmes («); 

(4B) Dans son coear , que remplit ane confose ivresse , 
Vingt sentiments divers , espoir , crainte , allégresse ^ 
Tour a tour effaces ^ dominaient tour k tour. 
Cest là te sol natal , c'est Taimable séjour y • • >, 

Cil comme un songe hcureiç^ s^ecoulo son enfance ». 
Où y durant les beaux jours de son ailolescçnce , 
Pour un premier amour , despli^s aimables chants » 
Sa voix mélodieuse inventa les accents. 
Il voit briDer les toits du palais de son père. 

II n'est pas hors de propos de rappeler ici quelques circons- 
tances de la vie d'Orphée. Il était , copime on sait > fils de la 
muse Calliope, et d'OEagre , roi des Odry$iens.41 hab^aitle^ho^^d& 
délicieux de l'Hèhre, au pied des<haijL^s mojfitagnes de rfitéinûs. 
Je me suis cru Ibndé , par cela setày à Iw donner, concime à tpu$ 
les habitants des pays de montagnes, un vif amour pour sa patrie. 
Quelques personnes ont voulu faire f Orphée un personnage fa- 






(a) Note de Gibbon , tom. XVlï , pag. ^. 
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buleux. J'employerai pour les réfuter les arguments du câèbr« 
Bailly, qui, dans son Essai sur les fables {a) ^me paraît aïoir 
très bien traite' cette discussion. « Si l'ancien Linus^ dit-il, ne me 
D paraît pas un personnage réel, ne croyons pas qu'Orphée soit 
» aussi un personnage allégorique. II. j a bien de la différence entre 
» un être dont on nous parle sans nous dire d'où U vient, d'où 3 
» est, à qui on donne plusieurs pères, parce qu'on ne connaît 
V point son origine-, dont on célèbre les talents sans qu'on sache 
)» s'il a fait ou laissé des ouvrages, et Orphée, dont le pays , le 
» père , la généalogie sont connus , qui avait fait des poèmes , 
> des hymnes célébrés par la nation, et consacrés dans les temples, 
» Orphée que tous les auteurs grecs {b) ont cité comme le pre- 
1» mier de leurs poètes, comme le fondateur d'une religion, et quiis 
» assure>it presque tous avoir, assisté à la célèbre expédition des 
9 Argonautes. J'aimerais autant croire que Mahomet n'a jamais 
» existé (c). Âristote , cité par Gicéron (d), est le seul des anciens 
» qui ait élevé des doutes sur Orphée (e). » 

« Pelloutier dérive assez heureusement le nom d'Orphée. Ce poète 
s'accompagnait d'une harpe en récitant ses vers , comme disaient 
les Bardés, et tous les poètes des peuples Celtes. Les Thracei 
nommaient cet instrument horff'y et en adoucissant la prononciatibn 
de ce mot , et en y ajoutant une terminaison grecque , on a pu en 
faire Orphée, qui signifierait le harpeur (/)^ comme les Grecs 



(a) Pag. i38> iSg, i45. 

{b) Pindare , Earipide , Aristophane , Platoa , Isocmte , Paosanias , tKo- 
Vlore , Sirabon , Origène, etc. Académie des inscrip., tom. VH, pag. 187. 

(c) Ci)dworth , Système intellectuel , pag. 394 j Tabbé Fraguier , Mcffl* 
4le l'Acad. des inscrip. , tom Vil , pag. 187. 

{d De Natiirâ Dcoram , lib. VH , c. 38. 

(<j) Essais sur les Fables , pag. 187 , i38. 

(f) Pelloutier , Hisi. des CçUc^ , liv. IV, e. 7 , 1. a^ 
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donnèrent le nom Seumolpe^ c'est-à-dire de bon musicien, à 
divers philosophes thraces, qui les charmèrent par la mélodie des 
hymnes ou leur doctrine était exposée » (a). 

Orphée fut célèbre et comme poète et comme musicien ; Orpl^ée 
•se servait de la cithare, qui était mie espèce de harpe, ou plutôt 
'de la lyre qu'il reçut, dit-on, des mains d'Apollon : elle n'avait 
que sept cordes , il en ajouta deux. On lui attribue l'invention du 
vers hexamètre. Il s'appliqua à la théologie dès son enÊmcc , et 
ayant fait de grands progrès dans celle science, il alla en Egypte 
pour s'y perfectionner. On le regarde comme le premier des Grecs 
dans la connaissance des mystères sacrés. On dit qu'il passa dans 
la Crète, et qu'il y fut disciple des Dactyles du mont Ida (&), 
Orphée ne négligea donc rien pour s'instruire : celte île était un 
dépôt des lumières el des traditions antiques , apportées par Minos. 
Orphée accompagna les Argonautes dans leur fameuse expédition , 
et Feur ^t très utile ; car , sans parler des miracles qu'on lui attri- 
bue , tels que de calmer les flots et les tempêtes , de vaincre les 
Sirènes par son chant et de les forcer au silence , il ihvoquait , 
fléchissait les Dieux, et était le prêtre de cette armée de héros. 
Ce poète, qui rendait sensibles les choses inanimées, et qui, par 
conséquent, devait être sensible, ayant perdu Eurydice, son épouse 
chérie, alla dans l'Epire, dans un lieu nommé Aonos y où des 
magiciens évoquaient les âmes des morts : il crut voir sa femme 
et s'imagina qu'elle le suivait 5 mais s'étant retourne et ne l'ayant 
jlus vue , il tomba dans le désespoir. Voilà une explication assezi 
naturelle de la fgible, qui prétend que Proserpine , touchée des sons 
de la lyre, rendit à Orphée sa femme , à condition qu'il ne la re- 
garderait pas avant de sortir des enfers. 



{a) Pefloittier , ibid. Ht^sycliius , in Etitnoïpitl. , Essai sur les FubIo&^ 
pag. 139. 

(i»)D:Q.dor.,lib,IV,.§.6. 
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(49) Le destin tout entier vit dans son souvenir ; 
Et d^iin ton inspiré , la sublime déesse : etc. 

Xai renfermé dans la prédiction de Galliope tous les événementa 
qui arrivèrent à Jason et à Médée, depuis le voyage de Golcbide; 
tels que le retour^des Argonautes en Tbessalie , le cbangement du 
navire' Argo en une brillante constellation , la mort de Pélias, 
l'avènement de Jason au trône d'Iolcos , le rajeuni;ssement de son 
père Eson , enfin Tinfidcfitc de Jason envers Médéc , et la terrible 
vengeance qu'elle en tire. Dans la partie de ce discours qui cod« 
cerne Orpbée , on reconnaîtra , je crois sans peine , à travers le 
voile dont la déesse enveloppe l'avenir , les difierents malbeurs 
qiu accablèrent le cbanlredela Thrace, son mariage avecEury- 
dice, la mort de cette nympbe , piquée par un serpent sur les 
bords de l'IJèbre , et I4 fin tragique de ce poète infortuné, qui fiil 
décbiré par les Baccbantes impitoyables de la Tbrace. et donl 
l'Hèbre porta religieusemeut la tête jusqu'à son enhottchure^ où 
la piété des habitants lui éleva un tombeau^ 

(50) Accipioygennana^ datant. 
J)atam y si ultro offerret lason. Burmann. 

r 

(5i Te,Gtaeciafallax^ 
Persequor, atque lui&buac qoasso mœoibas ignem^ 
^ec tibi digna , soror , desum ad connubia frater ; 
t^imus et ecce fero qualioque hanc lampada vestro 
CoDJagio ; primus celebro dotalia sacra , 
Qui potui ; patrix veniani da , qusoso , senectae. 

M. Declerq , que j'ai de^à cité plusieurs fois , a fait sur ce pas- 
sage {a) plusieurs corrections que j'approuverais assez, excepte 
primus et ecce, qu'il change en pronubus trop légèrement à mon 
^vis.. Du reste, voici sa note toute entière : 

(^) Observât, in Lucan. specim. secund. , pag. i4 >. i5w. 
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• Lege Pharsal (a) 

. Namqne ignibas atris 
Creditar ant captae sparsurus moeiiia Romae , " ' 

Raptiirusve Deos. 

Sparger^ mœnia ignibus et spargere mœnihus ignenij elegan$ 
locutio et proba est. Valerium\^) loco veXatissimo et plane despe-i 
X^Xo sic emendo: 

Te , Grxcia faljax , 
PeiSjei][Qor , jaj^qoe tuis huno spargo mœnibos îgnem \ 
Nec tibi digna , soror , desnm ad oonnubia frater. 
Pronubus ecce fero ^atioqae hai^c lampada yesiro 
Conjqgio. 

Vuîgo Jainc quasso fnœnibus ignem. Inepte prorsuSj.cum mon 

subjiciât quaiio. Insipîdum vero illud primus et ecce , mutavi îu 

pronubus ecce , sununo jure. Quemadmodum enim in nnptiis ad^v 

hiberi solitae fueref émince unmrce spectatce probitatiSjqux novam 

nuptam in lecto gcniali coUocabant atque pronubœ dicehantur, ita 

et officii causa etiam adfuisse pronubos qui et auspices dicti op- 

pido patet ex Sexto Pompejo , qui testatur très pueros patrimos 

matrimosque nubenteni deducere solitos, unum qui facem prce- 

ferrei , ex Spinâ alba , quia noctu nubebant : duos qui tenerent 

tiubentem. Pronubus ergo qui facem praeferebat , recte dicitur, 

Fratrem igitùr Medcâe Afesyrtum in nuptiii sororis suae hic facem 

prœferenlem y recte pronubum vocat elegàfatissimus poeta, qui jam 

nativas vénères iterum spirâre videtur. ttunc -nto prcfixûbum Lu-» 

canus (c) auspice^i vocat , ubi in nuptiis Gatonis et Mdrcide Brutun^ 

Lujus officii cauisâ adbibèt : 

Pignora imUa demiis, nuMi coiero pix>piiiqQi : 
Junguntur tadd , 'comendqae auspicc Bruto {d). 

{a) Lib. m , y. 98. ■ 

{b) Lib. \ill , V. 276. 
(c) Lib. U, V. 370. 

{d) Plnra de hoc rîtu , ne te din morcr , vide , apad Càtdl. Carm. LX,, 
Y. 18a , sqq. ; BrissoQ , Sel. Ântiq.^ Kb. I, ca;i. iS, et de Rit. Napt. , llag.6i^ 
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f^ic spargerefaces mmiibus idem T^L Flacc {a) ^ 

Versd proies tua pandet Idume 
( Namqoe poiest ) Solymo nigranteiii polvere firatrem ^ 
SpargenUmque faces et in omni torre fureniem. 

Versa Idume lego j id est, quando Hierosolyma eversa fuaît. Nam 
€0 .tewpore obsidebat adhuc eam urbem Titus. Vuigo malçlegitur 
versant Idumen, Spargere igitur ignés mœnibus, vel mœnia ignibos 
est ignem injicere. Sic spargere ignés in mœnia dixit Seneca (6). Ita 
spai^ere aliquem mari , est in mare projicere Lncano , (c) Virgi- 
ho{d). Sic spargere nebulam stellis pro objicerc dixitHoratius. (e).» 

(Sa) Qnin omnes alii pariter popalique patresqae 
Mecnm adsuou 

Alii, Jaurais volontiers mi$ dans le texte cette heureuse correc^ 
tien de Bentlei, au lieu à*alti qui se trouve dans les éditions de 
Heinsius et de Burmann, et qui ne peut avoir aucun sens. I/ailleurSy 
alii se lit aussi dans cette édition de Bologne de 1498, qu'£r< 
nesti avait communiquée à M. Harlcs , et qu'Emesti assurait avoir 
été collation née avec un ancien manuscrit, par un savant du quin^ 
zième ou seizième siècle. 

(53; Dixerat , itqae orans itenim ventosqne , virosqae , 
Perque ratis sapplex remeat vox illa magistros. 

Le texte était ici horriblement corrompu. Un manuscrit cité par 

Burmann donne: 

Perque ratis sapplex et rcmigis vexilla magistros. 

Ce texte , tout altéré qu'il est, met sur la voie de la véritable leçon. 



(a) Lib.I, V. 13, 

(b) Troad , v. Sg. 
(c)Lib.VIU,v. 100. 
M)^Deid,Iih.III,t^6o4. 
(ip) Uy. m,odc x5;Y. 6. 



\ . 
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Fexillatsi bien certainement pour vox illa^y remigis pour re- 
méat; Vet est le double emploi de la syllabe ex du mot précédent. 
De ces différentes observations il résulte un vers très clair cl très 
raisonnable , que nous croyons la véritable leçon : . 

Perqotf ratis sapplex rcmçat yox illa magistros. 

Mon père en a rendu exactement le sens, pour faire ressortir 
l'avantage de la correction que j'ai faite au texte latin : 

Aa ramear répétés par la voix du pilote , 

Ses suppliants diMX>ur8 allaient dans tous les rangs , etc. 

(54) Emmpity dassem destra Satnmia monstrat. 

Dextra sous -entendu manu y comme l'explique Pius, et non 
parte y comme le veut Masérius. Burmann. 

(55) Inque nnum parîter mare proteous omnes 
Infesto clamore ruunt. 

Voici la construction : omnes mare ruunt in imum ; rmmt se- 
rait alors pris activement , comme le spumas maris œre ruebant 
de Virgile : 

Jusqu*an fond de rabtmc 
Retournant cette mer , etc. 

Pius et Burmann veulent qu'on lise unum ; ce qui donne un autre 
sens, très raisonnable aussi : omnes ruunt pariterin unum mare^ 
tous se précipitent à la fois sur cette seule mer. Imum a pour au- 
torité l'édition de Bologne ^ faite d'après les premiers manuscrits; 
unum est appuyé, à ce que dit Heinsius , sur le codex regius, o'u 
manuscrit du roi de Hongrie, Matthias, et sur celui de Munich: 

(56) TolHtur , atque intra Minyas Argoaque vela 
S tir us abit. 

» 

Stirus est enlevé par une vague p ioîlitur^ et au moment où il 
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était Aé\k dans tes eaux des Minyeiis, intra MUijràà , il est écarté 
loin d'eux y abiU 

(57} Labsoqoe redproca ilncta 
Descendit. 

Redproca y quod eo redit, undeprodiit. Telle est la significa^ 
lion que^Gessner donne à ce mot reciprocus» 

(58) Vorat hos Vbrtex, hos agmine loto 
Garges agiL 

Pins a mal saisi le sens de ce vers : vorteXy signifie un gouffrt 
toui^noyant; gurges^ signifie la mer, comme clans Virgile, rari / 
nantes in gurgitevaslo'f < t agmine toto , doit s'entendre de la mer 
dont les flots ne sont pas interrompus par des goufiâres tournoyants/ 
et offrent une file continue y comme les rangs d'un bataillon. 

(56) Simnl in mitas micat nndiqiie terror. 

Ce vers n'est point altëre% comme le pense Heînsius ; et il ne 
£siut pas hiejluctus , comme le . propose Burmann:; Fexpression 
de terror micat n'est que hardie : la terreur leur darde 4^ tom 
côtes aux ^eux, Terror ^nrfulgûr. 

(60) Crebra raina poli codesda limiaa laxat. 

M. WaLf field (a) s'est <doi^'; la peine d'^spljquer ce passage^ 
et d!appuy^r,son opinion de plusieurs £^ufopt^^. J^yais. citer ici sa 
note: 

0. ^ec.dubito, quin faU^tur, ,qui ValeriiAm, aliter qmm ;de via^ 
lent^,fm^ribus loquenjten^ iuteljl^at,: lib. ym^'Y4:3t34« 

Crebra ruina poli cœlestia limina laxat 



(«) Ad Locretiiun, lib.. YI, y. iS$. 



■hiiii« 



; 
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.Id est : conjugatis aquis libérai et évacuât, con£ Genesis {a). 

Excipere insanos imhres cœlique ruinant, 

/ ■ « 

Silius Italicus {b) j Virgilius (c) : 

Fluctibus oppresses Troas cœlique ruind, 

Id est, imbribus, ut Georg. {d) ruit arduus «ther. Ruina grandinis 
Lucretio : (e), 

(6i) Hortatur socios média ÎDter prœlia diYuzn. 

Divum y c'est-i-dire , des vents; leà Vents, Bore'c, Zepliyre, etc., 
«taient des dieux dans la mythologie païenne. 

(63) Mœstas altis intendere voces. 

j^his. Mal à pro]pos Heinsius y substitue alUs. 

(63) Tanti reputantes nliima belli. 

JJltima ne signifie pas prëcisëmeiit , comme le dit M. Harlès , 
les périls, mais le dernier résultat d'une guerre si terrible, où, 
après s'être défendus avec tout le courage possible, il leur faudra 
tous pe'iir, depuisle premier jusqu'au dernier. 

(64) Namque datam hoc fati^', trépidas supplexqae caoebat 
Mopsns , ut in seros irent magis ipsËa nepotes. 

Fatis , à râblatif , îpsa se rapportant à incendia. 
Voici une note de M. Nodell, ihid. p. 85 j Vale'rius Flaccus {f) : 

Namqoé dattim hoc fatis . trepidiu stipplexqae cancbat 
Mopsus , ut iii seros irqoi mâgis ipw^ nepoics. 

{a) VU a. 
(A)Lib. I, V. aSi. 
(c) Lib. 1, V. 139. 
v^J) Lib. I V 324. 
(c) Lib. Vï , V. i 55. 
(/; Lib. VIU , V. 3p7. 



53a NOTES 

puta ista <^iixTi)i&c (en les indiquatit ) , malâ priiiA liiMioratd» 
Confer Burm. ( Burmannum ), et de yi vocis ista magni nomÎDii 
magnom hœredem (a). C'est ainsi qo'il indique la nete devient 
fiurmann , liéritier de la science et du nom de son onde* 

(65) Ignorare &inont , decretaque tristia servant. . 

Servant y maintiennent, et non pas çaclieitt^ occultant , comme 
Pius Ta explique. Le celant de Ijurmann serait une répétition de 
ignorare sinunt. ^ 

(6G) CoDsoIuiqne vestr* 
Fas audire mihi: 

Cotte plirase ne dépend point du si qui précède ; c^esi une 
phrase séparée : moi aussi , j'ai le droit de sai^oir ce que vont 
avez décidé, 

(67) Miserere tam<;n > promissaqne serra 
Usque ad Thessalicos saltcm coanubia portus , 
Inquc tna me sperne domo. Scis te nûhi certe. 
Non socios jarasse tuos ; 

Non merui mortemqne taam cnmitumqae tuomm? 
Vcilcm cquidem nostri tciigissenc liltora pairis 
Te sine , duxqne illfs alius quicumque uiisset. 

Ariane , délaissée par l'ingrat Thésée^ exprime à peu près les 
mêmes sentiments (&) : . 

Jnpiter onmipotens , niinam ne lempore primo 
Gnosia Cccropiàe tedgissent littom pappes...'. . 
An patris anxiliom sperem , qnemne ipsà reliqoî ^ 
Respersnm juvenem fraterna caede secuta? 
Si tibi non cordi fuerant connubia noscra. ... 
Attamen in vostras potuisti dncere sedes. 



(a) Ad Prop. , lib.I, clcg. 7 , V. 23. Voyez sa remarque, pag. 80 , 
col. 2 de son cdit. de Pro cc,Utredit, 1780, in-4<*» 
(h) Catulle , Epithal. de Thctis tl Pelée , y. 178 , 180 , v. i58t 
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(68) Et reddare posant; 

Posfunl est dans les ëditidns de Burmanii et de M. Harlès. Ga- 
Saubon et d'autres commentateurs lisent /rosnint ,^e cfof vaut bten 
mieux. «Tai place dans le texte cette heureuse correction. 

(69) Qualem Ogygias qaam tollit in arces 
Bacchas , et Aoniis îniidit tympana trunds. 

Passage très corrompu, iniatel^igible pour tous les commenta-* 
tcurs et pour nous. Si Ton conserve tympana , à quoi se rapporte 
qualem? D'ailleurs, quelle expression Ibreée que celle $ Aoniis 
truncis , les troncs d'Aonie , pour dire les baguettes dont on 
fraj[^e sur le tambour. Si on lit ihjrada , propose' p^^r Hoinsius, 
diaprés le premier manuscrit du Vatican, qui donne ihyana olm. 
lieu de ty-mpana ^ et approuve par J)oryille {a)^ alors qualem 
a un substantif dont il dépend; mais alors aussi que signifie Yirdi" 
^il, Fâut-il supposer que la Baccbante , dans ses accès frénétiques 
Va se heurter , se briser la tête contre le tronc des arbres ? Riea 
de tout cela ne satisfait, a moins qu'on ne lise impellii ihyaday 
pousse la Bacchante dans les bois d'Aonie. Du reste , il faut peut- 
être attendre qu'un manuscrit plus épuré donne d'autres éclair- 
cissements. Ogjrgias arces , Thèbes, ainsi nommées d'Ogygès , ua 
de ses plus anciens rois. Le mont ^Aouie était dans la fiœotie. 

(70} Et Tempe viridi lacentia fumo. 

Cestun vers charmant, et qui paraît n'avoir été entendu par 
^ttcun commentateur. La traduction dispense de toute explication. 

(71) Procedic 
Elle revient trouver Jason. 

(7a) Quid dabitas. 

Dans l'édition de Burmann et de M. Harlès , ce vers se trou- 



(a) Ad Chant, ^pag. 63^. 
III. 
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Tait après Ule jw^enUe; ce n'était point là sa place, comine 
Font bien reconnu ces deux savants commentateurs» Elle est evi- 
demment après le vers 463. 

(73) Cbaonio ra^andâ tmnco. 

ChaorUo tmnco , le navire Ârgo : sa caréné avait été fixinëe 
d'une poutre de la forêt de Dodone ; et la forêt de Dodone le 
tro^yait dans la Chaonîe , portion de Fancienne Epîre. 

(74) Tempora carrere dictis. . 

Texte altëre'. Au lieu de currere, Burmann propose ducerûy 
IL Harlès carpere. Nous eussions préféré la correction de BarmanDy . 
si le manustrit âe Munich ne fournissait pas cette exoeUente It- 
çon , et dictis tempérai iras , que j'ai insérée dans le texte» 
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DES MATIÈRES HISTORIQUES ET GÉOGRAPHIQUES 



cou TENUES DANS LE TEKTE DE VALEKIUS FLAGGT7S. 



( Les chiffres romains indiquent le liyre , et les chiffresarabes nuirquent 
iesvers ). 

A 

Abaris , guerrier Cyzicénien, III, iSa. 

Abas, père de Targonaute Cauthus , I, 4^^* . , 

Absyrtè, filsliu roiiEétès, frère de Médée, dans la première jeunesse, 

V , 4^8 i commande Fàrmée G>lchidienne, YI, 171 j combat yaillam- 

ment, YI, $17 j poursuit Médée et Jason, et les atteint au moment de 

leur mariage, YIII, a6i. 
Acaïuas, cyclope , compagnon de Pyracmon, I, 583. 
Icaste, argonaute, ûls du roi Pélias, invité par Jason à se joindre à 

Texpédition, I, 153, i6aj accède à sa demande,!, 174 j combat 

vaillamment les Scylbes, YI, 720. 
Àcésins, peuple de Scythie, YI, 69. 
A^baeméniens, peuple de la Perse, YI , 65. 
Àcbcron , fleuve de Mai'iandynie, lY, 595. 
Àchérusias , le cap , ibid. Y , 73. 
Achille, enfant, élevé par le centam*e Chirôn, vient faire ses adieux à 

soti père Pelée, I , a66,* est élevé avec Patrode , I, 407 j Thétis gémit 

qu'il n'égale pas Jupiter en puissance, 1, i33. 
^dyde , arme de trait , pourvue d'une courroie , YI , 99. 
\otéen, pour habitant de FAttique, I, x46 j Actsus Bootes, If, 68. 
^ctor, undesLapithes, I, i46. 

Actoride, Ménœtius, £ls d'Actor, père de Patrocle, I, 407. 
Admète , argonaute , roi de Pherès , 1 , 44^* 

£a , nymphe chasseresse , aimée par le Phafie ; Mai , ville de Golchid« , 
1,74a; Y, 5i ; YI, 96, 621; remparu d'iEa, YII, 1945 champs 
d'iEa , YII , a84 ; rivage d'iEa , Y , 278. 
^Eacide désigne Télamon et Pelée j tous deut fils d'iEacus ; il est p«ur 

a3- 
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Fêlée, t, i39, 40^^11, 4^7 i pour Tëlamon,n> 5ii,in, 693^71^! 
VI, 348.^ 

£étès, roi de Colchide ,. 1 , 43 j fils du Soleil , Y. 334, a64 , 3 18 ) fils dd 
Soleil et de Perséis, Y , 58a j nommé Iljpérioiiide > Y , 4?^ > ^^ 
avec sa sœur et son fils Absjrte donner audience à Jason , Y, 477 > 
5i9 j frémit de sa demande, et répond avec astuce; demande le se* 
cours des Grecs contre les Scythes qui Fassiègent , et leur promet la 
toison d^or a ce prix , Y, 5ao — 54a j après que les Scjthca ont été 
vaincus par Jason , élude sa promesse , et enjoint au héros d'atteler 
les taureaux enflammés , de semer les dents du dragon , Ylî, 60; entre 
en fureur lorsque Jason a accompli tous ces travaux, YIII , i38. 

Aegan,Ja mer Egée , 1 , 629 ; lY , 715. 

£mathie , où Émathie , depuis Macédoine , JEmatlUœ imr/iiK, II, 64t* 
. Aenides , JEnidœ^ d'^née , père de Gyzique , les Gyzicéniens, m, 4* 

jEolie ) lie , 576 ; portes d*,^lie , 1 , 654 ? pctit»>fils d'.£olus , II, SqS. 

iEoIîde, Phrixus, descendant d^^olus, I, a86j YI, 4^^* 

dEson , pcre de Jason , combat vaillamment dans la bataille entre les 
Centaures et les Lapithes, I, i44} ^^7) ^ donne la mort avec da 
sang de taureau , 1 , 847 j est cité , II , a ; III , 3oa. 

JEthalide,.argopaute, fils de Mercure , I, 437. 

JStneus deus , Yulcain, Il , ^10» 

Agénor, père de Fhinée ^ roi de Thrace, lY, 444 ^ ■'^i^''^''^^^ tecfa, 
Haaison de Phinée , lY , 5aa. 

Alains, peuple Scythique, YI, 4^) YIII, 219; ont pour roi AnaaWf 
YI,43. 

Alazon , rivière d'Ibérie , YI , lOi . 

Albain ( Jupiter ) , dieu. d'Albe , ville d'Italie , II , 3o4* 

Albaniens , rivages près du Caucase , Y ^ 4^^ \ portes albaiii«oiie§, Illf 
497 9 tyran d'Albanie ,. Stirus , Y , a59^ YI , 44* 

Alcide , pour Hercule , presque partout. 

Alcimède ,, mère de Jason, I, 397 f fait ses adieux à son fila,!, 3i7f 
s'inquiète sur son sort, I, 73 ij prévient, ainsi que son époux, le* 
furelirs de Pélias, par une mort volontaire ^ I, 8a i. 

Âlmon , fleuve dltaîie , YIII , 339. ^ 

Alphée , fleuve d'Arcadie , YIII , 91 . 
-*> Amanus, mont de Cilicie, I, l^^, ' 

Amastrus (a) , guerrier DoUon , III, 1 45 (6) ; chef des Sicythei , YI,55|* 

Amazone, vierge guerrière, Y, ia4) nation des Amazones, lY, 6o3. 

AmbéttUf (a)} moiox de 3cyihie > T J » 85 if>) \ chef det Sarmates, YI) 2^1* 
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Ambroniu , guerrier de Cyzique , III, i38. 
Amours, compagnons de Vénus , YI , 4^7* 
Amphidamas ,. argonaute , I, 376. 
Amphion, argonaute ,1, 807 j lH , 479* 
Ampycide , Mopsus , fils d^Ampyoua. Fid. Mopsot.' 
Amydes, Tille de Laconie, IV, 3ia y VI, 219. 

Amycus, roi des Bébryces, IV, 1 01 ; fils de Neptune , IV, lot , 109^ 
1 15, etc. , et de la nymphe Afélie , IV, 1 19; force à eon^ttre au 
ceste , ayec lui , les étrangers, IV, lia, «qq*^ vaincu et Ciié par PolluZ| 
IV , 3oo. 
Amymone , fontaine du Péloponèse , IV , 374* 
Amyrus , rivière de Thessalie , II , 11. 
Amythaon , noble Lemnien, II , i63> 
Anausis, roi des Alains, peuple de Scythie, VI, 4^ ^ périt dans le çom-» 

bat,VI,a66. 
Ancée, deux argonautes de ce nom (a) ; Fun, sacrificateur, I, iqi » 
immole Ethèle , III , i38 (i^) i Tautre aspire à devenir pilote de la nei 
Argo, et échoue dans sa demande , V, 64* 
, Ancon , golfe de PEuxin , près du Thermodon , IV , 6oo. 
Anxur , petit roi Scythe , VI , 68. 

Aonie, partie de la Bœotie , pour la Bœotie entière , 1 , 379. 
.^oniitrunci^ VIII, ^^, 
Apidan , fleuve de Thessalie , 1 , 357. 
Apollon arcipotens^ ^ ? ^7 5 ^^^^ «ur la terre, I, $67. 
Après, chef Colchidieq , VI, 638. > 

^quila armiger^ Taigle , porte fqudre^le Jupiter, reçoit la coupe d«L 

Ganymède , II, 416. 
Aquitès, prêtre du Phase, périt dans le combat , VI, 294. 
*^rcai dea , Callisto , V , ao6 \ Arcas , la petite ourse , V | 3^ 1 5 Fastr» 

arcadien, la grande ourse , I, 4^'* 
Arène, ville de Qrèce , pati*ie d'Idas et de Lyncée ,1, 4^^* 
Ares , guerrier Cyzicénien , III , ao3t 
Argos^ Tille du Péloponnèse, I«achiei|ne, I, ro7j m, 166; patrie di| 

dcTin Idmon, I, 339. 
Argo (la nef), prophétique,!, 3$ Argoœ raêis yMU^ 578^ vaisseau 
de Pallas, I, 457} V» 2075 divine, IV, 336} a pour ornement 
Episémon , une Minerve dorée ; Vm, 2o3i; parlç ^ presfie le d^frt^ 
I, 3oi. 
Arçoni^utes. Chercbezrle^ , chacun i kmr lettre, àm^ la taUe$ ik 



/ ^ 



558 TABLE RAISONNÉE 

étaient 5o en partant ^ ils perdirent en chemin Hercnle , I^mon et 

Tipliysj s'adjôigoirent à Sinope , Autolycus, PUogiqs et DéiIéoB, ] 
Y, ii5. 
Argus, argonaute, constructeur de la nef Argo, I9 93, ia4) ^'^* 

sur le vaisseau , et prévient les accidents , 1 , 477* 
Argus, gardien donné à lo par Junon, lY, 366. 
Aiiasmène, roi de'Scjthie, YI, io3; mène au combat ses chars armés 

de faux, YI, 3875 q«i ^e fo^^t périr lui-même , YI , 423. 
Aricie , ville d'Italie ; Diane y avait un temple , II , 3o5. 
Arimaspes, nation Scytbique, YI, i3l. 
Arinès , chef Colchidien , \ 1 , 638. 
Armés , chef Scythe , YI, 53o. 
Aron , grand de Colchide , à la ccfUr d^iEétès , sa richesse , Y y Sgi j sk 

vaillance au combat , YI , 5^4 9 535. 
Arsinoé , ville d'Egypte , Y , 4a3. 
Astérion , argonaute , 1 , 355. 

Astrée , déesse , appelant sur les mortels le courroux de Jupitei;, II, 363. 
Athamas , père de Phrixus , I , a8o ; tue , sans le savoir , son fiIsLéarque 

à la chasse , III , 68. 
Atlantiades, les Pléiades, filles-4^ Atlas, II, 7a. 
Atlas, souverain des monts d'Occident , II , 6a l. 
Atracien , Thessalien , YI , 447 ) ^^ vierge Atracienne , Hippodamie , 

I, i4i. 
Auchate , peuple Scythiqne , YI, i3a. 

Auchus, chef desCimmériens, YI, 60; tué par Jason , YI, 619. 
Aulon , partie de la Messénie , 1 , 389. 
Aurore parcourt le ciel sur son char, I, a83 j ride la mer de ses feux, 

I, 3ii. 
Autolycus , compagnon d'Hercule, se joint aux argonautes, à Sioope, 

Y,ii5. 

B 

Bacchu8,Nyctélien, YI, 755 j Ogygien, II, 6a4, né du sang de Ju- 
/ piter et de Gadmus, subjugue les Arabes et les Sabéens, YI, 187 i 
parcourt le monde , I, 56; j son temple à Lemnos , II , a54 j la pompt 
" de ses fêtes , II , a65. 
Ballonotes, nation de la Thrace, YI , 161. 
Barisas , guerrier Scythe , YI , 557. 
Batemes^ou Bastarnes , nation Scythii^œ^ YI, 96. 
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Bébryc6S, nommes ensuite Bithjniens, II, 649 ; royaume de Bébi^cie, 
IV, gg;' détruit par Ly eus, roi des Mariandyniens , aprcs la mort 

d'Amycus , IV , 789 , j^S, 
Belione , III , 60 ; prêtres de Bellone, VII , 64 1 • 
Bellua mariua , Orcpe , envoyé par Neptune poui: dévorer Hèaione f 

II , 497 9 ^^ P^i' Hercule , II , 63i , sqq. 
Besses, peuple de Thrace , II , 33 1 . 
^ycès, lac, ou plutôt golfe delà mer d^Azof, VI, 68. 
Biétaor , guerrier Dolion , III , 113. 
Bisaltes, nation Scy thique , VI , 4^* 
Bistoniens , peuple de Thrace , 1 , 736 9 III , 83 ^ V, 653. 
Bœbéis', lac bourbeux de Thessalie , 1 , 449 '1 ^f^beia proies , les nymphe! 

de ce lac , III , 543. 
Bootes , le bouvier ^ jictœus Bootes , II , 6S. 
Borée , sa fureur , 1 , 575 ^ se déclare contre les Argonautes , quoique 

ses fils, Calais et Zétès, fussent parmi eux , 1 , 6o5. 
Brotès, gueri'ier Dolion, III, 1 53. 
Butés, argonaute Athénien , 1 , 394» 
Jjyzères , nation nomade du Pont 9 V , 1 53. 

C 

I 
Cadmus , VI , 1 37 5 hydre de , VI, 487 5 VU , 76 ; moisson de , VII , 385. 

Caïcus, chef Colchidien, VI , 688. 

Calabre , pays brûlant , ravagé par les feux de Sirius, I, 683. 

Galaïs, argonaute, frère de Zétès, fils de Borée et d^Orithye , I, 469» 

fils de TAquilon , IV , 433 ^ IV , 463 ; enfant de la Thrace , III , 7o5 ; 

délivre Phinée des Harpyes, IV , 4^) ^^1' 
Calédonien , Tocéan ,1,8. 

Callichore , fleuve de Paphlagonie , consacré à Baochus , V , 75. 
Calpé , mont du détroit de Gibraltar, 1 , 588. 
Caly don , ville d'Etolie; Fenfant de Galydon (Méléagre), III, 646; le« 

nourrissons dé iSalydon , Tydée et Méléagre, IV, 333 j V , 574* 
Campésus, chef Colchidien, V , 594) périt dans le combat, VI, 343. 
Canthus, argonaute , fils d'Abas, 1,4^^ ? combat vaillamment contre les 
Dolions , III , 193 ^ périt dans la bataille contre les Scythes , VI , 817. 
Carambis, cap de la Paphlagonie , élevé jusqu^aux nues, FV^i 599; T, 

108 j chargé de nuages j^VIII ^ 3i4* 
Carésus, guerrier Colchidien , VI, 193. 
Caraiéius, grand de Colchide , V , 583. 
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Caspienues, portes, V, ia5. 

Castor, fri re de Pi^ux , argonaute , I, 4^5 j lY , aa6^ VI ^ 9o4 y aqq. 

Cataie, ceUeiay aime de trait, VI, 83. 

Caucasus, cLef Colchidien, M, 64 1* 

Caucase , moût où est eDchalué Frométhëe ^ yieillard du CancMe , Fnn 

niéihée , IV , 63. 
Céléuo , harpy e , IV , 4^^ > 499* 

Céléoeus , juge des Enfers, pour les c;i*imes involontaires, m y ^c&, 
Ceutore, nation Scytliique peu conuue| VI, i5i. 
Céphëe , argonaute , re^ut Ilercule , au retour de ton expédition coBtrt 

le sanglier d'Erjmaotbe , 1 , 374* ' 

Ceramnus , cLeé Scythe , VI , 58o. 
Ceraunium , promontoii-e d'Épire , III , 465. 
Cesséeus, ou Cisséens, nation Scytluquei VI , i3o. 
Céto, épouse de Pborcjs , fille de la mer et de la terre , II , 317. 
Chalciope , sœur de Médée , VI , 479> 
Chalybes, peuple du Fontj description desCbalybeai IV,6io;trt- 

yaux des Chalybes , V , i4^ , sqq. 
Chaonien (Jupiter), c^est-à-dire d'Épire, I, 3o3i truneus Chûonùu^ 

Argo, VIU,46i. 
Chaos , bouche énorme du Chaos , 1 , 83 1 j portion des enfers , II , 86; 

IV,ia3; V, 96; VU,4o7. 
Chiron , centaure, joue de la lyre aux noces de Pelée ^ I , iSg^ amène, 

avant le départ ^es Argonautes , Achille , son âève , faire ses adieu 

à son père Fêlée, I , s55^ élèye aussi Fatrock , I ^ 4^7. 

Choaspès, grand de Colchide , fils d^ un flenve, V, 585. 
Choatres, nation Scythique, VI, i5l. 
Chrixus, chef Scythe , VI , 70. 

Cimmériens , nation de la Crimée , VI , 61 ; Cimm^iens faboleux , 
111,399, sqq. 

Circé,filleduSolea, 7Vte/iw,Vn, ai5, sœur duroiiEétès, VII,3I7; 
traînée par des dragons ailés , VII, lao , 221 ; épouse de Ficus, roi 
d*Ausonie , et souveraine de la mer Tyrrhénienne , VII , a55 j admiit 
le pouvoir magique de Médée , VI , 44^* 

Circécns , champs Circéens en Colchide , V , 3a8 } VI ,. 4^6. 

Cithéron , mont de Bœotie , V , 81 . 

Clanis, centaure, I, 146. 

Clarien (Apollon)) 5on antre, m, 399. . 
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Cléon^en, Cieonœus hiatus^ Fouverture de la gueule du 'lion d« 

Némée , 1 , 34* 
Qéopatre, épouse de Pbiuée, roi de Thrace, lœur de Zétèset Galaûi| 

IV , 464. 

Cljté , épouie du roi Cjzlque, III, 11 ; c. f., 376, 3i4) ><I<I* 

Qjménus , argonaute , 1 , 369* 

Coastès, chef des Choatres, peuple Scythe, VI, i55. 

Cocytia nuhes y lesllarpyes, IV, 49^* ' ' 

Codrus , Lemnien , épouxcd^£urynôme , Il , i36. 

Coeus , le plus grand des géants , III , aa4* 

ColaKes , chef des Bisaltesy4>euple Scythe,^ fils de Jupiter et .d*Hora , 

VI, 4^ ) ^3 9 périt dans la bataille , VI , 6ai , sqq. 
Colchidiens, colonie d^Égyptiens, V, 419* 
Colchisj Médée, Vil, 58o, SSg, etc. 
Comète, effroi des tyrans, VI , 608, c. f« V, 370. 
Comètes , père de Targonaute Astérion , 1 , 356. 
Coraletes, nation Scythique peu connue, VI, 8 1» 
Corals, nation Scythique , VI , 89. 
Corythus , guerrier Dolion , III , 99. 
Cotys , guerrier Dolion , III , lia. 
Crémédon, chef Albanien, VI, 194* 
Crénée, jeune Cyzicénien, III, 178. 
Oréthée , père d'Éson , aïeul de Jason , 1 , 740 ^ V , 4?? 9 Cretheia 

virgo^ Belle, II, 61 a ; proies^ Jason, VIII, lia. 
Grobiale, ville de Paphlagonie , V, io3. v 

Cromna, yille de Paphiagonie, les sommets de Cromna, V, io6* 
Cyanées, roches, nommées aussi Sjrmphgades , Sjrndromades^ Planctœ^ 

leui' fracas j V, i^S^j appelées montagnes. H, 38a, VIII, 193^ 

courent sur la mer , IV , 56i ; Argo les franchit heureusement, iV , 

690 j destinées à devenir immobiles, dès qu^uu vaisseau les aurait 

traversées, IV , 710, 
Cybèle, surnommée Domina, III, a3; Idcea mater. II, 536; Myg- 

donia, III, ^'J'^ml colère^ Vil, 640; son culte sanglant, Iir, ao, 

a3a 5 Vn , 64 o; VIÎI , a39. 

Cydopes , ouvriers de Vulcain , IV , 487 ; amènent à Polyphéme let 
étrangers qui abordent sur leurs côtes, pour les dévorer, IV , io4* 

Cy drus, guerrier Dolion, III, 19a. ^.^ 

Cyllare , cheval de Castor , 1 , 4^^- 
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Çyllenia proies^ \cn fils de Mercure, les Argonaulei EthaUde, Esrjtei 
Echion , 1 , 4^^' 

Cymœa votes , la Sibylle de Cumcs, 1 , 5. 

Cymothoc, nymphe de la lucr, II , 606. 

Cynosure , la petite oiirse , 1 , 17. 

Cyris, ou Cyru» , ilcuve de THyrcaiiie , VI, 80. # 

Cyrnus, jeune Colchidien , fils du prêtre Aquitès, VI, 397. 
* éCytécns , pour Colchidiens , de Cyta , ville de Colchide , V , 4^7 , 
"S I , i56, etc. ♦ 

Cylisore, fils de Phrixus, V , 4^5. 

Cyiorc , raont de Paphlagoniè, couvert de buis, V, 106. 

Cyzique, roi de la ville de ce nom. II, 687 j roi des Dolions, V , 7 } 
leçoit amicalement Jason, II, 65o j le comble de dons, ^accompagne^ 
Jusqu^à sonvaiiiseau, III, 9; il a tué un lion de Cybèlc , déesse adorée 
à Cyzique, III, ^3^ il est tué involontairemeut par 7ason, qui dé- 
couvre son malheur, et lui fait de superbes obsèques, III,34o,sqq. 

Cyzique , la ville de Cyzique , placée au pied d^un cùteaa, Il , 6^7. 

D 

Dxdale, sa fuite de Crète , 1 , 704* 

Dahas, ou Dahx, pour les Thraces , II , 157. 

Dandarides, nation Scythique, VI, 67. 

Dartps , roî des Dandarides, \I, 66 , 573. 

Dc'déon, compagnon d^Uercule, se joint aux Argonaute, à Siaope, 
V, w5. 

Dents du dragon, VI, 437^ tiens Echiatûus ^ VII , 559,.Tid. CààsaoM. 

Deucalion, Argouauie, i , 366. 

Diane Thoaotéenne, Vlll, aoSj Tiséenuc, II, 7. 

Didymaon , lue par Télamon , III , 707. 

Dieux. Les Dieux et les Déesses avaient daus TOIympe des priais parti- 
culiers, VT, 455. 

Diiidyme, mont «le Pbrygie , III , ao, a3a. 

Dioné , Vénus , VTl , 190. 

Discorde, déesse, ÏT , 'xof\ ; TIl , /\ox j VII , 47^» 

Dniions, ryi dvs Dolions, (jyzique > V , 7. 

Dolops, le tombeau de , II , loj ce Dolops érait fils de Mercure. 

Dolus , la Rnst? , divinité , compagne de Vénus , II, 5106. 

Dorceus, chantre Cîyzieénicu , II, 160. 

Doryclus, grand de Lcmnos, II, 149. 
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Doto, nymphe des tiiers,!, 134* 

Dragon, garclièn de la toison d^or, nourii par Médée, I9 68, asSbupi 

par 668 chants magiques, V III, 74? ''^?* 
Drancéensou Draugécns, nation Scythique , VI, iô6, 507. 

Dry ope , femi|ie Lemnienne , II , 1 74* 

Dry ope , naïade qui enlève Hylas, III , Sag. 

Dypsas , chef Scythe , 6 , 1 92. 

E 

Echioo, argonaute, enfant de lalSfonacrte ou Arcadie , IV , i4i 9 port* 
les messages chez les peuples que visitent les Argonautes, 1 , 44^ >' 

IV, 134, 734 i VII, 548. 

£chjonien , c^est-à dire Thébain , Echionil dentis , VIÏ , SSg 5 hydrut 

Echionius^ VIII , 343^ aula , VIII , 3oi> 
£cho , III , 599. 

Ëdonien , pour Thrace , VI , 34o. 
Egérie , le bois sacré d^Egérie , II , 3o4* 
Electre , la terre d^Electre, pour la Samothrace , II , 4^1 • 
Ëléen , Eleus pater , Jupiter , IV , 227. 
£lis , TElide aux légers coursiers , 1 , 389. 
Endymion, chasseur du mont Latmus, VIII , 28. 
JEnipée , fleuve de Thessalie , que Jason avait fait franchir à Janon , am. 

milieu d'un orage, I , SB ^ V , 309; lent danisson cours, segnis^ I, 357* 
JSnsis , la constellation de Fépée (d^Orion), II, 68. 
l^nyo , Bellone , IV , 604. 

Krcbe, la fille de l'Erèbe , Tisiphone, une des Furies, IV , 407. 
lËrginus , Argonaute, fils de Neptune, 1 , 4^^) astronome et pilote babîley 

placé au gouvernail après la mort de Tiphys , V, 65 ^ conseille k Jafom 

d'*éviter, en revenant, les Cyanées, et de prendre un autre chemin^ VIH, 

177 sqq. 
Eribotes ou Eurybates , argonaute , I , /^02 j III , /^'fi. 
Erinnjrs nocturna y Ul ^ ig. 
Erymanthe, le chemin d'Erymanthe, mont d' Arcadie, où Hercule tua 

le sanglier , II , 49^* 
Brymus, chasseur guerrier de Cyzique , IIÏ, 194. 
Erythie, ou Erythine , ville de Paphlagonie, V, 107. 
Eryx, mont de Sicile , II, Si^ yannosus^ IV , Saa. 
Essédonesjou Issédones, nation 3cythique, VI, 9$, 75o. 
Ethélus, guerrier pplion , IH , 1 38. 
Evarcbus , fleuve que je crois le Cycnu«, VI, Ioa.^ 
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£umed« , chef Scythe ) VI , 1 43. 

Euménides , Furiei , filles de la Nuit , III , 35a , leur cherdore , m , 54* 

Euphémus , argonaute , 1 , 365. 

Euripe , détroit de TEubée , 1 , 4^4* 

Eiirjalé , reine des Amazones, V , 6i3 ; W^ 370. ^ 

Eury mènes, ville de Tbessalie , II , i4* 

Eurynome, femme de Lemnos , II, i36. 

Eurjsthée , roi de Mycènes , fils de Sthénélus , sert Jiraon dans ses 

vengeances contre Hercule ^ 1 , 1 14 , V , 4^9* 
Euryte, argonaute , fils de Mercure , frère d^EchioD, souyent confonâv 

avec Eurytion, I, 439) HI? 99) 4? M ^^t ^^* 
Eury tion , argonaute , fils d^Irus ou d'Actor , 1 , 378. 
Exomates , Examathes ou laxapaathes, nation Scythiq^ue , TI, i44) ^^ 



Famay la renommée , déesse j sa peinture , II, 1 16 sqq. 

Flaomie légère sur la tête de Castor et Pcdlux , crue propice aax9ate- 

lots, I, 578. 
Foudre de Jupiter f Junon la lançait aussi, I, 116$ de m6me qii9 

Palla8,IV,67i. 
Furies, filles du Styx, Il , 106 ; animent les combats noctames, craigaenl 

rapproche du jour , JII , 19 , ai3 , a3a \ la pluspoÎManU , ou Fflâoés- 

des furies , Tisiphone , 1 , 817. 
Fureur , Furor, divinité vengeresse du parjure , VU , 5i5. 



tialatée , nymphe de la mer, aimée par Polyphéme, I, i55. 
GFSnymède, Phrygien, éclianson de Jupiter, H, 417; pfés<ente les coupes 

aux Dieux, Y ,695^ donne à boire à Taigle même qui Fa enleré) 

U,'4.7. 
Gargare, mont de Mysie , fait partie de la chaîne de Tlda, Il , S60. 
Grélas , chef Hyrcanien , VI, 308. 
Gelons, pour Scythes, VI , 5i3 ; Polygames, VII , 339. 
Génétéen (Jupiter ) , adoré chez les Génètes, pays voisin des Ghalyhei, 

V, i48. 
Génysus, guerrier Dolion, m, 114. 
Géreste , promontoire d'Enbée , riche en huîtres , 1 , 1^56, 
Gérys, fleuTe de Scythie, autrement Gerrhu», VI > 67. 
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Gendre, roi des Sarmates lazjges, VI, a8o, fils de Votapte, Vï, 
a88 ; combat Taillammeiit ; tue Aquitès , prêtre du Phase , VI , 
3o3 sqq. 'y tue Targonaute Canthos , VI , 3a3 ^ et est tué lui-knéme 

' par Euryalé , reine des Amazones, VI , $78 sqq.j 

Gésithoùs , /îhef Colchidien , VI , 637. 

Gètes , VI , 507 'y troupes des Gètes , Geticœ mamusy H , aSa. 

Glaucus, dieu marin, II, 606. 

Glaucus, guerrier Dolion, III, i5. 

Gortyna , rille de Crète , 1 , 70S. 

H 

Hsmonides, les Argonautes, la plupart Thessaliens, IV, 5o6. 

Haemus , mont de Thrace , I , a4* ^ 

Hagès, guerrier Dolion, III , 191. 

Hagniadès, Targonaute Tiphys, fils d^Hagnias, I, 4Ba; II, 48. 

Halcyon , oiseau de mer ; sa tendresse pour ses petits , IV , 4^* 

Halys, fleuve et dieu, V , x i3 , lai. 

Hammon (Jupiter) figure arec des cornes de bélier, II, a8a. 

Harpe, amazone, combat contre les Scythes, VI, 375^ Harpe, épée 

de Mercure , 4? 390. 
Harpyes, ministres des vengeances de Jupiter, FV, 5ao ; filles de 

Typhon, IV, 4^9 nommées oiseaux du Tartarcy Tartareœ volû^ 

cres y IV , 579 y leur peinture , IV , 45o sqq. , 45a sqq. 
Hébé, fille de Junon, VIII, a3i. 
Bébrus , chef Scythe , tué pgr Jason, VI | 618. 
Hébrus, guerrier Dolion , III, 149. 
Ilécàte, surnommée Perseia y\l y 49^; son bois sacré près de la ville 

d^^a , V , 336 sqq.^ son pouvoir, ses magiques poison», Vlly 4^5. 
.Hélice, la grande ourse, I, 18, 571. 
fiélix, chef Scythe , VI , 670. 
fi[eUé, descendante de Gréthée, II , 6ia ; déesse dé la mer ,1, 5o ; H, 

589 y s'attache aux cornes du bélier , I , a8a , a90 ^ V , 189 ; apparaît 

du sein des flots aux Argonautes , II , 589. 
Hellespont, ne connaissait pas la guerre, avant Texpédition des Argo-« 

nautes, I, 537 *4^*9 >>ommé mer de PhrixuSy II, 596. 
'Bénioché, nourrice de Médée, V , 358. 

Hénioches, nation du Caucase, VI, 43* - 

Hénippé , amazone , citée dans la bataille contre les Scythes , VI , 377* 

Hercule , fils d' Amphitryon , III , 733 ; né k Tirynthe , II , 373 j sa 

maisae ^ 1 , 56i ^ vainqueur du lion de Némée et de Thydre de Lerne, 
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1 , 34 f 35 ; et d'Achâoiis, 1 , 36 ; et du sanglier d'Ërjmanibe , 1 , 374; ' 
combat contre Rluetas , III, 65^ descend aux Enfers avec Thés^, 
IV ) 701 ^ accourt le premier prendre part à Texpédition des Ai^o- 
nautes , I, 107^ dont Junon cherche àPexcIure, I-, ii3; coudait 
Fim des rangs des rameurs , 1 , 354 ? gourmande Jason sur son idae- ■ 
tiou àLemnos,lt, 378} trouve Hésione attachée à un rocher, 11^' 
45i sqq.j tue le cétacé envoyé contre elle par Neptune, II, 53i s^*) 
i*eluse les oflres de Laomédon , roi de Troie , père d'Héaione , qui 
Tinvile à se reposer dans son palais pour Fy assassiner, II, 56SyC0iidbat 
vaillamment les Dolions, III, i33, 161 \ rame avec tant de force qu^il 
brise son aviron, et tombe étendu sur ses compagnons, m, 47^» 
descend à terre pour se procurer une rame, et perd son Hylas, qvî 
lui est ravi par une nymphe , à Tinstigation de Junon, III , 4^0 sqq.; 
d^abord furieux de cette perte , III, 5'j5 s.{q. ] après qu'un songe lui a 
révélé le destin d^IIylas, et le Répart des Argonautes y se dispose à 
retourner à Troie, pour réclamer de Laomédon le prix de la déUvrance 
dllésione, mais reçoit de Jupiter Tordre de secourir PrcMnéthée,IVy 
775 accomplit ce dessein, V, iS'] sqq. 
Hésione , fille de Laomédon , roi de Troie ^ Hercule la délivre , II f 
4^1 sqq. 

Hibériens ou Ibériens, peuple du Caucase , voiûn de F Arménie, V, 167^ 
560i VI, 507. 

Hibérie, région voisine du Caucase, nommée discolor^ VI, lao. 
Hidasm^ne, chef Scythe, VI, 196. 
Hippasus , centaure , I , i ^S. 

Hippodamie , iille d'Œi.oraaiis , sert les desseins de Pélops , VII , 379^ 
Hippotades, Eole, fils d'ITippotas, T, 610. 

Hispania , TEspague , séparée de TAfrique par Pirruption de TOcéan , 
1,598. 

Ilister, le Danube \ ses sept bouches, IV, 718, VUI , i85 j viole la 
Nymphe Peucé , VIII , !»56. 

îlora, nymphe, aimée par Jupiter, mère de Colaxès, VI, 58. 

^oror , les Heures , entomeiil le soleil à sou le\er, IV, 92. 

Hyléens , nation Scyihiquc , VI > 74* ' 

Hylas , jeune ami d'Hercule , porte ses fièches , I , iio\ Tauguré Mopsas 
prédit sa perte , 1 , 319^ il combat bravement les DoUons , UI, i83, 
entre avec Hercule dans les forêts de Mysie , III, Ifi^'^ sa beauté, 
louée par Junon, UI , 537 î ^ poursuit un cerf envoyé par Junon , et 



•/ 
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«ftt conduit par Tauimal à» la fontaine , où il est enlevé par la nymphe 
Dryope , III , 563 ; apparaît en songe à fîcrcule , IV , aa« 

Kymette , mont de TAttique -y le doux Hymette , I, 897 j V , 344* 

H/panis, fleuve qui se rend dans TEuxm ( le Bug ) , IV, 719 ; YI , i47> 

Hypanis, chef Golcbidien , YI , a5a. 

fiypérie, fontaine de TArgolide , lY , 375. 

Hypérion (le char d^Hypërion ), ou du soleil 3 II, 34 j Hypérionide, U 
roi iSétès , fik du Soleil , Y , 4?^* 

Hypétaon, chefHI!olchidien, YI, 637. 

Hypsipyle , fille de Tfaoas, II , ^44 9 reine de Lemnos , II , 161 , 3i3 ; 
sauve son père du massacre desLemniens j reçoit amicalement Jason^ 
II , 333 aqq. ^ lui fait des présents à son départ , II , 4^^ j avouo 
.qu*elle est grosse de lui , a , 4^4* 

Hypso, mère de Deucalion etd'Araphion, argonautes, I, 367. 

Byrcaniens, nation dn Caucase , III , 494 9 ^^ ) 79 ) ^ ^4 ? ^^^' 



lapetus, Japet 5 ses.guerres contre Jupiter , 1 , 564 î ^^ ? 74* 

,Iapix, vent ,,111 , 61 1. 

itisia virgOy lo, descendante d^Iasus, roi d^Argos, lY, 363. 

Jason , fils d^Esoh , d'où il est npmmé Esonide , 1 , 3a, etc. j Ij , 98 j et d' AI- 
cimède, 1 , 397 ^ Çretkides , c^est-à-dire petit-ûis de Gréthée, VI , 609, 
Cretheia proies y YIII, i la; né à lolcos, en Thessalie, I, 171 j fait 
sa généalogie, Y, 477 9 ^ pour appui Junon, qu'il avait soust^*aiie 
au courroux de Jupiter, 1 , 8a j envoyé pour conquérir là toison d'or, 
amène avec lui Acaste , fils de Pélias, I, i53 , i6a j fait ses adieux à 
•es parents, I, 395, 3i5 ; s'arrête à Lemnos long-temps, séduit par 
les charmes d'Hypsipyle , II , 33a sqq. y est reçu amicalement par Cy- 
zique', roi de la ville de ce nom , II , 637 j repoussé la nuit par les 
venu dans le port qu^il vient de quitter , tue , sans les connaiti'e , dans 
un combat noctunne, Cyzique et plusieurs de ses sujets, III , ^a sqq. ^ 
rencontre , près de la ville d'.£a , Médée , fille du roi , Y , 35i } ex- 
pose à £étès sa mission , lui demande la toison d'or , Y , 470 sqq. | 
£étès la lui promet , pourvu qu'il le secoure contré les Scythes , Y , 
Saosqq. -y Jason accepte la condition^ combat vaillamment^ sous les 
yeux de Médée, dont Junon elle-même enflamme Fardcur , YI, 
478 sqq. 'y après avoir vaincu, demande la toison , et reçoit Tordre 
d'atteler les taureaux qui vomissent des flammes , de semer les denta 
du drdigon de CadvuU, de con^Nittre le dragpn gardien de la toison , 
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YII , Bi, iqq. ; ê\àé du secours de Médëe, accomplit tons ces trarani, 
yn , 569 ; enlève Médée, monte sur son vaisseau y et quitte CoIcIm», 
bien décidé à lui garder la foi conjugale , VIII , i3a ,'flqq. 

laxartes , chef Colchidien , à la cour ^Métks , Y , 5^. 

lazy ges ( Sarmates ) , quand ils deviennent vieux se font tuer par lenit 
propres fils, YI , laa , c. f. a8i sqq. 

Ichnon , guerrier Dolion 9 m , 167. 

Idalium, ville de Chypre, consacrée k Yénus, YHI, aaQ^ d?où elle i 
été nommée Idalienne , YIII, aa5. 

Ida, mont de Phrjgte^ le buis de Hda, c^est k dire la tibie ,1, Zigi 
la mère Idéenne , Cybèle , II , 536. 

Idas, argonaute , 1 , 166, ^1 j III, 47 1 ^ YI , 343 ; homme vi<^ent , hao* 
tain , s^indigoe que les Grecs doivent leur salut à Médée , YII, 579. 

Idmon , argonaute , augure , fils de Phœbus , 1 , 3^8 > 33 1 ; natif d^Argot, 
1 , 339 ; Y , 3 ; vient se joindre à Texpédition des Argonautes , quoique 
sûr d^y trouver la mort, 1 , 36o j III , 17$ , H^o j lY , 546 j est atteint 
d^une maladie mortelle , Y , 3 j ses funérailles , Y , 6, sqq. 

Idumée, Judée, I, I3. 
Idye, mère de Médée, YIII, i4o. ^ 
JgnipotenSj Yuloain, II, 80. 
ignu in nuptiis accensdsj lyiZ'j» \ 

Dus, fondateur de Troie, II, 473 ^ son tombeau^ II9 a8i. 
Imbros , ile de la mer Egée , II , 443- 
Inachus , fleuve du Féloponèse , Y , 3 x o. 
Inachienne ( Argos } , 1 , 107 ; III , 666. 
Inachis, lo, lY, 35o, 357* 
Inarimé , ile près de la Sicile , m , 3o8. 
Indiens (les riches) , "VI, 117. 

Ino , belle-mère de Phrixus et d'Hellé ; les auteb d'Ino , I , Sii { 
' liéarque | fils d'Ino , .1, 380 j la mer d'Ino , H, 608 j poursuivie par 
son époux Athamas, se jette dans la mer, YIII, 3i. 

Inopus, rivière de 111e de Délos , Y , io5. 

lo, fille d'Inachus, poursuivie par Junon, parcourt toute la terife, 

IY)346^ U, 893^ \U, m; fille dlasus , lY , 3$3 5 mise aa rasg 

des Dieux , lY , 4'^* 

I 

lolcos, ville de Thessalic , patrie de Jason , I^ 171. 
Iphichts , argonaute, frère de Gyménus , 1 , 370^ 
Iphiaoé, femBie deLeinno8| II, 163 ^ 3a7^ 
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is, argonaute, ne doit pas revenir en Grèce, I, 44^ i P^''^^ ^a^& le 
orabat contre les Scythes , VII , 4^^* 
[tus , argonaute , 1 , 363'; III , 48o. 
, laColèr«, déesse, II, 2o5. 

, envoyée du ciel par Jupiter , IV , 77 5 par Junon , VII ,189. 
, , fleuve d'Asie , se jette dans FEuxin , IV , 600 j V ,\ 1 ai. 
n , guerrier Dolion , III , 1 1 1 . 
;r , vid. Hister. 

s, guerrier Dolion , III , 189. 

lion, suspendue au haut du ciel par son^poux, II,. 85 ^ protège 
ïason , 1 , 73 ; veut écarter Hercule du nombre dés Argonautes , I , 
1 13^ enlève Hylas à Hercule , III , 437 sqq*; en est réprimandée par 
ïupiter, IV, 3^ secourt les Argonautes au passage des Cyanées; 
ÏV, 682 ; paraît à Tentr^e du Phase,. V , 184 , tient conseil avec 
Pallas, V , a8i ; pendant la bataille contre les Scythes, ménage à 
Jason Tappui de Médée , VI , 4^9 *4*ï' î s'efforce de Tenflammer 
d'amour pour lui, VI, 4^05 va, pour ce but, trouver Vénus, en 
reçoit la ceinture , VI , 4^^ , 470 sqq. 5 après avoii* pris les traits et la 
voix de Chalciope , se rend dans la chambre de Médée, Vï, 479} 
remmène sur les remparts, IV , 89 5 excite la valeur de Jason , et la 
rend plus éclatante , VI , 603 j détourne sur un autre un roc lancé 
contre lui, VI, 65o j entraîne dans les pièges de Famour Médée 
chancelante , VI, 75; appelle Vénus à son secours, pour achever son 
ouvrage , VII , 1 54 ^ se place sur le Caucase , pour observer l'évé- 
nement, VII, 193^ excite les vents contre Absyrte , au moment où il 
allait atteindre Jason à l'entrée de l'Ister , VIII, 3 18 sqq. 
]piter, Albain^.II, 3o5 ^.Ghaonien , I,'''3o3; Éléen, vid^ h. v. Gé- 
nétéen, V, i48; propice à l'expédition des Ai*gonautes, I, 498, 
53 1; Adaré chez,, les JBisaltes , VI, 53, et les Corals , VI, 89} sa 
foudre lancée par Junon , 1 , 1 16 ; et Pallas , 4 ) 67 1 ; Jupiter Tarta- 
réen , pour Pluton , l , 730 ; Jupiter , constellation , V , 37a. 

-L 

lagéens (les champs) , de Thèbesaux cent portes, de Ftolémée Lagus , 

roi d'Egypte, VI, 118. 
jampsaqiie , ville sur l'Hellespont , qui adorait Friape , H , 6a4> 
uaomédon> ingrat envers Hercule , libérateur de sa ûlle Hésione , II , 

45a , sqq, it. 563 j médite de tuer hercule, eu trahison, dans ma 

palais, II, 474* 

III. ^4 



570 TABLE RAISONNÊE 

Lataguft , graad de CcJchide , V^ 595 , Vl , 573. 

Latiuien ( le chasseur) , EndymioD, YII, iB. 

Latris, chef des IbérienS) VI, I3i. 

Léarque , fils d^Ino , I , aSo ; tué à la chadèe ^ar êam pare Atiiamas ) 

qui ne le recoimaU pas , III, 68. 
Ijemnos, lie volcauique, II, 4^1 i son histoire, II, 7^; sei premiert 

citoyens , Codr us , Amythaon , OlénifiA , II , i36> 169. 
Léodocus , argonaute , 1 , 358» ^ 

Leme ( THydre de) , 1 , 35 j II , 596 \ les coHibats êe Jjt/nÈe , III, 5ii« 
Lesbos ( le vin de ) , III , 7. 
Léthé ( un ramean du ) , VIII , 84« 
Lexauor, chef Scydie , VI ^ 686. 
Lucifer, aux* ailes de rose, YI, 5^7. 
Lune, son char, II, 295, lil, 4i5. 

Lycé , amazone , meurt dans la batiiitfe contre 1^ Sé^e8,yt, 374* 
îiyeëe (le dieu du) , Piwi ^ VI , 533 ^ la ieri*«ir pamcpie, IH, 47 «îî« 
Lycormas , fleuve d^EtoUe , lïl , 544* 
Lycurgue, roi de Thraee, puni par Bdtcfaus, 1 , 729. 
Lyciis, roi des Mariandyniétt», IV, 171 ; frère d'Otrée , IV , i35,737j 

V, 8; Vni,2i5. 
Lyreëe ( la «erre du ) , TArgelide , IV j 355. 

M 

Macedum , Mac^oniens , 1 , 96. 

Macrons, peuple du Pont , V , i5!». 

Mxotides ( palus ) , IV , 720. 

Mseotis , nymphe marine , qui a donne son nom au PalM-^ a pOar fili 
Peucron ^ VI, 564* 

Magnésie, contrée de la Thessaliô^ où éuit le-t«ayie«i» de DdopS) 
II, 9. 
' Malée , promontoire de Laconie , IV , a6t. 

MariaDdyriiens,^euple voisin des Bithyniens, IV, 733. 

Mars , armipotens , III , 353 ; bellîpotenSy 1 , 529 ; demande k Jupiter 
d^arréter les Argonautes dans leur course , craiiit qtt'dii nCeidive U 
toison d'or , suspendue dans son bois sacré , atl»l|iie Tivemeot 
Pallas et Jtitioii, preteètHces de Fexpéditlou, I, !hg ; V, 619 iqq'f 
«onckar,ni,83 5 Vi,6,ApottrcoiiMien Ia Té^néut et kl Crainte, 
HI,89. 

Mater , yid' Cybèle. 
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"hïéàéey reine, VI, 4^7 5 prétpesse de Diane infernale (Hécate ) VI , 
!i4o^ Mopsus, prédit ses destins, 1 , 3!»4 ? ftvant d'être nubile , fiancée 
à Stirûs, roid'Aibahie, V, aSgj apprftnd, dans un songe, sa destinée, 
V , 33o ^ soi^ â!MA , et se rend dans le bois sacré d'Hécate , où elle 
crouye les Argonalites, V, 35i ^ tremble d'abord à leur approche , 
mais est rassurée par sa nonrice Héniocbë , V , 358 ^ est frappée 
d'admiration à la yue de Jason , qne Junon avait embelli pour lui 
plaire , V, 364 i i*^pond à Jason qui implore son secours , qu'elle est 
la fille du roi , Ini montre le chemin vers la ville , et va consommer 
ton sacrifice, V, 394; «on pouvoir magique , VI, 44^ j Junon, 
ayant pris les traits de Chalciope , la conduit sur les remparts", VI , 
489 ; là , vojant Jason combattre vaillamment , Médée s'^enfiainme 
pour lui , VI , 575 sqq. 5 paratt un moment reprendre sa raison , 
accuse sa sœur , mais en touchant la ceinture de Vénus qu'avait 
prise Junon, sent l'amour se glisser plus avant dans ses veines , VI , 
657 y sqq. ; après la fin du combat, retourne dans son appartement , 
«t y passe une nuit agitée , VII , i , sqq« ; craint pour son cher Jason , 
auquel son père impose les plus dures lois , VII , 78 ^ le suit des yeux 
lorsqu'il s'éloigne, VII, io4; ne sait ce qu'elle doit faire, VII, 
1 1 4 , 1 5a ; Vénus , envoyée par Junon , prend les traits de Circé , en- 
treprend de la séduire, VII, qi3 ; elle écoute Vénus, qui mêle le 
mensonge à la vérité pour s'emparer de son cœur , et s'irritant contre 
elle , refuse de la suivre ; VII , 29$ , 3o3 ; la pudeur , le respect 
filial , la pitié pour Jason se combattent dans son cœur , VII , 3o4 j 
3a5 ] elle entre dans la chambre qui contient ses herbes magiques , 
pour y choisir celles qui peuvent être utiles à Jason , et médite un 
moment après de se donner la mort avec Pun de ces poisons , VII , 
3a8 y change de pensée , est vaincue par Sa pitié et son amour pour 
Jason , et s'abandonne toute entière aux conseils de Vénus , VII , 
341 sqq. ; prépaie les charmes les plus puissants, et munie de ce se- 
cours , sort de la ville au milieu de la ntiit ,' et se re^d au bois sacré 
d'Hécate, où Vénus et Iris la quittent, VII , 36o sqq.'; Jaion j était 
arrivé le premier ; tous deux restent muets en face Tun de l'autre ; 
enfin Jason rompt le silence , VII , 4o5 , 435 ; Médée , dans sa ré- 
ponse , témoigne d'abord des craintes , puis lui donne ses sucs ma- 
giques , VII , 436 , 4^5 ; et en oint les armes de Jason , VII , 4^6 , 
477 ; Ini recommande de ne pas l'oublier , et de l'aimer 'toujours , 
Vn, 48<>^<I* ) l^instmit en détail des périls que lui ofirent les taureaux, 
les fils de ht lerre , et le dtagon , VII, 52a sqq. ^ quand les taureaux 
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et les fila de la terre ont été vaincus par Jason , rerient chez elle , 
redoute le courroux de son père , prend de nouveaux philtres m»* 
giques , et se rend au bois sacre de Mars , où l'attendait Jason , VIII , 
i-^a4) eoclort le dragon par ses enchantements, ordonne à Jason d« 
gravir au sommet de l'arbre, et d'y prendre la toison , VIII, 68 — 1 1 1 } 
après cela se hâte de gagner a.vec Jason le vaUseau , YIII, 1 3a sqq. ; 
reste affligée au milieu des Grecs joyeux, VIII, ao5, sqq. j on arrive 
k File de Peucé , où Jason déclare à ses compagnons qu'il a promis sa 
main à Médée ^ on prépare le mariage , VIII ,217, sqq. ^ au milieu du 
festin nuptial, arrive son frère Absjrte, VIII, aSg sq., Médée 
prend la résolution de mom*ir, soit que son frère, soit que Km cher 
Jason périssent dans le combat, VIII, aSgsqq. ; les Grecs conseillent 
à Jason de rendre Médée ^ il parait hésiter j alors elle lui adresse les 
reproches les plus amers j VIII ,4'° ^m^' 

Médon, prêtre de Cyzique, III, 118. 

Médore , chef d'Hyrcanie , VI , 2 1 1 . 

Mélnnthe , guerrier DoUon , III , ao3. 

^Mélas, fleuve du Pont, IV, 719. 

Mêlas , fils de Phnxus , V , 462 > VI , igô. 

Méléagre, argonaute, I, 4^^) °^ À Calydon, III, 646; £aide, de son 
père JEnée , III , C90 ; Partbaonide ( de son aïeul Parthaon ) , IIÏ, ^o5. 

Mélie , nymphe , mère d'Amycus , aimée par Neptune ,. IV, 1 19. 

Memphis, ville d'Egypte, opulente, IV, 407. 

Ménœtius , argonaute , VI , 343 j Actoride ( de son père Actor ) , 1} 4^' 

Mercure , petit-fils de Pléione , I, 737 j descendant d'Atlas , aux pied» 
légers , conduit , une torche à la main , les âmes aux Enfers , 1 , 841 « 

Messéis, fontaine de l'Argolide , IV , 374* 

Métlione , petite ville du Péloponèsc , 1 , 388. 

Micèles , nation du Caucase , se parfume les cheveux , VI , 199. 

Minerve, vid. Pallas. 

Minyens , nom commun aux Argonautes ^ lancent leur navire à U 
mer, I, i85, etc. 

Monésès, guerrier Colchidien, VI, 189. 

Monésus,* guerrier Colchidien, VI, 65i. 
Mouychus, centaure, I, 146. 

Mopsus, argonaute, prêtre et augure, de-là, fils de Phoebus, 1,383; 
Phwbéen , III , 372 j prêtre du dieu de Délos , III , 4^^ y nommé Ampy- 
cide ( de son vrai père Ampycus ) est cité , IV , 546 ; VIII , 248 y SgS. 
MoBsyxûçns ou Mossynoeciens , peuple du Font, V, iSa*. 
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Mygdoniens (la déesse des) Gybèle, UI, 47 9 ^^™ci^^^'^^<>^s des Mygda- 

niens aux fétcs de Cybèle , VUI , aSg. 
Myracé , -ville ou contrée de Sqy thie , VI , 5o. ' 

Myracès , député du roi des Farthes, Tient conclure un traité avee 

^étès , se mêle aux Golchidiens qui combattent les Scythes , et est 

tué par Syène, chef des Eyléens', VI, 690 sqq. 

N 

Naubolus , père de T Argonaute Iphitus , 1 , 362. 

Nauplius, argonaute , brigue Femploi de pilote après la mort de Tiphys , 

échoue dans sa poursuite , V, 65 ; api*è8 la prise de Troie , fait briseï» 

les vaisseaux grecs sur les rocs de Gapharée y 1 , 372. 
lïéjera , femme de Lemnos , II , i4i* 
Kéalcès , guerrier Dolion , III y iQi. 

^élide , Pérjclymène , Argonaute , fils de Nélée , 1 , 188 ; IV , 224* 
]Némée, le chemin de Némée, U , 49^ 7 c. f. III, 5i i ^ VIII , i25. 
iNéphélé , femme d^Athamas, mère de Phrixus et d^Hellé, d'où a été 

nommé JVephelœum ^ecii5 , le bélier qui porte Phrixus et Hellé, 1 , 56. 
INeptune , en faveur de Junon et de Pallas, pardonne aux Argoqaiîtes, 

1 , 643 j la lance de Neptune , le trident, II, 619; il a Tritoii pour 

docher , I, 679. ' / 
Nestor, vainqueur dans le combat des Centaures et des Lapithes , I, i45| 

argonaute , 1 , 38o ; se trouve au siège de Troie , ibid. 
Neurus, ou Nèvre, peuple de Scytbie, VI ,122. 
Nisxus guerrier Dolion,III. 198. 
Noès, fleuve du Caucase, VI , 100. 

Nonacrie (Penfant de la) , Targonaute Échion , Arcadien , IV , i4i« 
Nuit ( la souveraine de la) , Prosei'pine , VII , 3i6. 
'Ny<itélien, Bacchus, dont le culte se célèbre la nuit, VI, 755. 



Ochus, guerrier Dolion, HI, i48. 

Odrussa, grand de Colchide, V, 545. 

Odrysien , ts'est-à-dire Thrace 5 Orphée , 1 , 470 5 le roi de FOdrysie , 

Phinée, rV, 467. 
OEagre , père d'Orphée , IV , 348 ; VI , 220. 
Œbalien, Laconien, I, 422 ^ IV, 228 ; l'art d'OËbalie , le pugilat, 

IV , 372 ; OEbalide , PoUux , IV , 294. 
Œbasus, chef Colchidien, VI, 245. 
0£bréus , chef Scythe , VI ,, 200. 
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Cttilnide ^ Mëléagre , ai'gonaute , III , 6go ^ IV , 33 j VI , 343» 

OEnotrie , pour Italie , I , SSg. 

Ogjrgien (Bacchus), II, 634) citadelle Ogygieime, VIII , 44^* 

OUée , argonaute , père d^Ajax , I , S^a. 

Olbus , chef Colqhidien , VI , 638. 

Olénius, le i<^r., Lenmien ,11, i63} le a^, guerrier Dolion, m, 10G9 

III, ao}. 
Olympus , curuus , V , 414? fl^fimifer ,1,4* 
Oncheus, chef Sarmate, VI , a56. 
Opheltès, guerrier Dolion , III, 198. 
Ophiuse , lie de Scythie, fertile en poisona, VI, S5. 
Oreste , poursuivi par les Furies ^ VII , 1 48. 
Orion, fils de Neptune, I, 647 9 ^^) SoS'^ IV, ia3; fatal aux naH- 

tonniers , II , 6a j tient les rênes du char de son père , II , 607 j est 

tué parDiaive, IV, ia3. 
Orithye , Athénienne , fille de Gécrops , mère des Argonautes Zétès et 

Calais, I, 468. 
Ornytus , guerrier Dolion , III , 1 73. 
Orphée, fils d^Œagre , IV , 348; Odrysien , 1 , 47© j V , 100; prêtre 

de Thrace, IV, 85 j digne nourrisson de la Bistonie, III, 160; 

joue de la lyre pendant qu^Argo est lancée à la mer , I, 187 ; n^^st 

pas employé à ramer , mais à régler par ses chants le mouvement 

des rames , I , ^']0. 
Otaces , chef des Ibcricvs, VI, lai , 52g , où os lit autat Otaxès. 
Otlirys, mont de Thrace, I, a4. 
Otrée, Mariandynien, frère de Lycus, tué par Amyoua , rot des Bé- 

bryces , IV , i6a ; Otrée , guerrier Colchidieji de ee aona , VI , a5i . 

P 

Paean national , chant guerrier des Scythes, après la victoire, VI, 5i3. 
Paeantius, Philoctète, argonaute , fils de Fxau, 1 , 391 9 III , 7aa. 
Paeons , peuple de Thrace , IV , 380. 
Pagases, port d'Iolcos en Magnésie , V , 19a; Pagaséen pour Thesss- 

lien , 1 , 4aa , etc. ; Pagçisœa pinus , la nef Argo , V , 436 j ^u- 

ventus^leB Argonautes, VII, 56 1. 
Pallas , fille du grand limiter , V, a8i ; porte la Gorgone, • IV , 6o5i 

protège Jason, 1 , 73 ; préside à la construction du vaisseau, I, 

ia6; secourt les héros au passage des Cyanées, IV, 670 ,68a sqq.; 

$e montre àTentrée du Phase, V, 184) tient conseil avee Junon« 
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T , aSi ^ se défend contre Mai's qui Tavait accusée devaiit Jupiter ^ 
Y y 65o sqq. j efi m^e au combat des Golchidiens contre les Scythes ^ 
VI, 173, 196. 

Fallène , yille de Tbrace , auparavant Pliégra , lameuss par Im coWbat^ 
et la défaite den Géants , II , 17. < 

Pan , règne aux fdréts et à la guerre , erre la nuit, passe le jour «lant 
les antres, III, êfi'^ h té^cvmr quHl répand, VI, 523. 

Fauickdïe, contrée de FArabie Troglody tique , VI , €19. 

Paiigée, mont de Tbrace, «rar Pai^ggea^ I, 57!^, 1^98^ S, 3$99lV, 63i. 

Panope, nymphe de la mer , J., i34 , II., ^QO. . 

Parque , déesse injuste , VJ ^ 644» 

Parium, yille de Mysie, II, 639. • 

Parrhasien , |)iour Arcadi/en , IV , 1 38. 

Parthaonide, Mé^agre (de son aïeul Parthaon ^ , III , 7o5. 

Parthénius, fleuye de Paphlagonie , V , 104. 

Patrode, fils 4e ftfénœtius, lélevé avec Achille par Cbîron, 1 , 4«7* 

Pauor , la Peur, déesse, 1 , 799 ; II, 204 , 281 5 VI, 398 5 1* Craint* 
et la Peur sont les coi^rsiers de Mars, III ^ 69. 

Pelades, II,i658, 6Q0. 

ï'éiée , argonaute , 1 , 4^3 j ses noces avec Thétia, peintes sur le aavire , 
I, i3i. 

pélias, roi de Thessalie, r^gne ^ong-tenps , i, ao; ordonne à lasoi^ 
d^aHer chercher à Colchos la toison d^or , I , ^o\ entre en fureur | ec^ 
appre^JSDt que Jason a emmené son fils Acaste , 1 , 700. 

Pélion , mont de Thefsi^ , III , 353 ; ( les ornes du Péiion } , i , 4^6 j; 
( les ombrages du) 1 , 95. 

Pelle , ville de Macédoine , 1 , 365. 

Pélore , promontoire de Sicile , I , ^79. 

Pénée , le laurier du Pénée , flejave de Thessalie , 1 , 3d6. 

Pensée , roi de Thèbcs , III , 2^4- 

Percosia , Clyté , née à Percose , épouae du roiCyeique ^IIl, 10, 376. 

Percote , yille de Troade , II , 62?. * 

Péridymène , argonaute, fils de Nélée, 1 , 388 j IV, 224' 

Perséis , mère d'^étès , aïeule de Méd^ , YII ,241. 

perses, frère utérin d^^^létès , le premier après lui dana Tétat, V, 967 ^ 

conseille à JEétkB de livrer la toison aux Grecs ; mois son frère lyant 

vovlu le tuer pow cet avis , il fuit de Co^chos , raspemble une armée , 

.^ vieni: assiéger j£a , maie sans juccès ; ao milieu d'une trêve qu'il 

avait coipiclue, Jaçon arrive, V, ai5b— 278, c f. III^ 493^ 5(J^ 5 il if efforce. 
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d^attirer Jason daos son parti, VI, i5; mais le combat s'engage âTxnt 
que le traité soit conclu ,' VI, 3o; là , près de périr, il e^t soustrait k U 
mort par Pallas, qui sait qu^il doit succéder à ^étès^ YI, 72$ , 740. 

Persée , ses talonnières , I, 6S. 

Pcucé ( île de ) , tire son nom d^une njmpbe Sarmate que FHisler y avait 
violée, VIII, 217, a56. 

Peucroff, fils de Maeoùs , qui donna son nom au Palus , VI , 564- 

Phaéthon, le coursier du i^oleil ,111, ai3 ; le fib du S^eil , tombant 
br^é par la foudre dans FÉridan ^ V, 43o. 

Phalcès, chef Sarmate , VI, 88 j 2^5 , 554*^ 

Phalère, argonaute, I, 398} IV, 654; ^^ j ^^7' 

Pbariennes , pour Égyptiennes , 1 , 644* 

!l%ase , fleuve de Colchide , fils du fécond Jupiter, sorti du p^e neigeiriÉy 
V , ao5 j poursuit la nymphe Ma dont il est amoureux , V , 4^7* 

Phères, ( champs de ), 1 , 444* 

Philoctète, argonaute, fils de Pxan, doit voir deux fois Lenuios,I| 
391 , III , 722. 

Philyres , peuple du Pont, V , ï53. 

Phinée , fils d'Agénor , IV , 444 ) ^^^ î nomme Tyr sa patrie , IV , 632; 
prédit l'avenir, IV, 4^0 , c. fT 44^? 533 sqq. ; roi de l'Hèbre ppuleat 
( la Thrace ) , IV , 463 ; roi de POdrysie , IV , 4^7 j compagnon de 
Phœbus, et cher à Borée, IV , 4^8 j exilé , pauvre , aveugle et infesté 

- par les Ilarpyes, IV, 4^6 sqq. ; puni pour avoir divulgué les desseins 
de Jupiter , IV , 479 î délivré des Harpyes par Calais et Zétès , dont 
il avait épousé la sœur Cléopàtre , IV , 4^4 ^?* 

Phlégéthon , fleuve des Enfers , 1 , 735. 

Phlégra, les combats de Jupiter contre les Géants dans les champs cte 
Phlégra, I, 564 j foudroyée pai* Jupiter, VI, 169. 

Phlias ou Phléias , argonaute, 1 , 413) HI, i49* 

Phlogius, compagnon d'Hercule, se joint aux Argonautes, V, 1 iS. 

Phocée , Dolion , fils d'Olénus, ami du roi, 3, 2o4- 

Pholoé , mont de Thessalie , I , i4o j III , 66. 

Pholus , centaure , 1 , 338. 

Phorcys, dieu marin , III , 727. / 

Phi'ixus, fils d'Athamas, I, 4i ) son histoire chantée par Orphée ,1, 279; 
consacre efi mourant la toison • d'or à Mars , apparaît à son beau-^ 
père ^étès , et lui prédit Tavenir , V, 226 ; a pour fils , de Chalciope , 
sœur de Médée, Argus, VI, 542 j Méks et Phrontis, V, 46a j «* 
Cy tisorc , V , 463» 



\ 
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Phrixea œquora^ PHellespont, II j 586. 

Phronds y fils de Phrixus ^ V , 4^ i . 

Phrygien (Féchanson) , Ganymède , V , 695. 

Phjlac^ y ville de Thessalie , 1 , 474* 

Picus , roi d^Ausonie , époux de Gircé , YII , a 35. 

Pistrisy monstre marin, II, 53 1. 

Pitye , yiUe de THellespont , II , 6a3. 

Hëîades, étoiles pressées , V, 4'^ 9 ^* ^'^1 ^67 j le chœur des pléiades, 

y, 46. 

Pléione , constellation , II , 67 j le petit fib de Pléione , Mercure , 1 , 738. 
Pluton , Jupiter Tartaréen, I, 73o j Jupiter redouté , III , 385. 
PœncBy les Peines, déesses vengeresses comme les Furies , I, 797 y 

vn,,47. 

PoUux j argonaute , Làconien, I, 4^0, IV^, a54 ; Mopsus lui prédit ses 
blessures, I, ^o y il combat yaillamment les Dolions, III, i49 j tue 
au combat du ceste Amycus, roi des Bébryces, lY , 190 sqq. 
Polyphéme, argonaute, I, 457 5 différent du cyclope cité IV, 107. 
Polyxo, Lemnienne, chère à Phœbus, nourrice d'Hypsipyle, II, 3 16. 
X?riape , dieu de Lampsaque , II , 6a6. 
3Prion , chef Gète , tué par Jàson , VI, 619. 
!ProcBesse, ou Proconèse, île de la Propontide , III , 34» 
Proraéthée, ou Titan, IV, 795 nommé dieu, IV, 72 j VII, 373 j en- 
chaîné au Caucase , IV, 63 } Hercule reçoit Tordre de le délivrer, 
IV, 75 y lé délivre, V , i57 j les fleurs , nées de son sang , employées 
dans la magie, VII , 36i. 
Proserpine, avec Diane et Pallas, sur le mont Hymette, V, 346. 
Piotée , dieu marin , change de forme , a pour patrie le Phare ou 

rÉgypte,II,3i8. 
Protliis, guerrier Dolion , m , i58. 
Psamathé, fontaine du Péloponèse, 1 , 364» 
Pyracmon, cyclope, I, 583. 
Pyraus, guerrier Dolion, III, 11 a. 
Pyrois, un des chevaux du soleil, V , 433. 

R 

Rabiesy la Bage, déesse, II, 206. ^ 

Rhamélus , chef scythe , VI , 529. 
Rhébas , petit fleuve près des Cyjinées , IV , 698. 

Rhiphées (les monts), VII j 567 5 escarpés, II, 5l6^ leurs brouillards^ 
V , 6o3} leurs guerriers, V, 559 j ^ région des Rhiphées, VI , 33. 
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Bhodalus , chef Scythe , VI , 69. 

Rhœtus, centaure, I, i4i î HI, 65. 

Jlhuudacus, ou Rhyndacu^ , fleuve d^Aiie , près dec Cjanéei , ID , 35% 

Rhyndacus, chef Scythe, \I, aao« 

s 

Sabëens (fleur des) , la myrrhe , ou le nard, YI, 709. 

Sacefdotes^ se mêlaient aux guerriers dans les batailles , TÎd. VI , 394. 

Sages, guerrier Dol ion , III, i8a. 

Salmonée , imite la foudre de Jupiter , 1 , 674* 

Salmonis , la nymphe Tyro , fille de Salmonée , mère de Qréthéei 

V, 479- 
Samothrace , lie d^Electre , Il , 43l* 

Sarmates, leurs moeurs, II, 176 sqq. ; leurs arme», YI, 33S)f lenn 
braies, Y, 4^^* 

«Satarches, nation scythi^e, YI , i44* 

Saturne (Tastre de) , le capricorne, II, ^4* 

Sciathos , Ile de la mer Egée , II , 8. 

Scylaceion, promontoire de la Propoutide, III, 36L 

Scythie,ses fleuves , F Acésinus , YI, 691; FAl^zon , YI, lOi ; FËTaN 
chus , "VI, loa ; le Gérys, YI , 67 ; le Noès , YI^ 100 ; le Taras, Vî, 
10a ; ie TyraSf YI ,84 i *^ ^^* 9 ^ Bycès , YI, 68 j ses monts, rAm- 
bénus, YI, 85 ; ses peuples, les Alains , YI, 4^, les Arimaspcs, \I, i3i j 
les Auctiates, YI , i3ailesBallonotes,fVI, 1619 les Bastames, YI,g6^ 1 
les Bisaltes , \I , 96 ; les Gaspiens , YI, 107 ^ les Gentores , YI, i5i i 1 
)esCë8séens,YI, i3ojles Gioatres,YI, i5i j les Cinunériens , YI , 
61 j les Coraiètes , YI , 81 ^ les Gorals , YI , 89 ; les Dandarides , VI , 
67 , les Drancéens, YI, 106; les Essédones, YI, 95; les Ëxomates; 
YI, i44; les Gètes, YI, 5o7; les Hibériens, YI, lao^ lesHyléens, 
YI, 74^ les Hyrcaniens, Yï, 79, ii4j les Ifyoèies, YJ, ia9;les 
Mèses, les Sarmates, YI, i6aj les Satarches, YI, i^^Uê Siodes, 
YI , 86i les Thyrsagètes , YI , i35 j le» ToiriiiA , YI , i44 j mw» 
des Scythes, YI, 3a5 sqq. 

Sépias, promontoire de Thessalie^ H, 9. 

Serpent (constellation ) , ne se couche point dana la mer , II , 64? ar- 
pents , serviteurs des mânes , III , 458. 

Sésostris , rqi d'É^ypte , fiajlt le prenaiar la {[uerre anc S«ylise| y «C Uim 
une eo^n^e à Gcrfcbos, Y , 4«9- 

SÀ^otàf , cb«f Cokhidieo , YI , 249. 
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Sicile , sëparëe de Fltalie , I , SSg. 

Sigée, promontoire de Troade , III , 44^* 

jSindes , peuple Scythique , avilis, III , 86. 

Sinope , ville maritime de Paphlagooie , et nymphe aimée par Jnpiter j 

Phœbus et THalys, Y, 109 sqq. 
Sirius ( rétoile de) , 1:ayage la Galabre , 1, 683 f le chien de V Automne, 

VI,6o7jV,57o. 

Soleil , dieu , 1 , 5o4 f aux cheveux d'or , IV, 9a ; voit tout , V , ^Ifi. 

Solyme (la poudre de) , couvre Titus assiégeant Jérusalem, I , iS. 

Sommeil , dieu , VIII, 70 j il a une corne, IV, 1 5 sqq. j VIII, ga. 

Stéropès, cyclope, 1 , 446. 

Sthénélus , compagnon d'Hercqle , périt en combatt:»nt les Amazones ^ 
est enseveli par Hercule , près du fleuve Gallichore , et sort de sa 
tombe pour voir les Argonautes, V, 90 5 père d'Eurysthée , V, 589. 

Stirus , roi d^AIbanie , fiancé à Médée , III, 497 ; vient des portes d'Al-. 
banie , V , 460 ; est blessé dans le combat contre les Scythes , VI , 
a66^ poursuit Médëe avec Absjrrte, VIII, 299 j meurt englouti dans 
les flots, VIII, 367. 

iStrophades, îles de la mer Ionienne , ov^ yivent les Harpyes, IV , 4'^^- 

^trymon , guerrier Scythe , VI , 55o. 

Suétès, chef Scythe , VI, 55o. 

Sydon , chef Scythe , VI , 69. 

Syène , chef Scythe , VI , 74 » 70?. 

Symplégade , IV , 23 1 j V , 3oo. 



Ténare , promontoire de Laconie , ou est Venti'éc deff £a£ns , t , ^65 ^ 
Txnarien pour Làconien ; la pourpre Taeuarienhe , 1 , 4^7 9 <• f* 
V,5i3. 

Tagès, élève de Tauia^, fils d'une deaoiwlécMe, VI, 939. 

Talaiis, argonaute, 1 , 358^ III9 47^ 9 ** beauté préémiaeste| V, 867$ 
sa bravoure dans la bataille, VI, 710. 

Tanaïs, fleuve qui se verse danfi le» Fahi» Méoliiles, IV, 719. 

Taras, fleuve de Scythie , VI, I03. ' ; 

Tartaréen (Jupiter) , Pluton , 1 , 73<» ^ 1 , 8si8. 

Tarure , dieu , IV , 358. 

Taulas, fils d'Illyrius , «VI , 333. 

Taureau {le ) , constellation faneste aux pavigateurf , l, 6tf'*. ' 
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Taureaux à^JEéit» , TomÎMaut des flammes, aux pieds d*airaia , «donqrtét 

par Jason , VII, 569 sqq. 
Taxes, chef Scythe , VI , a5a. 

Taygète , mont de Laconie , 1 , 4^9 j Taygètes , an plur. , IV , Bsg. 
Tégée , ville d'Arcadit* , 1 , 375. 

Télamon, argonaute, conduit Tqn des bancs de rameurs ,1, 166, 353 j 
combat les Dolions, III , 108 j tendre ami d^Hercule , déplore sa perte, 
m, 637, sqq. , couvre de son bouclier Canthus , tué dans le combat, 
et empêche qu'on n^enlève ses armes , VI , 345. 
Télécoon , guerrier Dolion ,111, 1 4©. 

Téthjs, souveraine des mers, reçoit le Soleil à son coucher, II, 36^ ns- 
semble les débris du char du Soleil , mal conduit par Phaéthon, 
V, 43a. 
Tcutagone, chef Scythe , VI , 97. 
Thamy rus , guerrier Pélasge , III , i ^ 
Tliapsus, guerrier Dolion, III, 191. 

Thaumantias, Iris, fille de Thaumas , VII, 4o3 ; VIII, 116. 
Thèbes, ville d^Égypte, aux cent portes, VI, 118. 
Thermodon , fleuve d^Asie , IV , 601 j consacré à Mars , V, laa. 
Thésée, tourmenté dans les Enfers par Tisiphone, II , igSj est délirré 

par Hercule , IV , 707. 
Thespiades, FArgonaute Argus , constructeur de la nef Argo, né à 
Thespie, ville de Bœotie , 1, 93, i34} 4?^) ^^ '^^'^ désigne aussi le 
pilote Tiphys , né dans la même ville , V, 44* 
Thétis, avant l'expédition des Argonautes , avait épousé Pelée, qui fût 
Tun des Argonautes,!, i3i ^ et, comme déesse de la mer , protège 
les héros , 1 , 65g. 
Thiases, choeurs et danses en Thonneur de Bacchus , 1 , 845 j V , 78 j 

m , 540. 

Thoas , roi de Lemnos , père d'Hypsipyle , II , 4i8 , nommé , par Diane, 
son prêtre dans la Tauride , d^où elle s^ appelle Thoantea^ II, ao8, 

Thynnée (les rives de ) , la Bithynie , FV , l^2/\, 

Thyoneus, Bacchus, 1 , 726. 

Thyotcs , prêtre de Saniothrace , Il , 438. 

Thyrsagètes, nation scythique , VI, l35. 

Tibaréniens, peuple de Cappadoce, où les maris se couchent quand 
leurs femmes viennent d^ accoucher , et se font donner par elles àes 
mets et des boissons fortifiantes , V , i48. 

Tibise ( les bouches du ) ^ VJ , 5o. 
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Timàs, ëcuycr d'Otrès, roi de Mariandynie , "frère de Lycus , IV, 187. 

Timor , la Crainte et la Peur, coursiers de Mars , III , 89. 

TipLys, argouaute, fils d^Hagnias , astronome et pilote, 1 , 43i ; meurt 

daus la route , V, i5, sqq. 
Tirynthius , Hercule ^ dont la mère Alcmène était de Tirynthe , yiUe 

de Bœotie, I, 107 j II , 773. 
Tiséenoe, Diane , ainsi uommée du promontoire Tisée, en Thèssalie ^ 

n, 7. 

Tisiphone , Furie , fille de l'Érèbe , IV, 407 ; tourmente aux Enfers 
Phlégyas et Thésée, II, iqS j est obligée de retourner aux Enfers 
dès le lever de Taurore, III, 214. 
Titan, le Soleil, II, $7, 57 j sa grotte , «a demeure dans TOlympe^ 

IV, 9t.. 
Tityus, géant, III, aa6. 

Torins, nation scythique , VI, i44* 
Trinacrie (la mer de ) , mer de Sicile, I, 579, 
Triptoléme , inventeur du labourage , 1 , 69. 

\rroie doit tomber deux fois sous les flèches d'Hercule , II , 57 1 ; un* 
meilleure Troie , Rome , II , 574 j guerre de Troie , prédite par * 
Jupiter, I, 549 sqq. 
Tydée , argonaute , 1 , 387 ; combat vaillamment les DoHons , III, io3. 
Tydrus, chefColchidien, fils du Phase, ou plutôt du pasteur Gaucasus ^ 
destiné au culte du Phase , tué dans la baUille , VI , 639. ^ 

TyndarjB (les fils de ) , Castor et Pollux , 1 , 571. 
Typhée , géant, enseveli sous la Sicile , II, 24 j IV, 286» 
Typhon, redoutable aux navigateurs, III, i3o: IV, 5i6j VI, 17OJ 

père des Harpyes , IV , 5i6. 
Typhonides , les Harpyes , IV , 4^8. 
Tyra , ou Tyras , fleuve de Scythie , VI , 84. 
Tyrès , chef Scythe , VI , 201 . 
Tyriens ( vaisseaux ) , 1 , 644- 

Tyro, la nymphe Salmoni^, fille de Salmonée, I, 664$ V, 479) ^^ 
Tyrrhène , pour la mer Tyrrhénienne , FV , 7155 le pilote Tyrrhé^ 
uien, VII , 83 ^ le poisson Tyrrhéuien, le dauphin, I , i3o. 

V ' 

"Vams, prêtre et devin des Hyrcaniens, VI , 1 15. 
yellus aureum , la toison d'or du bélier ^^éphélécn ,i , 56; Tor ^olien j. 
YIU , 79 j For du bélier £olieo, VU, 54 y le métal de Phrixus, V, 633. 
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V^nils, Dionë, VU, 190J ëpoDse de Mars, II, 308; méprisée par lef 
Lemniens qui lui refusent des sacrifices, elle s^en venge , Il , 98 sqq. , 
3 1 5 sqq. ; s'unit à la Renommée , II , 116^ prend les traits d^une Lem- 
nienne, Dryope, II , 174 j sYlance des cieux dans Lemnos , Il , 198) 
Hjpsipyle loi offre des sacrifices , Il , 33 1 ; description de son palais 
dans rOlympe , VI , 4^^ 7 irritée contre Phœbus , qui Pavait surprise 
avec Blars, et désirant exterminer toute sa race , elle accorde à Junoo 
sa ceinture , VI . 467 ; description de la ceinture , YI , 470 j est de 
nouveau suppliée par Junon, VU, i5o ^ sous les traits de Gircé , at- 
taque Médée , la séduit par des discours adroits, lui donne des baisers, 
Vn, ai5 sqq. i feint que Jason Payant prise pour une conotpagne de 
Médée , Fa chai'gée de Pimplorer poUf lui , YII , a6o sqq. ; lui or- 
donne de la suivre, et va Fattendre aux portes du palais, VII, 3o3i 
Faccompagne la nuit dans la ville , la rassure et la flatte ^ jusqu^à es 
qu^eUes aient gagné le bois sacré d^Hécàte , la quitte en te lieu, et 
laisse les deux amants seuls , VII , 378 sqq. 
Venena , poisons employés par Médée , écume du sang que Prométhée 
a répandu sur la terre ^ galons nourris du tonneri'e, teints et fortifiés 
du sang de Prométbée ^ et recueillis le dixième jour de la nouvelle 
lune , VII, 36i. 

Vésuve , le mugissant f^ôspias , IIÎ , nS'f ; cime fatale à FHespérie j 
IV, 560. 

Vin de Bithynie, de Phrygte, de Lesbos, III, 6, 7. 

XJmbrie ( cbien d' ) , vofttce , VI , i^iïô. 

Vorapie , père de Gésandrè , chef deft SanAates , VI , aS8. 

Una^ Fourse, astre ) IV^ 7*4* 

Vulcain, maître du feu, II, 80 { cbassé du cid, accueilli et soigne 
tendrement par les Lemniens , II , 89 sqq. ; son antre à Lemnos, II» 
335 ^ les feux de Vulcain , mêlés arec lei sables de la mer ( dans les 
éruptions volcaniques ) » I V , 686. 

z 

Zacotus , chef scy the , Vî , ^54* ^ 

JZates^ chef Colchidien , VI , 5']2, 

Zélys, guerrier Dol ion, III , i^a. 

Zétès , argonaute , frère de Calais, fils de Borée et d'Orithje, 1 , 469 > 

délivre Phinée , son beau - frère des Harpjes | IV | 4^ 9 ^ pour soeur 

Cléapâtre , IV , 464. 

Fin de la Tablte raistmnée du texte de FdêHm FUncus. 
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Bailly ( Essai sur les fables ) , III , 344* 
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Paw,II, 466. 1 

Pelloutier, III, 344- 
Pérou , III , 342. 
Perse, II, i45. 
Pétau,!, i5i. 
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Pétrone, II, 107, i3o, 187 , i57, 33gt. 
Phèdre , I ,"34». 
Philoii , II , 47 1 • 

Philostrate, I, ii4, i33, 375, 399; II, ii4, i$49 ^O^) ^> ^ 
Philostrate (le ^eune ) , lU, a4o9 ^^7 33o. 
Photius, II, i54* 
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Pierson (M.), I, ai4* 

Pindare , 1 , 9a , 94 , io5, i3i7, 3o4> ^^> 3o4, 3o5,, 335 j^ II^ 83i| 
91 j i58, a8o. 

Pindemonte, le marquis, II, 106, i63, 274* 

Plus, I, 186, ao6, 3^7 ^ II , i3o ,' 346. 

PlatoD, I, i33, ai8,4o4; H, 94. i33,5a4; 111,9!». 

Plaute, I, 208, ai8,34i ; II, i35, iSa, 174 j III , 33a. 

Pline, I, 94, 96, lia, 117, 175, 3i5, 3ao, 369, 37a, 383, 4o4i 
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Pline (le )eune), II, i54, 343. ** 

Plutarque, I, 97 , 3o6, 3i6, 4^6^ H, 91 , ^a5) i33, iS^^Sia, 3i6| 
354,454,111,136. 

PoUux, 1,399; II, 156,^1,468^ 

Polyénus, I, 35o. 

Pope, II, 1755111, i5a. 

Posidonius , 1 , 383. 

I^obiu, II, 91 , 4^* 

Procope , II , 337 , 457 , 469 , 4®*' 

Properce, I, ia5, i3o, 164, 19a, ao5,aii^3i», 3a3, 399; II> 

118, laa, i35, 159,, 168,348, 5aa j III, lag, i3», i53, aîa, 

3aa, 340. 
Prudentius , Il ,' i zo. 
Ptolc|nëe^I,383 5lI, ia8, 1 34, 353, 479, m, i;8^ 
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Quinte-Curce,III, i53. 

Quintilien, I, ia6; II, m. 

Qiwnjtus de Smyrne, II, i65 , II, 395 ,.a9K 
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Kacine, I, S6i. 

Béaumur, II, i64 ) i65. 

Heineggs, II ^ 4^a. 

Reinésius , I , «aoS ; II, i5i« ' ' 

Rinaldo Carli , I , i5i , 36l } II, 502 ; III , 334». 

Roussier, II, laa. '• 

Buhnkeii , II, 449* 
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Sainte-Croix (M. de), n, 355. 

Sailuste , II , 343 , 359 , 5x I ; III , 34i. 

Saumaise , II , i35, 4^9 III, i3i. 
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9o,i5a,i6|^. 
Serënus Sammonicus , II, 137. ^ 

Seryius, I, 99, io5, 190, 193, 359; ^^, ^^4, ^^^> '4^, ^^9, ^4^» 

439 i III, i38, 323. 
Sidonius ApoUinaris, 1 , 319 j II , 126 , 5i5. 
Silius Italiens, I, 176, 3o8, 338, 34i ; H, 93, 106, 124, 126, x3l, 

328, 343 , 439, 490 j III, io5, 123, x3i, 332. 
Solin, H, io3, 457. 
Sophocle, I, i4i,386; II, 173, 465. 

Spanheim,I, 124, i3i , i47 , 3io, 352, 354, ^oo^H^Sg^^iG. 
Sprengel, I, ii6|, 118, i22j II, 160, 463. 
Stace, I, 98, 142, 169, 186, 189, 202, 343, 355, 36o j 11,85,90, 

97, ii3, 120, 126, i36, 180,370,283,384,296,311,328, 
338, 36o, 494; m ,^123, 144, 250,327. 

Stanley, II, 345. 

Stephan. Byzant., I, 2û4 j II >90, 92 , 276; III, 117. ("Voy. ÉtienBA 

de Byzance. ) 
Stésichore , 1 , 1 60. 
Strabon, 1 ,96, m, 116, 172, 3oi, 3i5, 3i8, 384, ^9^ 4^^ i^7y^^9 
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Taubmanu ,1, 193. 
Tertullien , II , i a5 , 3i i . 
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a83,"a86. 
Théophraste, I, 117,399; II, i33.' 
Thucydide, II, 36o. 
TibuUe, I, ii5, 143, 164, 17a, aox, 346, 36a; H, 139, 3o9^ 

3i4,338; m, 116, 33i,33a. 
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Tumer ( M. ), Il , 491 j III , 1 20 , 1 34» 
Tzetzès,!., ii3, i4o, ai5jll, ia4,47^) ^'9? ^^^9 <i^^ 
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Valéry Maxime , II , 1 18 , 169. ^ 
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Varron, II, i4a, i}5, i54. 
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Ablutiov, coutume religieuse , établie chez les anciens , de se pu- 
rifier par des ablutions, à la suite des songes, II, 49^ ; on y employait 
tour à tour Peau, le feu et diverses plantes , ibid. , 494' 

Absyrte , frère de Médée , II , 5o6. 

Aoamas , fils de Thésée , II , agS. 

Acaste, fils de Pélias, I, i36, 137. 

Acésins (les) peuplade Scythe , III, 97. ' 

Acésiuus , rivière sur la côte septentrionale de TEuxin , III , 97. 

Achéron, fleuve qui coule pr^s-du promontoire- Achérusias , II , 336. 

Achérusias, promontoire du Pont Euxin, près d^H^aclée, II, 336. 

Achille } quelques faits de son histoire , assez curieux , et généralement 
peu connus , donnés par Apollonius et le scholiaste d^Homère , 
I, i5o. 

Aclyde (f) , arme de trait, III, 109. 

Actor, nom de plusieurs princes Thessaliens , I, i34* 

Admète,!, 1721. 

^a, ville située sur les bords du Phase, à Fendroit où le Cygnus et 
l'Hippus , deux fleuves considérables ,^8e [citent dans son sein , I) 
96, 112. 

£acide, Télamon, II, 173. 

JEétès^ Homère et Hésiode lui donnent pour père -le Soleil^ et ponx 
mère Perseïs , 1 , 1 1 1 . 

Agave , mère de Penthée > II , x i^^ « 
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Alpins ( les ) ^ peuple pastoral , qui occupait une yastei ëteudue des 

déserts de la Scythie , NI , 91 . 
Alazone (V ), rivière qui n^a point changé de nom, HI, iio. 
Alaizons (les) , peuple du Caucase , III , 1 10. 
AltLëe , mère de Méléagre, II, 271. 

Amianus, monlyagne, appelée aujourd'hui ^l Lucan^ly 181. 
Amazones ( les ) , II , 447 j ^^"^ histoire , dégagée des fables absurdes qu) 

s'y sont glissées peu à peu, offre un fondement réel, ibid. 458 — 4^ 
Ambenus , mont dont ne parle aucdn des géographes anciens , III, loi. 
Améi'ique ( T ) j la plupart de ses peuples sont encore au point où noa 

nncêtres , et ceux de toutes les nations policées , se trouvaient il y a 

4000 ans, 11,471, 4^9 — 49^' 
Ames j incertitude dans les opinions des anciens , sur le lieu au les ameei 

se rendaient après la mort. Il , 2i4' 
Apiphitryon, II, i53, 
Amycus , roi des Bithyniens j probabilité qu'il avait sa résidence en 

Asie, entre les vieux châteaux et les châteaux neufs , II, 2765 les 

poètes racontent diversement l'issue de son combat avec PoUux y 

ibid. 397. 
Amymone , fontaine de l'Argolide , près de Lerne , II, 3o6. 
Amyrqs ( F ), petit ruisseau de Thessalie, I, 298 ; il y avait aussi daat 
ce lieu une ville du même nom , ibid. 
Ancée , le sacrificateur des Argonautes , I , if^J %n%te argonaute <|lu 

même nom, fils de Neptune, ibid. 16I7. 
Ancêtres du grand Alexandre, III,, i5o. 
Aneoi), golfe d« l'Ëuxin, II, 337.- 
Apcre (1')^ elle était inconnue lors de l'expédition des Argonautes ^ 

1 , 365 ^ celles, qui furent employées les premières n'étaient que do 

simples pierres , ibid. ] à/quelle époque on inventa les ancres de métal , 

et comment on rectifia peu à peu leur fbrme , qui n'a été fixée que 

dans les derniers^ siècles, par les plus grands mathématiciens , no^ 

tamment par Bernoulli le fils , ibid. , 366. 
Ancyre, villes en Egypte et en Gallogrèce, qui tiraient leur nom de 

leurs vastes carrières où l'on fabriquait les ancres , 1 , 366. 
Année (1^)^ celle des Athénien^ commençait au solstice d'été, I, 36o^ 
Antiope , sœur d'Otrère , reine des amazones , II , 447* 
Apollon; quelles inventions on . lui attribue , II, 523; son origine par^ 

rait être pélasgique ; son cuhe est très ancien , ibid. 
ApoUbïi, Isménien; comment on 1« consultait à Thèbes,Ij i4k 
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Argent monnoyé ; Pépoque où Pusage ea fut introduit dans Wte dTgine 

et en Perse, III, i5o. 
Argo , premier vaisseau dé guerre fabriqué en Grèce j 1 , 92 ; il était 
. doué d^une voix humaine , ibid. 93 ^ bois employé à sa coùstrnctioii , 

I, laa — ia3. 
Argonautes ; l'époque précise de leur départ, discutée, I, i5o— 153, 
Argonautique ( T ) , sous quel règne ce poème fut commencé , à quellt 

époque en fut composée la plus grande partie , I, loi j II, 3a8. 
Argus j il y a eu deux Argonautes de ce nom, I, lai. 

Argus, gardien d'Ioj ÏI, 3o4. 

Arimaspes (les)^ fables qu^ont débitées les anciens sur ces peuples, 

m, 118. 
Arménius , un des compagnons de Jason , fondateur du royaume 

d'Arménie , II, Sio. 
Aspic ( r ) , attribut des Divinités d'Egypte , et particulièrement d'isis, 

II,3iajfes rois d'Egypte portaient des aspics sur leurs diadèmes, 

ibid. 3i3. 
Aster ion , I, 161. 

Asylus (F), insecte diptère, velu, jaunâtre, II, i63, 166. 
Athamas , I « 1 55. 
Auchates (les), peuples, III, 119^ leur méthode d'envelopper leun 

ennemis dans de vastes filets, ibid. 
Autels 5 distinction entre ceux des Dieux infernaux {arœ ) , et ceux des 

Dieux du ciel ( altaria ) , II, i35 j les autels étaient toujours couroonéa 

de guirlandes et de rameaux, ibid. il^i. 
Autolycus, fils de Déiraachus, compagnon d'Hercule , dans son expédi- 
tion contre les Amazones , II , 454* 

B 

Bacchus , 1 , 34v5— 348 j il est le même qu'Osyris , d'après Macrobc et 
Catulle, I, 35i ^ il y a eu trois Bacchus , ibid. ; il était adoré dans 
l'Inde, sous la forme d'un serpent, 1, 35a \ il fut compté au nombre 
des Dieux, protecteurs du génie , II, 523. 

Bandelettes j celles des vierges étaient différentes de celles des femmes 
mariées j toutes deux if appartenaient qu'aux femmes hbres, III, 3a3. 

Barberousse , II , 3oo. 

Bastames ( les ) , peuple de la Sarmatie , III, 338 j opinion de Tacite et 
de Ptolémée sur ces peuples, ibid. 107. 

Bateaux j premiers essais de navigation , i , 319— 3ao. 
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Bati^e, fiDe de Teucer, épouse de Dardanus, I, Sqo. 
Baudrier, Tobjét du neuvième des travaux d'Hercule, II, 4^* 
Bébés ou Bœbéis , marais de Thessalie , I ^ 17a ; yille de ce nom, si,taê« 

suur ce lac , II, i58. 
Bébryces (les) , peuple saunage de la Bithyuie , 1 , 4'^ ? ^^j ^7^' 
Bélia , ville de la Thrace , III, 12a. 
Bélier ^ il était fils de Keptune et de Théophaue , selon Hyginus et 

Isidore, I, ii3^ différentes opinions des anciens sur cet objet fa- 
buleux , I, 'i 1 4< 
Basses (les), peuple qui a laissé son nonï à la Bessarabie, III, io4> 
Bicbe^ quelques poètes anciens lui donneiit des cornes, III, 97. 
Bisaltes ( les ) , peuple de Thrace , III , 9^. 
Blé j la. plupart des espèces, de blés d'Europe croissent spontanément 

dans le nord de la Perse et de l'Inde , 1 , 116. 
Blé dur ,1,117. 
Bosphore ; ( le ) sa largeur 7 II 9 2199 ^ différentes étymologies de ce 

nom , ièid, 
JBoutanieus (les ) , peuple placé entre le Thibet et l'Indostan, III,^ xS4j 

sa maDière de combattre , ibid* 
Souvier, constellation, I, 3 11. 

Biride j à qui les anciens attribuent cette invention , II , 83. 
£ûcher j usage des temps héroïques, d'immoler sur le bûcher d^un roi 

ou d'up chef illustre, les chevaux et les chiens qui lui avaient été let 

plus chers pendant sa vie, II, 117. 
bulgares (^es) ^ leur façon d^ comb^^bre ^ III^ lao. 
By'cès(le),lac,n, 353. 

G 

Gabires ( les mystères de^ ) ^ Clément d'Alexandrie en attribue l'inven^ 
tion à Jason , l , 368 ^ ces mystères se célébraient à SamothraCe, dans 

l'antre de Zérinthe , ibid, 

7 I 

Calais , iils de Borée et d'Orithye, 1 , 176 j Silius Italicus lui attribue la 

fondation de Calés , ville de Campanie , ibid, 
Çalliçhore (le), fleuve de Paphlagonie^ qui se jette dans TÇurâ, 

n, 444- 

GalUsf:o9 nymphe d'Arcadie, XI , 4^^* 
Calmouques (les) , ÎI, 100. 
Calpé , aujourd'hui Gibraltar, 1 , 188.. 

Ganopus , la pli|s belle étoile de la. constellation du raisgeau des Argo» 
Hautes, I, 97. 
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Carambis (le), vaste promontoire y nommé aujonrd'hai Kéred^l^ 

Caspiens ( les ) , peuple da Caucase ,111^ i la. 

Castor ; il était soumis à la mort , 1 , 168. 

Cauïe (la) , arme de trait , III) 100 ^ eAe était aussi Farnie des 

Teutons, ibid. 
Cataphractes, espèce d^ armure dontétaient couverts Fliomme etle cheral, 

m, 129. 

Caucades (les) , peuple du Caucase, m, 123. 

Caucase ( le ) , chaîne de montagnes entre TEuxin et la mer Caspienne , 

II, 4?^? hauteur do sa principale cime, Il , 477 l Ses habitants sont 

ces Huns si renommés, II , 480. 
Célène , juge des crimes involontaires , II, i3o* 
Centores ( les ) , peuple , III , 122. 
Cercites ( les ) , peuple de Colchide , Ht , 99. 
Cérémonies expiatoires ; elles paraissent avoir été empruntées par lei 

Grecs des Égyptiens et des Hébreux, II, i4o. 
Cérémonies magiques; pourquoi on récitait, à voix basse, les formule^ 

magiques , et les noms des Dieux , qu^on cachait avec grand soin aU 

vulgaire, II, i36 j le cyprès > ainsi que tous les arbres résineux, 

était très usité dans les cérémonies magiques, II , 13^. 
Céto , divinité de la mer , bien connue , 1 , 356. 
Céus , fils d^Uranus , II , 107. 
Chaldée ( la ) , ou le pays des Chalybes , située sur le Pont-Euxin , ÎI) 

463 j elle avait , dans le moyen âge, pour capitale , Trébis^Tnde , ibidt 
Chalumeau (le) , ou pipeau, instrumenv invemé par Mercure , H, 3o9< 
Chalybes (les), peuple de F Asie mineure , II, SSqj tout le pays que 

ce peuple occupait est encore appelé Kéldir, II , 461 j on lui attri* 

bue Finvention des armes de fer, II , 46a j unanimité des anciens sur la 

célébrité des Chalybes, ibid j leur identité nivec les Ctiaidéens, II, 463. 
Champs Circéens (les) j' ils avaient pris leur nom de -Cire/ , et étaient 

destinés à la sépulture des habitants de Colchos, II, ^gi. 
Champs Elysées ; la plupart des auteurs anciens les placent dans lei 

Iles Fortunées , 1 , 1 1 8. 
Chant ; seule manière, dans les premiers Âges, d^enseigner et de trauf 

mettre Fenseignement , II, 5àa. 
Chanter j usage de beaucoup de nations d'aller au combat en- chantant 
. des vers à la louange des guerriers célèbres d« leur nation y lU 1 

io4~io5* 
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ChaiAots ( armés de faux ) , ancienneté de leur usage dans les Combats ^ 
chez les peuples de l'Orient^ III, iSq. 

Chasseresses; (^Nymphes) comment elles sont figurées àms les monuments 
antiques, II, iS']. 

ChélySi ( cithara ) avait été inventé par Mercure , 1 , 1 3o ; elle était trèi 
différente de la lyre ( citharis ) qu^ Apollon avait inventée , Wid, i33. 

Chevaux ; coutume pratiquée dans F Asie , dès les temps les plus reculés y 
de jeter dans les fleuves des chevaux égorgés , II , 4^6. 

Cheveux (blonds, frisés), goût très-répandu parmi les insulaires d« 
Sainte-Croix; opinion de M. de la Billardière à ce sujet , II, 5i5. 

Chiron, le plus juste et le plus vertueux des centaures,!, i3o ; 
Properce semble le mettre au nombre des Argonautes , ihid» 

Choatres ( les ), peuple Scythique , m , laa. 

Cimmériens ( les ) , peuple placé par Ptolémée dans la Sarmatie asia- 
tique , II , I a8 ; il occupait la Ghersonèse , pays qui depuis s^esC 
nommé la Crimée , III , 94 } sentiment d^Hérodote , ibid. ; les Cim- 
mériens dont parlent Homère etValérius, sont des peuples fabuleiix^ 
II, 128. 

Circé , II , 489. . 

Cistes (les), espèce de paniers, I, 35i. 

<[^istopbores , classe d^initiés qui portaient les cistes dans les cérémonict 

publiques, I, 3 5i. 
Cius, compagnon d^ armes d^Hercule, II, 167. 

Clanis , centaure, I, 1 3 4* 

Claros, ville près de Colophon , consacrée à Apollon , II, 1 15. 

Oéon- de Chypre ; on ignore le temps précis où il a vécu, 1 , 397. 

Cléonae , petite ville près de la forêt de Némée, I, 1 16. 

Çlité , fiile de Mérops de Percote^ II , 83. 

Calathis ( les ) , peuple des Indes ; III , 1 16. 

Colchide ( la ) , aujourd'hui la Mingrélie ; 1 , 97 ; elle était autrefois un 
pays fort riche et fort fertilç, ibid, , lis j opinions de Pline et de 
Varron sur cette contrée , ibid. y elle s'étendait au nord , depuis Dios- 
çurias,;aujourd'huiI^gaour, jusqu^àTrapézunte, aujourd'hui Xrébi- 
zonde , II , 480 — 4^ ' • 

Collier ; parure disûnctive des Thraces, I, 3ao. 

Colophon,, ville d'Ionie,(OÙ Apollon Clarien était adoré, II, 11 5. 

Combabus , dévouement subUme de son amitié ^ rapporté par Lucien , 
II, 109. 

Contus (le) , lance très longue et 1res forte, III, ia3. 



4oo TABLE DES MATIÈRES 

Gorab ( les ) ) peuple du Caucaie ,111) io4« 

Cornes ; Fusage de dorer les cornes des TÎctÎBite remoBie à la plus kaaté 

antiquité, I, IJO. 
Cortine (la ) , le couyeccle du trépied , 1 , 9^::^ 
0>r7baiites ( les ) , ministres du culte de Cybèle , II , 84* 
Corymbe , ornement de la poupe du vaisseau che& les ancIcBS, I, t^. 
Coutumes ; singulier accord entre le» coutumes et les mœars des peojdei 

sauvages , séparés les uns des autres par ^eBormes distnaccs,II, 

490— 49^- 

Creuse, fille du roi de Corintbe , H, 5o5. 

Crobiale ( ou Cobiale ) , ville de PapUagouie , II j 449* 

Cromna , petite ville de Paphlagonie , II , 4^- 

Curetés (les) , ministres du culte de Cjbèle, H, 84- 

Cjanées , rochers de TEuxin 3 tous les anciens rapportent fu^iii 
étaient jadis flottants, I, 94 9 ex^cation de Forigine de cette hhh^ 
par Pline et Tournefort , ibid. ; ce qui leur a fait donner le nom Je 
Cyanées, ibid.y gSy leur nature volcanique recounie par Olivier ^ 
ibid. ^ ridée des rochers errants est très ancienne et très répandue chex 
les écrivains de Fantiquité, II , 33i , 33a. 

Cyanus, rivière qui se jette dans le Phase , 1 , 96. 

Cybèle ; elle était honorée en Egypte sous le nom dPIais , 1 , 394 ; MS 
fêtes étaient célébrées la nuit , à la lueur de beaucoup de torches j 
1, 393 j son culte remonte à la plus haute antiquité , Il , 84î origine d< 
cette barbare coutume qui excitait ses prêtres, à se taillader le corps, 
II, 87 j d'où lui vient le nom de Cybèle ou Cibèbe , II, 88 ; ses autre* 
noms, ibid. ; ses attributs, II, 89 j elle est désignée dons la Bible, sont 
le nom d^Astaroth, II, 93* 

Cycéon , breuvage composé de farine , de sang de taureau et d*eaii 
de mer, et dont goûtaient ceux qui assistaient au sacrifice, Ij 

i4i* 
Cyclopes, I, 188. 

Cymothoé, une des 5o filles de Nérée , I, ^o7. 
Cynéthon, grammairien qui a écrit sur Homère, H, 168. - 
Cynosure, la petite ourse, I, losi, 3 10. 

Cyprès (le ) ; son fréquent usage dans les cérémonies magiqnea ,11} t3^/ 
Cyropolis , ville située sur les frontières de la Perse , III , 99. 
Cyrus , grand fleuve du Caucase , lit , 99. 
Cyta, maintenant Cotatis, ville de Fancienne Colchide, l , 9^^ 
Cytées, ancien nom d^^a, capitale de la Colchide ^ I, 173* 
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tljrtonu , mont situé dans ]a Papblagonie j il est remarquable par sea 
forêts de buis , II , 4^' 7 ^^ fabri<{uait avec le buis du Cytore les 
iiÛtes dont on se servait aux fétetf de Bàccbus et de Gybèle , ibid, 

Cytorus , aûjoilrd^hui Kudro^ , ville bâtie pair Cytisore, un des fila d« 
Pbrixus, II-, 4^1. 

Cyzique, fils d'.£née et d^^hète , I, 409. 

Cyzique, ville où les Argonautes déposèrent leur ancre de pierre , pour 
en prendre une plUs pesante , 1 , 4<^* 

D 

I 

Dandarides (les) , peuple voisita des Gmméricnf , tll, çfii 

DariqUes, montaaies dW de Perse y III ^ ^So» 

Dédale \ son histoire I , ao3. 

Déiléon , fils de Déimachus , compagnon d^Hercule , dans son ezpéditioil 

contre les Amazones , II , 4^4* 
DémiurgUe^ divinité infernale, II, i36. 
Démocrite j il avait été initié en Egypte aux secret» de la nature, par 

Octanes , 1 , 374* 
Diane ; les anciennes médaiHes la représentent de difiérentes manièi'es , 

1 , 354. 
Dieux j on adressait des prières aux Dieux de TOlympe , en levant les 

mains en haut ] aux Dieux de la mer , en étendant les mains horizon^ 

talement j et aux Dieux de TEnfer , en battant la terre de ses mains, 

n, 271. 
Dindyme (le), une des montagnes consacrées à Gybèle, II, 64$ set 

prêtres y célébraient ses fêtes , 89. 
Dioscures \ les anciens prononçaient j^us souvent le nom de Castor, et 

taisaient celui de Pollux , 1 , 364« 
Dioscurias, colonie grecque, peu distante d^iEa, I, iia^ ii3$ elle 

fut célèbre depuis, soils le nom de Sébastopolis, marché considérable 

de ces contrées , dans le moyqn âge , III , 92. 
Dix j les anciens attachaient une idée de «grandeur à ce nombre, I, 307. 
Dniester ( le ) ,âeuve qui prend sa source dans un grand lac de Scytbic^ 

et se jette dans FEuxin , II , 353. 
t)olop8 , fils de Mercure , I j 297. 
Dotos, nymphe de la mer, I, 139. 

Dragons^ ils étaient consacrés à pluiaieurs divinités, 1 , 359. 
Drancéens (les) , peuple qui habitait au-delà de la mer Gaspiçnnt , 

III, iio. 
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E 

Ëchion , Pan des cinq compagtaoQS de Gadmus , qui suryécurent ad 

massacre général des guerriers issus des dents du dragon , lU , 2^1. 

Egérie , naïada de la vallée d^Aricie , Fépouse et le conseil de Numa j 

I, 354. 
Egide ( r ) , cuirasse de Pallas , II , 96. 
Électrcj fille d^Atlas et mère de Dardanus , 1 , 368. 
Euée \ cinq opinions différentes sur ce qu^il devint après la prise de 
Troie , 1 , 387 — 388 ^ les auteurs sont encore partagés sur le lie» 
qu^il habita après la prise de Troie , ibid. 389. 
Ényo , fille de Céto et de Phorcus , et sœur des Gorgones , Il , 338* 
Éole ; ce qui a donné naissance à cette fable , I ^ 188. 
Éolie:, aujourd'hui nie de Lipari, I, 196. 
Epée ( r ) , constellation , 1 , 3 1 1 . 

EpuloCy mot consacre pour les banquets des Dieux , III, Sap. 

Éridan ( 1^ ) > fieaye fabuleux ^ opinion de M. Heyne à cfe sujet, II , 5o3« 

Erinnyes ( les) , déesses vengeresses , 1 , 219 j II , 373 ^ dérivation de ce 

mot, III , a49) dansTorigine elles ne vengèrent que les deux cnoies, 

les seuls connus dans Fantiquité , le parjure et le meurtre des proches 

parents, ibid,j lorsqu' Athènes fut civilisée au point d^avoir , dans son 

Aréopage des vengeurs du meurtre, elles se retirèrent dansFEnfer, 

et ne viennent sur la terre que lorsqu^il faut inspirée k quelqu'un de 

la fureur, ou des projets de meurtres et d^ assassinats , ibid. 

Éi*uption ^ plusieurs exemples de cendres portées à une très grande 

distance, par les éruptions du Vésuve et de TEtBA} II, 337. 
Ei*y thie , petite ville de Pâpbkigonie , II , 4^* 

Érjx ( r ) ) aujourd'hui monte di Tr£q>ani, montagne de la Sicile, I, 384 > 
elle était célèbre par un temple consacré à Vénus par £née , II , a98> 
Esèpe, petite rivière qui sort du mont Ida , II, i34* 
Éson , frère utérin de Pélias et père da Jason ; sa mort est diversement 

racontée, I, i57, an. « 

Estiens (les ) , peuple qui habitait l'Estonie actuelle , III , lo4« 
Esyétès, père d'Anténor, 1 , 39a. 
Euménides j on les adorait surtout à Athènes , qui 'était regardée dao*' 

l'antiquité comme spécialement protégée par elles, I, 3S8. 
Euripe (i' ), bras dé mer qui sépare PJâubée de FAttique, I) 174* 
Emymène , ville de Magnésie , 1 , 298 - 3oi. 
Surysthée, II, i53. 
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ïlyàrchus (T), rivière , III, iio. ^ 

itlxomates (les) , peaple qui habitait le long du Mëotis , III, lai. • 

F 

Fer; la découverte du fer et la manière de le trayailler sont très anciennes, 
II , 4^4 ) c^est un des derniers métaux qu^Qn commence à travailler, 
lorsque les peuples avancent dans la civilisation , ibid. On peut con • 
dure de Fantiquité de Fusage du fer dans Pancien monde , Fancienneté 
de sa civilisation, II , 465. 

Ferru^ ; la couleur que les Latins exprimaient par ce mot est bien dif- 
^ férente de celle qu^ils désignaient par le mot rubigo , 1 , 208-309. 

Feuillages blanchâtres ;^s étaient consacrés aux counK^nes des morts, 
II, 440. ^ 

Fleuves j les anciens les représentaient avec des cornes sur la tête , 1 , 1 a3. 

Foudres ( les ) ; comment ils sont représentés sur les anciens monuments, 
I, 3i5. 

Froment (le)j paraît être originaire de Sicile, ou du nord de Flnde, 
I, 116. 

Furies (les) ^ leur costume j comment les anciens les représentaient sur 
leurs théâtres, I, 3 18. 

G 

Galathée,! , lag. 
• Galles (les), niinistres du culte de Cybèle, II, 84^ iio ; ils étaient 

également prêtres de Bellone , III , 9 56. 
Gangarides ( les ) , peuple qui habitait aux extrémités de Flnde , vers 

les bords du Gange , III , 96. 
Gants. L^usage en était connu des Grecs et des Romains, II, i54; Casau- 

bon est pourtant d'un avis contraire , i55. 
Ganjmède , 1 , 363^ 

Gargare (le) ^ le sommet le plus élevé de Flda , I, 359. 
GéloDS (les), nation qui habitait au-dessus du Palus Méôtide, III , i45. 
Génétès ( le ) , cap et fleuve , III , 465. 

Géreste (le) , promontoire de FEubée, I, 174» ^ ) 

Gérjs , fleuve nommé aujourd'hui Moloszaijavodi , III; 96. 

Glaucus ; sa fable tirée d^un manuscrit déposé à la bibliothèque impé- 
riale , I, 139. 
Gorgone ( tète de la ) , explication de cette fable , III , 1 35. 
Gortyne , ville de Crête , 1 , 204. 
Guèbres (les) j description de leur cimetière, II., 491 7 ces obsèque.» 

a6.. 
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I^ÎBarres existaient chez les Celtibériens, avantU conquête de FEspagiiv 
par les Rorilains ^ Tusage s^en retrouve chez les Thibetains et chez 
les Taïliens , ibid. ^ faut-'il attribuer à une origine commune , cette 
identité d^usages, de cérémonies et d^idées religieuses parmi les peu- 
ples les plus éloignés les uns des autres , 49^ ) voy. Coutumes. 
Guirlandes ^ coutume des anciens d^en parer leurs temples , dans les 
jours de fête , I^ 333. 

H 

Halcjon (P ) , II , a^a. 

Halcjonides (les jours) , II, 272. 

Halys (T ) , fleuve qui a ses sources dans la grande Cappadoce , et qui 

se jette dans le Pont>£uûn , II y ^55 j il porte aujourd'hui chez les 

Turcs le nom de Kizil-Ermak , II , 4^* 
Harpe , épée recourbée en fkux , que les poètes ont donnée à Mercure 

et à Persée , II y 809 , III , a44* 
Harpyes (les) ^ traditions différentes sur leur origine et leur nombre, 

11,319. 
Hélice , la grande ourse , I , i oa , 3 10. 
Hellé, fille d'Athamas et de Néphélé, 1 , 109 , 1 13. 
Hémus ( r ) , montagne de Thrace , I , ao4* 
Hénioques (les) , peuple qui habitait le long de la côte sep tentrionafe 

du Pont-Euxin , III , 90 ; leui's mœurs , ibid. 92—93 ] sentnnent de 

Xénophon et de Strabon sur la fondation et Pancienneté' de cette 

colonie , ibid. 

Heptacometœ ( habitants de sept bourgades ) , nom géné|>al des Moisy- 
niens, des Macrons, des Byzères et des Philyres , peuplades extrême- 
ment barbares, II , 467 ; la pèche et un peu d^ agriculture fournissent 
aux besoins de leur vie, U, 468, leurs montagnes sont fertiles en toutes 
sortes de métaux et de bois de haute futaie , H, 469 j il croit dians ces 
pays plusieurs plantes dont les fleurs sont sucées par les abeilles , et 
qui communiquent au miel une qualité vénéneuse et soporifère , âfid. 

Hercule ^ Héphes A>n lui attribue le mérite d^avoir bâLti la nef Argo , 
I, I a4 — I a5 j les sentiments sont partagés sur le lieu où les Argonautei 
abandonnèrent Hercule, II, 177. 

Hcrmonassa, petite colonie, fondée par Néoptotôme, lU, 338. 

Hérodore de Pont, poète que nous avons perdu, et dont Valériv 
Flaccus a imité quelques endroits, I, i63 j II , 444* 

Hérules(les),m,ua. 
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Hëstone , fille de Laomédon , 1 , 877. 

Hippodamie , I , i33. , 

Hippolyte^ amazone qui portait comme marque de sa dignité le baudrier 

de Mars , II , 4^0. 
Hippus , rivière qui se jette dans le Phase , 1 , 96. 
Hongrois (les anciens) ; leurs mœurs, II, 99. 
Hora , mère de Golaxès , nymphe quHl ne faut pas confondre arec la 

déesse Ora des Romains , III , 94* 
Hyades (les), constellation, I, 3 10. 
Hydre des enfers, H , 108. 

Hylas ', opinions di^iêrentes des mythographes sur lui, I , i a5 ; II, 160, 167. 
Hyléens ( les ) , peuplade Scythe , III, 98. 
Hypanis (T ) , fleuve qui descend du Caucase y il se nomme anjourd^hoî 

Kuban , II , 355. 
Hyperbor éens ( les ) , III , 1 1 6. 
Hypérie, fontaine de TArgoUde , II , 307. 

^Hyrcanie (F), in,9i^ elle se nomme aujourd'hui le Tabarestan, III, Ii3. 
Hy rcaniens ( les ) , peuple , III , 1 1 3. 



Jason, filsd'^Eson, chef des Argonautes,!, io5; il fut élevé par le 
Centaure Chiron , selon Findare et Xénophon , ibid. f il assista à la 
chasse du sanglier de Calydon , 1 , 106. 

Jasônium, promontoire appelé encore aujourd''hui Jasoun , II, 465. * 

Javelots, II, i56. v 

lazyges (les), nation Saimatique, III, 11^^ 338 y elle se retrouve 
encore sans altération en Hongrie , ibid.^ elle embrassa le christianisme 
en 1086, sous Ladidias, roi de Hongrie, III, 11 5. 

Ibérie (T) , aujourd'hui le royaume dlmirette, selon d'autres, la Géor- 
gie , II , 479-490' 

Ibériens (les) , pfuple voisin des Arméniens et des Albaniens ,111, x i3. 

Ida, montagne de Crète , 1 , 3o3 j ce n'est point une montagne isolée, 
mais une chaîne telle que les Vosges, ibid, 'i5g. 

Idas ; c'est lui qui tua Castor , 1 , 174. 

Jeux séculaires ; grande importance qu'y attachaient les Romains , 1 , 34^* 

Ilion^ devait succomber deux fois sous les flèches d'Hercule, I, 385. 

Ilus, fils de Tros , fondateur de la ville d'Dion , I , 877 j où était 
placé son tombeau , ibid. , 389. 
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Iinbros, lie de la mer Egée ] on l'appelle aujourd'hui Imbro , 1 , 370. 
Immorulité de 'l'aine, II, ia3 ^ cette duclrine était bien plus propre à 

la poésie que le matérialiame professé par Ëpicure , II, idS. ' 
InacLus, fleuve du Péloponcse, II, 3o5^ il était consacré. à Junon, t&.SoG' 
lufamie ( T ) , {Pœna ) , une des déités Tengeresses, I, aia, qiq. 
Tno , 1 , 4^^' 
Inopus ( r ) , petit ruisseau qui coulait du mont Gintbus , dans Hle de 

Délos, II, 4^0. 
Instruments de musique ; ils vinrent presque tous aux Grecs de FOrient, 

1,398. 
I0 , fille d'Inachas ; ce qui a donné lieu à cette fable , Il , 3oo. 
Iris ( 1* ) ) grand fleuve , appelé aujoui'd'hui Casalmac , H , 4^^* 
Isis ; cérémonies qui se pratiquaient à sa fête, H, Soi, 3ia, 3i6; 

quand le culte d'Isis passa dans la Grèce et à Rome y Ihid* , 3i4* 
Issédoij j deux villes ont eu en commun ce nom, III , 106. 
Issédones ( les )., peuple qui habitait au-dessus de la mer d'Asoph , III ^ 

]o5 ^ ce qu'en rapporte Hérodote, III, 106. 
Ister ( F ; , ou Danube , II , 355. '^ 

Iulis, ville de File de Céos, III , 1 16 ; la loi y permet le suicide à ceux. 

parvenus à Fài^e de 60 ans, ibid. 117. 
Junon Assyrienne, II, 109, voy. Cybèle. 
Ivoire ( F ) , Fart de le polir fut inventé par Démocriie , 1 , 374 * ^ * 

été connu dès les temps les plus reculés de It Grèce , mais non 

Fanimal qui le produisait, ibid» 



Lampasque, aujourdliui Lampsaki, ville de FHelIespont, I, 407. 
Lance (la)^ usage des héros des vieux âges de jurer par la lance ^ 
11,176. 

Lapithes ( les ) , peuple de la Thessalie , II , 293. 

I.atmus , mont de la Carie , III, 3a5. 

Légion foudroyante ( legio fulniinatrix ) ; elle existait déjà du temps de 

Domitien , III , 94* 
LéUges ( les ) , peuple composé de diverses nations , II , io3 ; ils s'appe-t 

lèrent dans la suite Cariens,II, io4- 
Leraniens (les) , I, 3i3 , 342, ^ • 

Lenmos; lie de la mer Egée , II , 3l2. 
Lcrne ( marais de ) , Il , 307. 
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Xesbos ; ses vins étaient fameux dans rantiquité, ÎI , 6a. 

Libations , 1 , 358. / 

Lipari (les lies de), I, 3i5. , 

liOcricns (les), II , io3. ' "' ■■>■■'• 

Lune ( la ) ( /u/za ) ; ëtymologie de ce mot , Il *, Ï63.' 

Lustrations ; Tusage de se purifier avec la ^chaiir des animaux immolés 

remonte à la plus haute antiquité j 11 , ' 1 89* ' • 
Lybis , fille de Jupiter et de Cassiopée ; elle donbà ' sou nom à la 

Lybicé, II, i83. 
Lycie (la) 5 Apollon y avait un oracle très fameux, 1, 378. 
Lycormas , fleuve qui prend sa source en Etolie ; 'son nom moderne est 

Phidari , H , 1 58. 
Xyctiens, peuple de la Crête, Il','i78.' 
liycurgue, roi de Thrace ; il ne f^utpàs le cotlftmdre ni avec le pèrt 

d'Aiicée , ni avec le législateur de Sparte , I, 2o5. 
Lycus , fils de Dascylus , Il , S5g. 
ïiyncée , fils d'Apharée 5 il ne faut pas le confondre avec un autte du 

môme nom ^ fils d'Egyptus , I, 174* ' 
Lyrcée (le ) , montagne. située sur les confins de-FArçolide et de PAr* 

cadie , II , 3o2. . ♦ : « 

M ■ ■ ■ - 

Microns (les) , peuple qui ll^bitai|; les mox^tfig^es ]^ long ^^ r£)^i(in , 

'^ j 474 î "^^^y* Heptaeometœ. , , ^ '■ 

Magie ( la ) ^ cet ait semble être inhérent au territoire de Golcbos , 

ÏII , 122. 
Magnésie (la) , I, 297. 
Mnice , promontoire du Péloponèse , Il , 26g j ce cap s^appeUe-encôrc 

aujourd'hui Malio , et quelquefois Satit-Angtlo , II, 290. 
Mariandyniens (les) , peuple dcFAsie mineure. Il , 358. 
. Massagètes (les ), peuple Scythe , II, 4^7 j ^^ *0"*^ ^^^ 4*^* • seloti Pi'o- 
#xope , se sont rendus si fandeùx sous le nom' des Huns , ibiH. ^ ce quVu 

rapporte Hérodote , III , 1 1 5. 
Médailles^ quelles sont les plus anciennes qu'on voie dans les cabinets, 

m, i5o. 

Médce , fille d'iEétès, roi de Gdchide, I, ii5 ; Tauieur d'Anacfaarsis a 
cherché à réhabiliter sa mémoire , Il , 5o5 ; fin de son histoire , ibid.^ 
5i8, 521 ; sa fuite aveo' les Argonautes avait fourni le sujet d'uu la • 
l^leaUjHI, 33o. ' . 
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Mède8(]e«),n, 457. 

Médvs, fils de Médée et d'Egée ,11, 5j8j il foçdA. Tempire dut 

Mèdes , n, 519. ^ 

Mégâre , femme d'Hercule , II , 1 53. 

Mêlai ( le } j les aaUws ancieDS citent cinq fleuvet de ce nom , II , 3^ 
Mélie , njmphe de Bithynie , mère d'Amycus , II , 277. 
Mercure ^ symbole de la pensée et d^ récriture j on lui attribue la ci- 
vilisation des premiers hommes , Tip^ention de la rdiLsiqne , de Félo-. 

quence et des combats gymniques , Il , Saa ; son culte a été f ppo^é 

d'Egypte dans la Grèce , ibid. 
Mèses ( lea),^ peuple qui habitait lia Servie et la Bulgarie actuelles, III, I33« 
Messéis, fontaine de PArgolide ,près de Leme, II, 3o6. 
Massylus , peuple d'Afrique j II , 1 78. 
Miel j celui de la Colckide était regardé comme malsain, II , 470» '^oy.. 

JBeptacometœ. 
Minerve ^ la Grèce lui attribue les arts heureux de U paix et tous les 

arts des feàimes, Il , 5i4* 
Mopsus, 1 , 143* 

Mossyniens ( les ) ,, peuple ti*è9 sjiuvage > II ,. 47^- y '^oy. Heptaeometcf. 
Muses (les) ; leur culte fut i^pporté de la Thrace dans la Grèce ^ il Ui'y 

eut d'abord que trois Muses, II, 534* 
Mygdoniens ( les ) , peuple d'Asie , II , 9*1 , 1 1 7. 
Myracé , ville dont les ancien» géographe» ne font point menttos , 

m, 95- 

N 

Naulochus, cap de l'embouchure du Bosphore, II, 5 18. 

Nauplius, père de Palamède , et fils d'Amymone et de Neptune, II, 3o$. 

Neptune; horrible coutume de consacrer à Neptune les têtes. des étran- 
gers qu'on avait vaincus , II , a8o. 

Nérée, I,^ 197. 

Néron y désastre arrivé d^ns les dernières années 4e son principal | x'fç 
porté par Tacite, III, i4o. 

Nessus, I^ i^; 

Nèvres (les), iVfurc, peuple qui habitait les bords du Borysthène, III, 110. 

Nombre p^r (le ) ; il était consacré aux Dieux infernaux , conome Fim- 
pair l'éti^it aux Dieux de l'Olympe et de la terre , H^ i3o. 

Nuxpa ^ c'est à lui que l'Italie doit le procédé de la torréfaction du blé, 
f i^yeQtioQ du four et des t^ses à ^rUleç le fi:oment, 1 , 370^ 
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o 

Œbaiie , la Ijaconie , II , a85. 

Œnotrie , ancien nom de Fltalie , I, i88. 

Ogygès , un des premiers rpis de Thèbes , 1 , 4^* 

Olyre (T ) , était indigène en Egypte ,1,118. 

Omphale , reine de Lydie ^ II, i54. ..^ 

Ophitès, fila d'Hercule , II, i53. 

Ophiuse, ile appelée aujourd'hui Afzia, III, lOi. 

Oracles j il y avait deux manières de les rendre, I, i44i Prométbé# 
passe pour avoir inventé la science augurale, I , i45i ses différenti 
rites , ibid. 3 elle remonte à la plus haute antiquité , ibid» lifi-^il^'j» 

Orge ( r ) , se trouve sauvage en Géorgie , 1 , 117, Bja. 

Qrichalque ( T ) , sorte de métal précieux , II , 94* 

Orion ; Thistoire de sa mort et de sa naissance r^rie beaucoup chez les 
anciens, I, 194, 196, Sog^ 11)177. 

Omus (T ) , le grand frêne de nos forêts , II , 161— 163. 

Orphée ; on avait placé sa statue dans un lieu de THélicon, près de FHip^ 
pocrène et des statues des Muses, II, 47^9 il ^tait fib de l|i muse 
Calliope et d'OEagre, roi 4es Odrysiens \ U habitait les bords délicieux 
dç l'Hèbre , III , 343 ] quelques écrivains ont voulu faire d^Orp]|;iée 
un personnage fabuleux, ibid. j arguments du célèbre BaUly pour les 
réfuter , ibid , 344 j Aristote est le seul des ancieps qui ait élevé de^ 
doutes sur Orphée , ibid. ; dérivation de son nom , ibid. j il fut cé- 
lèbre et comme poète et comme musiciep , ibid. j on lui attribue Fiiv 
vention du vers hexamètre , ibid' j il accompagna Içs Argonautes et 
leur fut très utile , ibid» ; explication de la fable d^Eurydice , ibid, 

Otahiti (Tlle d') , usages extraordinaires de ces insulaires ^ II , 4?^* 

Otrère, reine des Amazones, II, 447* 

Otrès , frère de Ijycus , II , 279. 

Ourses ( les ) , constellations , 1 , 3io.. 



Padéens (les ) , peuple des Indes , III, 116. 

Pœoniens ( les ) , peuple de Macédoine , II , agS. 

Palla , manteau tombant jusqu'aux pieds ^ il était no signe de majesté 

et de puissance ,1, i64> 
Palus Méotide ( le ) , mer située entre FEurope et l'Asie, nommée j^u- 

jourd'liui mer d'Azof j II , 355. 
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pan j les ancieos varient beaucoup sur sa uaissance, II , 91 ; pourquoi 
les po( tes lui donnent une couronne de pin , TI , 98 ^ il fut Tiurenteur 
du cbaluni' au, II , J'iS. 

Pangée (le), montagne delà Macédoine, nommée aujourd'hui Cas- 
tagnats , T , 187 ; elle s^appelait anciennement Caramanius, ibid.^ 
359 ^ elle a des mines dW <>t d'art^ent , II , 3^1 • 

Panopc , nymphe <lc la mer , 61le de Nérce et de Doris , 1 , 1 39 j ellfr 
était senlo restée xiergc ep Ire les Néréides , ibid. ^oi. 

Pariiim, ville de PHrllespont , nommée au]ourd''hui Cnmanar , ï, 4^^ 

Parme (la), bouclier d'une forme circu!. lire , III, 109. 

l^arihaon, fils d'Afi^éuor et d'Eprasie , II, 174. 

Parthénius (le ) , fleuve qui prend sa source près d'Ancyre , et se jette 
dans l'Euxiu , II , 449 î ^*^* Turcs ra|jpeUent Dolap , ibid. ^5o, 

Pégé , fonluine placée au pied du mont Arganlhe, II , 159. 

Pelages (les) , nation irts belliqueuse, î, 4ïi' 

Pclias , fils de Tyro , fille de Salmonée et de Neptune , I ^ loX 

Pélops, père de Tantale , I , i83. 

téfore ( le) , aujourd'hui le cap de Faro , 1 , 188. 

Pelta (le) , bouclier très court et échancré, III , i38. 

Penthée , fils d'Echion et d'Agave , II , 1 1 3 . 

Percote , ville de FHellespont j elle existait au temps de la guerre de 
Troie , 1 , 4^^ 

Persans (1rs ) ; quelle est Varme la plus redoutable des Persans d'aujour- 
d'hui, m, i53. 

Persée , fils de Danaé, 1 , 1 1 5. 

Pcucé , lie formée par les différents bras du Danube , III , 338. 

Pcucirts (.les) , nation de la Sarmatic , Itl , 338. 

Phaéton ; tableaux et sculptures auxquels cette fable a donné lieu, 
II,5o3. 

Phare; il y avait au port d'Ostie un phare que Claude avait fait élever 
à l'instar de celui d'Egypte, lîl, a3i. 

Pharos, petite 11e>, vis-à-vis d'Alexandrie, II, 3ii. 

Phase (le), fleuve d'Asie, nommé anjoui-d'hui Faoz ou Réon, I, ii3j 
il prend sa source sur le Caucase, dans le pays des Mosques , peuple 
de l'Arménie , traverse la plaint" de Colchos, et son cours est de 100 
milles, ibid. ,96, iiq j selon les voyageurs modernes, les véritable» 
sources du Phase, sont dans le piys des Soancs, peuple qui habite 
les hautes montagnes du Caucase, et il se jette dans la mer noire, près 
de la ville de Rôti, II , 48a j aujourd'hui son cours n'est plus narî- 
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^nble, et il n'y reste plus qu^un seul pont des 120 , qu'il avait autre- 
fois, ibid. 

Pliérè'S, ville de Thessalie , 1 , 172. 

Philoctète^ Valérius etHyginus sont les seuls qui le placent au nombre 
des Argonautes, I, i65. 

Philyre , fille de TOcéan et mère du centaure Chiron , II , 474* 

Philyres, peuple voisin de Trapézunte ,11, 474 > ^^7' f^^ptacometœ^ 

Fliinée, fils d'A^^nor ^ discussion sur la position delà ville qu'il habitait, 
et le peuple qu'il gouvernait , à l'époque de l'expédition des Argo- 
nautes, II, 3i6^ causes de cette incertitude , ibid, , 817, 3i8. 

Pbinopolis, ville de la Thrace , II, 317. 

Pblégra, depuis nommée Fallène , péninsule de la Macédoine , où s'est 
donnée la bataille des géants contre les dieux, I, 3oi. 

Pblégyas, roi des Lapithes , 1 , 335. 

Plilogius, fils de Déiraachns, compagnon d'Hercule dans son expédition 
contre les Amazones, II, 4^1- 

Pholôé , montagne de Thessalie ^ il en existait unç autre du même noip > 
d^ns le Péloponèse , I , i33. 

Pholus, I, iSq. 

Phorcya, fils de la terre et de Pontus, Il , 178. 

Phrixus, fils d'Athamas et de Néphélé , et frcre d'ilellé , 1 , 109, 

Picus, fils de Saturne et roi d'Ausonie , III , 238. 

Pipeau (le ) ; on en attribue l'invention à Pan , I , SoQ. 

Pirithoùs, II, 3/|9. 

Pise , ville de l'EIide , 1 , 197. 

Pitye ( ou Pityée ) , ville de l'Hellespont , I, ^06, 

Plantes céréales 5 oi*îgine de l'art si utile et si compliqué de la préps^- 
ration de ces plantes , 1 , 370.. 

Pléiades, I, 196, 3 10. 

Pluriel (le) 5 les Bomains l'employaient souvent en parlant à un empe- 
reur , à un chef, à un général , III, 33i j c'esr de-là qu'est sorti notre 
pluriel vous , appliqué à une personne seule , ibid. 

Plu ton ; suvnoms donnés à ce dieu par les poètes , Il , 126^ 

pôle ( le ) ; les anciens ne croyaient point que le pôle du midi fut brû, • 
lant ; ils savaient tout comme nous , qu'il est couvert de glaces éter 
nelles , III , 254 7 Lucain est le seul des poètes anciens qui l'ait supposé 
brûlant, ibid. 
Pont-Euxin (le) 5 il portait le nom d'inhospitalier, axenos^ avant le voya- 
^e 4es Argo|||iites , et l'ctoblissemcnt des colonies grecques sur ses 
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c6tes , 1 , 107 ; opinion de Strabon , qn^'û ne se déchargeait pas autrefois 
par le Bosphore , et que ses eaux s'ouvrirent de force ce passage | 
confirmée par celle de Toumefort , ibid. , 367 j quand arriva cette 
grande inondation dont parle Diodore de Sieile , ibid. y 4^3 9 à quelle 
époque FEuxin sVst ouvert un passage dans la Méditervanée , 1, 4o4i 
la quantité de fleuves que reçoit cette mer rend ses eaux assez faciles i 
geler , II, 356 ^ presque tous les géographes anciens Font comparée, 
pour la forme, à Tare scy the , I, 357 'y elle est sujette à des brumes fré- 
quentes , ibid» 

Fortes Caspiennes ( les ) , If 1 , 1 1 1 . 

Fortes du Caucase ( les ) , III , 1 1 1 . 

Poui-pre j quel était le coquillage qui fournissait aux anciens cette tein- 
ture si précieuse , 1 , 169 ; il j avait de la pourj^e de couleurs diffé- 
rentes , suivant les différents rivages où elle avait été recueillie , II, 1 3^ 

Prérogatives ; celles des rois, dans les temps antique^ , II , 279. 

Friape j il présidait au commerce et à la navigation , 1 , 407* 

Froconnèse , )le de la Propontide , nommée actuellement Marmara j 
par quelle raison on lui donne ce nom , II , 89. 

Prométhée, fils de Japet, et Pun des Titans, II, 273. 

Propontide , aujourd'hui la mer de Marmara ; opinion de Toumefort 
sur cette mer , I , l^oS. 

Q 

Quindécemvirs ; leurs fonctions, leur costume et leur nombre , 1 , 98 — 
99 j Yalérius était revêtu de cette dignité, ibid^ ib étaient chargés 
de la célébration de la fête séculaire , ibid, , 343. 

R 

Retour (des Argonaiite^) ^ les écrivains Grecs ne s^accordent pas sur la 
route que suivirent les Argonautes à leur retour, III ,333^ opinion 
qu'a suivie Apollonius de Rhodes, et après lui Valérius, ibid, ; l'opi- 
nion de Strabon et celle de Diodore sont les plus vraisemblables, 
ibid. j ouvrages à consulter sur cette matièpe , III, 334 ^ quelques écri* 
vains font aborder en Taurida les Argonautes à leur retour , III, 336. 

Rhébas, aujourd'hui Riva, ruisseau qui prend sa source vers le Bos- 
phore de Thrace , II, 349* 

Rhétus,I, 134. 

Rhyndacus (le ) , fleuve qui forme la Kaiite de la Mysie et de la Bithy- 
nie, II , 90. • 
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Biphéeâ ( monts ) , les anciens ne s'accordent point sur leur position ; 

opinion qu'a suivie Valérius , 1 , 383. 
Rites sacrés, II, i3S. 
Roches errantes; Fidée en est très ancienne et très répandue chez les 

^rivains de Tantiquité , II , 33i j le fondement de cette fable repose 

sui* leur nature volcanique , II , 333. 
Romains ( les ) ; ils n^ont jamais conseryé , dans la paix , Tusage des 

armes, II, 5i4* 
Romphée, sorte de pique , III, 108. 
Rouvre ( quercus robur ) ; chêne à glands sessiles, I, ia3. 
Roxolans ( les ) , nation de la Sarmatie , III , 338. 

S 

Sagartiens (les) , peuple nomade ; leur façon de combattre , III y lao. 

Salmonée, fils d'iSolus , I, 197. 

Saimydesse , ville de la Thrace , II , 3 1 7. 

Samothrace , Ue située vis-à-vis l'embouchure de THèbre , 1 , 366 ; 
d^où lui vint cette dénomination, ibid,\ ses premiers habitants , 
ibid. , 367 ; on y célébrait les mystères des Gabires dans Fantre de 
Zérinthe, I, 368 j elle porte aujourd'hui le nom de SamandrÎKhi , 
ibid. ; les anciens la uommaient aussi Electria , ibid. 

Samothraces (les) ; leur tradition sur Firruption du Font-Eusiui 
confirmée par Stirabon et Toumefort, 1 , 367. 

Sang ( de cheval ) , nourriture usitée chez plusieurs nations de la 
Thrace et de la Scythie , II , 5i4> ^ 

Sarmates (les ) ; leurs mœurs , leurs forces militaires , leur nourriture, 
1 , 338 ; trait de leur histoire , III , xo3 j leur vie , leurs demeui'es et 
leurs armures, ibid. 134. 

Satarques (les) peuple qui habitait au-delà du TanaÎ5,III, 13 1. 

Saturne { il était regardé comme le dieu de la pluie , 1 , 35^. 

«Sciathos , petite Ue au midi du golfe Thermaïque , 1 , 396. 

Scyllacé, appelée aujourd'hui Siki, petite ville entre Cyzique et la 
mont Olympe, II , 90. 

Scythes (les) ; trait de leur histoire rapporté par Hérodote, Justin et 
Claudien , III , 102 — io3 \ mœurs qu'Hérodote leur attribue j usage 
qu'ils observent lorsqu'ils font un traité avec quelqu'un , ibid. 9 34i 9 
ils se seiTent, comme d'une coupe pour boire , des crânes des ennemis 
qu'ils ont tués, ibid. ; ils embaument leur roi mort, et enterrent avec 
lui une de se» concubines , «on échanson , son cuisinier , son ministre, 
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rt ses cheTâu\ , TU, 343 j les mêmes usages existaient au Mexit^ue tt 

au Bcniu, III, 3|3. 
Scythes-Satarches ( les) , III , lai. 
Scylhotaurcs (les) , III, i ai. 
Seigle ( le ) j il Tient du Nord j les RomaÎDS ne le connurent que tard , 

I, ii8. 
S^pias (le ) , promontoire de la Magnésie , I , ag6. 
Serpent, constellation placée entre les deux ourses | différentes opinions 

desMythologistes, 1 , 3o9 — 3io. 
Serpents j opinion bizarre , établie dans Tantiquité , qui les faisait naître 

de la mueUe épinière des hommes, II , i43. 
Sésostris j son expédition dans la Colchide et le nord de PEurope orien- 
tale j opinion de Diodore de Sicile , de Pline , d'Apollonius de 

Rhodes et d'Héro^lote sur ce conquérant, II, Soi — 5oa. 
Sibylle, prêtresse de Cumes, I, 98. 
Sidéris, rivière; nommée aujourd'hui Ester, III, 9g. 
Sindes ( les) , peuple qui habitait un cantou sur FEuxin , III, 10 1 j leur 

oritjine , III, loa. 
Sinope, ville nommée aujourd'hui Sinub , la patrie du fameux cynique 

Diogène, II, 45a. 
Siuope, nyniphe qui a donné son nom à la ville de Sinope^son Iiisroirc 

est racontée, par les anciens, d'une manière très-différente, II, 4^' 
Sinopcs (le) , fleuve qui se jette dans TEuxin , tout près de la ville d< 

Sinope^ II, 4^4* 
Sirius j son histoire racontée par Hyginus, I, aoi. 
Sommeil (le)i quelques poètes anciens lui donnent une corne aaliet 

d'une urne, III, 327. 
Sosa , capitale de la Dandarique , III , 96. 
Sllirnélus, fils d'Actor , II, 44^? ^ ^^ ^^^^ V^ ^^ confondre avec le 

Stlicnélus, ami de Diomède et fils de Capanée, II, 447* 
Stliénélus, fils de Persée; il ne faut pas le conioudre ni avec Sthénélus , 

fils d'Actor, ni avec Sthénélus, fils de Capanée , II , 5o8. 
Strophadcs , deux écueils plutôt que deux lies { on les nomme sujoor- 

d'hui Strivali et Strofadi, II , Sag. 
Slrymo , fille du Scamandre, et femme de Laomédon, I, 385. 
Symplcgades , nom qu'on donnait aux roches des Cyaniea , U , aS4* 

T 

Tambour (le ) , par qui il fut inventé : sa forme j silos anciens ont coann 
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le tambour à deux peaux ^ il était à peu près semblable a nos tam- 
bours de basque , 1 , 348— >35o. 
Tanaïs (le ) , ou le Don , fleuve qui sépare TEurope de FAsie , et qui 

se jette dans le Palus Méotide, II, 354* 
Tartares (les) ; leurs mœurs et leur nourriture , I, 329 j leur façon de 
'^ combattre , ITI , i!io. 

Tatar-Topa , détroit de Tlbérie , III , 1 1 1. • 

It'atouage (le) ; il est en usage chez presque tous les peuples sauvages^ 
grande conformité qui existe entre les .mœurs, les usages, les ins- 
truments et la vie des peuples sauvages de tous les pays , de tous les 
climats, et de tMM les siècles , 1 , 3a4~~'^^7* 
Taureau ; les anciens en regardaient le sang comme un poison très vio- 
lent, I, 212. '• 
~ Taygete , montagne près, de Sparte , II , 285. 
Teucer, fondateur de Tempire des Troyens, I, i83. 
Thaumautias, Iris, fille de Thaumas , III, 329. 
Tbérimaque, fils d^Hercule, II, i53« 

Thermodon (le ) , fleuve nommé aujourdMjui Termeh, II , 4 f'm:~ • 
Tl^espies ^ il y avait deux villes de ce nom en Grèce, I, l20.^?^ 'r^' 
Thessalie (la), appelée Hémonie , d'IIxmon, £is de Féiasgus, I< io3; 
cVst le pays de la Grèce le plus fertile en héros et eu divinités, 
' II,5o8. 
Thétis, 1 , 125, 

Thya , prétresse de Bacchus , II , 1 14> 
Thyades, II , ii4* 
Thyniaques ( les ) , peuple , II , 3 1 7. 
Thyniens (les ) , peuple , II , 3i 7. 
Tkjroneus ( Bacchus ) , 1 , 2o4> 

Thyssagètes ( les) , peuple qui habitait au-dessus du Méotis, III, 120. 
Tibaréniens , nation Scythe, qui habitait non lom du prornootolre d« 
Jasonium , II , 4^5 ^ usage bizarre qui leur était commun avec les 
anciens Corses , les aociens Espagnols , les Tartares , les Cai-aibes et 
les SauYfLges de la Guyanue , îùiiL , 4^* 
Tibie ( la ) , flûte phrygienne qui tire son nom des Tibiens , ancien nom 
des Phrygiens, I, 395^ selon d^ autres, son nom était venu de ce 
qu'elle élait fabriquée de tibias d^animaux , I, 396 j Euripide et Aua- 
créon .attribuent l'iiivention de la tibie à un Phrygien j Hion en attri- 
. bue Tinventiou à Minerve , ibid. ; tous les aociens s'accordent sur 
le SOTS, rauque et terrible des tibies , ibid. ^ «a forme , 1 , 398 j Tépo- 
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de son itiTentioii, consor^ée sur le* marbres d'Oxford, ibid. \ il j 
avait des tibies dirersement percées y t, 39Q ^ Aristoxène ayait failod 
livre sur Fart de percer la tibie , ibitL \ on inventa dans la suite diffé- 
rents modes pour la tibie , 1 , 4oo. 
Tibise , fleuve dont les anciens géographes ne font aucune mentioDj 

m, 93. 

Trgre , animal chéri de Bacchus , I , i45. 

Tiphys , fils de Fhorbas et d'Hymané , selon Hjginua j d'autres lui 

donnent Hagnias pour père y 1 , 1 78. 
Tisée (le ) , promontoire de Tfaessalie ^ 1 , 396* 

Titans (les)j leur guerre contre les Dieux est le sjmbole làliivend iet 
éruptions volcaniques , 1 , 3o« \ les Guanches, ainsi que les Péruvia»> 
conservaient la mémoire d'une raee énorme que le ciel avait exter- 
minée , et ils plaçaient leur demeure dans un canton tout volca-^ 
nique , ibid. 
Tityus, II , 107. 
Tomes, ville fondée après la chute de Troie, par Néoptolëme, etcâèbré 

r^^i»»d'Oide , m, 338. 
lo\ .^^'or ^ cette fable a donné lieu à beaucoup dVxpUcations ^ hj^ 

pothèses de Tacite , de Pline et de Volpi ,1,114. 
Trêve ; coutume qui existait chez les anciens j de demander à ses enne- 
mis un ou deux jours de trêve , pour donner la sépulture aux morti^ 
U,486. 
Triptoléme ; on lui attribue Finvention de la charrue, I, 1 15. 
Tuba y instrument long et droit, d'un métal quelconque, inventé par 
les Tyrrhéniens , II , i ao j il fut employé pour donner le sigdsl àet 
combats , pour annoncer les jeux , pour imposer silence , et il serrait 
aux funérailles des grands,II, la i ^ il différait de notre trompette pour 
la forilie , ibid. 
Turcomans (les) ; leurs mœurs , III , 100. 

Typhée, fils de la terre et du Tartare, I, 3o3î il faut le distinguer dt 
Typhon qui suscite, en Egypte, la guerre aux Dieux,!, 3o4— 3o5. 
Typhon, fils de la Terre et du Tartere , II, 98. 
Tyras ( le ) , fleuve nommé aujourd'hui le Dniester , III , loi. 
Tyro , fille de Salmonée , femme de Gréthée et mère d'.£son , II , So;. 

V 

Vénus ; elle recevait quelquefois en oflrande le sang des victime/ 
1 , 358. 
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ITert , accompagnés du chant , seule manière dans les premiers âges , 
d'enseigner et de transmettre renseignement , lï, 5aa. 

Vieillards ^ coutume barbare de leur donner la mort , assez commune 
parmi les nations sauvages , dans Tantiquité et dans les temps mo- 
dernes, III, ii5. . • 

.Yulcain , symbole du feu y on lui attribue Finvention de la métallur- 
gie, II, 533. 

z 

Zaporaviens ( les ) , peuple qui habitait les bords du B<^rysthène , 

III, 114. 
Zëphyre ( le ) ; il est regardé chez les poètes anciens , et surtout chez 

l^s Grecs, coi!ame un vent impétueux, II , 1)7. 
Zétès , fils de Borée et d'Oritbye, 1 , 176 j il passe pour avoir invente 

la lettre 2,177. 



"^^ ^f 



FIN DE LA TABLE D£3 MATIERES CONTEITUES DAlfS LES NOTES. ^ 



m. 27 



ERRATA, CORRECTIONS ET ADDITIONS. 



TOME PREMIER. 

Page 4 7 ▼^iAntes , ren 38 , après tuent , lisez : edUrnuperrimœ, 
4 , ibid. y. 4^) au lieu à^abset , lisez : ubeMi» 

4, ibid. y. 49 ) au lieu iïadsidnis^ lisez : adsiduis ; et textum , au 

lieu de teitu. 

5, y. Go j au lieu de ce iront inflexible, lisez ^ de ce front si 

terrible. 

6, yar. , y. 69 , au lieu de vomerc , lisez : yornere. 

7 , y. 81 , point de yirgule après vigueur. 
8 ) y. 80 , aprcs Jieligio , deux points. 

) o , y. 99 , au lieu de sœcula , lisez : secula, 

10, var.) y. 100, après ^û/tiui placuit Harlesio y lisez : cujus 

vid. not. 
i4 ) "^ar. , y. i3o, éd., lisez : éd. ^ 

a3 , y. 3a7 , point de yirgule après Toppresscnt. 
37 , \^^oS^au lieu de grands dieux, lisez : grand dieu. 
7*i?*^*r. 464 î après authentique, pas de point , une yirgule j vers 
y «uiyaut, un point après les mers. 
34) var. , au lieu de 3^8, lisez: 3^27. 
34, var. , y. 33o, après inuenuste^ ajoutez : raucosj vet, cod. rt 

alix edd. 

36, y. 35i , soluerat^ lisez : soluerat, 

37, y. 536, a^réf mayie, un point d^exclamation. 

38, y. 369, après tonsd^ yirgule. 

39, V. 559 , après nouyelles, point de yirgide ; ibid.j v. 574j oprès 

O'ilëe , yirgule ; après Nauplius , yirgule. 

39 , y. ^79) au lieu de forcé de rendre Famé , lisez : 

Sur SCS rocs foudroyés consumé par la flamme. 

40, yar., y. 383, au lieu de hie , lisez : hic vatis» 
44) ^Ai'- ) "^^ 4^ ' ) Hcinsius^ lisez : Ileinsius, 
45, y. 664 , Typhis, lisez : Tiphys. 

48 , yar. , y. 4^3 , e. gestare sueuit , otez Ve, 

49, y. 730 , Polipliéme , lisez : Polypbême. 
5i , y. 753, Strimou , lisez : Strymon. 

54) yar. , y. 5 19, au lieu de duo. f^^l^., lisez : duo yatie. 
5Gy y. 5^9, au lieu de videt : tentataque , lisez: videt tentaUi" 

que : contra Pallas^ etc. 
56, y. 535, sœcula , lisez : secula, 
6qj var. , y. 563 ^ après reoliuSy pas de point, lisez : recUus V^- 
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nc;e 60 , var. , v. 5^8, pas de point après moto. 

61 , V. 897 , ^près gagnez les cieux, deux points ; ibid, t. 90a , au 
lieu de tous traça Ters les cieux, Usez: vous traça vers 
rOljmpe un pénible chemin; t'bid. , v. 915 — 916 , au lieu 
des deux vers imprimés , iitez ceux-«i : 
Sous les ailes du dieu les bois tremblants frémissent j 
Les blés courbent leurs fronts; les flots noircis mugissent. 
6a , var. , v. SgS , au lieu de jild, et plaeet^ lise^ : Aid, quod 

niihi placet, 
63, T. 926, au lieu de partir pour TOcéan, lisez : fondre sur 

rOcéan ; ibid. , après inopinée ,^ point de virgule.. 
66 , rar. , au lieu t/e 616, Hsez : 619; ibid: , Junt. et mihi^ lisez : 

Junt. quod uiihi jdacet. 
68 , V. 643 , et Sot or , lisez" : et seror ; ibid, , au lieu des vers 
] 009-— I o I o , lisez ceux-ci : 
Hercule en frémissant regardait son carquois , 
Et son arc qu^ont en vain illustré tant d^exploits. 
68, T. io33, au lieu de , les' mers, lisez : les flots, 

71 , au lieu des vers,' io4a, io43, 10447 ^'^^' ccux^caJL. 

Argo sort de la nuit des abîmes profonds ; ' ,'' 

En faveur de leur gendre , et Doris et Nérée 
L'ont du gouffre orageux eux-mêmes retirée. 
71, V. 4? 7 ^'^ ^^^^ ^^ Salmonée : c'est ce hai'di mortel , lisez : de 
Salraoné€ , de ce hardi mortel , etc. 

72 , var. , V. 679, Vet. cod. Carr. , lisez : vet. cod. Cnrr, ; ibid. , 

V. 684 , aprcs vera lectio est , lisez : qua circa ; après- 

recepi , lisez : insein alite edd. \ 
76, var., V. 710, Vet. cod. Carr., lisez ^ vet. cod. Carr. 
8a , var., v. 771 , Vett. codd. , lisez : vett. codd. ; ibid. , v. 775, 

var. Squallons^ lisez : squallcns, 
86, var., v. 808, Vett. codd., lisez: vett. codd.; ibid.^ v. 811 , 

edd. Ve tt. , lisez : edd. vett. 
91 , V. i338, au lieu de on^a, lisez: orne; ibid^^ v. i34i> <zu lieu 

de^ qui cultive, lisez ; qui, cultivant sa foi. 
322 , après le titre latin Argonauticon , de ce chant et des six der- 
niers, /7^7J de point .^ lisez "partout Argonauticon liber primus. 
!226, V. 34) lamque, lisez : Jamque ; ibid. , var,, v. 5i ; iniellecto^ 

u4itj Usez : inlellecto^ ait. 
a27 , V. 58-, Thétis, lisez : Téthys. 
229, V. 101 , Thétis, lisez : Téthys» 



4io ERRATA. 

Page a33, v. i65, ou lieu de respirant le coorroax , Ihez : plebie Sxm 

noir courroux. 
a37 , V. a r3, après dès que ^ virgule 5 point de virgule après captive. 
389, V. a56, au lieudehéXzsVlisez: mais la nouvelle enfin n^est, etc. 
a4î>» var. , V. 181 , après reposui^ lisez: fugiens omn. ali» edd. 
a44 > ▼ar., v. ao5, après hirtœ^ lisez : atrœ aliae edd. 
a48, T. a347 ^^rks vulnera ^ point et virgule ; ihid^ t. a4^> 

sœcula , lisez : secula, 

^49) ^' 4^^} ^"^ lisez: oui. 

a5o, V. a5o , au lieu de i5o , mettez a5o. 

a5i , V. 43a , la vertu , de Faudace, lisez : la vertu de Taudace. 

a 53, V. 46^9 <lc* fureurs, /ùez ; des glaives de Lenmos. 

a58, var., V. 827, après vet. cod. ^ lisez : quod non mihi placetj 

au lieu de et placet, 
a63, V. 599, après des cieux point de virgule; ibid.^ v. 602 y 
au lieu du ciel entier, lisez : le ciel tonnant, ou grondant ; 
ibid. , V. 608 , après supplice , virgule. 
a6^ ,T. 63i , à ses fameux travaux , lisez : de ses fameux travaux: 
-'^ Ji^ i6<Vf. , V. 63a j au /leu <ie si ma m^in pour ta cause esl 
armée , lisez : si pour toi ma valeur s^est année. 
277, V. 816, âu /l'eu <f' Apollon , lisez : de Phébus. 
a8i ,- au lieu des v. 877 , 878 , lisez : * 

Lorsque ses fondements, minés par le long âge, 
Ont des vagues long-temps repoussé les combats , 
Il Tarfacke , il Fenlève et Femporte en ses bras. 
a84, var., v. 56i, après rey^ofui, mettuzj unctusifue veniy aliae eJJ. 
a88 , var., v. 600, après sctjfuatur ^ lisez : celeres hic alii omnes, 

394 , var. , V. 661 , après recepi , lisez : efferet alii omnes. 

395, V. 1070, cent esclaves , pareils, lisez: cent esclaves pareils. 

TOME DEUXIÈME. 

3 , var. , V. 5, après y^/c?., lisez : dat alii. 
9, V. 90 , au lieu de n^ont paru , lisez : ne s'offrent, 
j 2 , var. . V. 96 , après quartus , pas ^ point» 
16, V. i33 , Tyrinthius , lisez : ^irynthius ; ibid. , var, , v. i45 » 

lin. ultim., après opima^ lisez : et prima omn. aliae edd. 
18 , V. ]63, jWeraem , lisez -.juuenum; ibid. , var. 166, lisez : 167. 
31 , V. a6o, repoussant sa prière, lisez :n\9\s , frustrant sa prière. 
38, var., V. a44 ) après Mâser. , lisez : <luod etiami'ùÀà., , v. a4^ 
I après lues^ lisee : quodetiam mihL 



ERRATA. 421 

Page 35 , Vàr. , V. 998 , après Aid. , lisez : quod placuit, 

43, y. 6o5, au lieu de s^ attache à son coupable, L^assicge, etc. ^ 

. ' lisez : assiège le coupable , L'investit de terreurs , etc. 

5o , var. , i{. 463, aprè^ Carrionis , lisez : hanc felicem lectionem ; 
ibid, , après Carr, , mettez^bm omn. aliae edd. 

55, ▼. 764) au lieu de les pousse , lisez : le pousse aux combats. 

56, V. 5i9, var., après Coki. , lisez : edd. Lugd. 

58, var. , v. 539, •^«'Zfem, lisez : Maserius: ibid,^ supprimez i/i. 
65, y. 913, 9^4 ) ^^ ^'^'^ ^^^ deux vers existants, lisez ; 

Sa fougueuse colère 
L'a broyé mille fois sous sa dent sanguinaire. 
65, \. 9^7 , au lieu d!e restent tous à l'attendre, lisez : sont con»'' 

tants à l'attendre. 
69, V. 986, tels, au sein des forêts, lisez: ainsi dans la forêt; 
ibid,^r. 993 , après téméraire, point de virgule. 

189, V. 67, et lui voit fuir, lisez : et soudain fuit. 

190, var., V. 68, après 1498, lisez : quant, 
194, y* 98, var., apriès J9o/t. , lisez : quœ. 

196, var. , y. io4 , après Mon. , lisez : rapidi vet. cod. 

199, V. 2i6> s'est à peine avancé , lisez : quittait à peine Arg^. . 

203, var. , V. i58 , après Mon. , lisez : quœ est lectio^ etc. 

204, var., V. 179, ut Pius^ supprimez ut. 
!io6, var. , v. 195 , dans sous , lisez : dans tous. 

909, V. 343, aux deux bouts, lisez: aux deux bords de l'Euxin; 
ibid. , 347 9 lisez : 346. 

a 10, var. , v. 229, Paris, lisez : Paris ; ibid. , avant func, lisez iif^'à, 

ai I , au lieu des vers 375, 376 , 377 , lisez ceux-ci : 
Ce n'est plus le Taygète , et le frais Eurotas 
Qui , propice à sa gloire , après ses durs combats , 
Lavait de son beau front l'honorable poussière. 

317, au lieu des vers 47^) 474 j '"^^ ceux-^i .•' 

A peine ils ont cessé , l'un sur l'autre ils s'élancent : ^ 
Plus ardents que, jamais, leurs combats recommencent. 

229, y. 641 , flu //cw d'exécutant les, lisez : fils docile aux ordres 
de son père. 

a3o, var. , v. 4^9 ) siqutsdem scesits, lisez : siquidem sensus, 

238 , var. , v. 476 , cod. omn. , lisez : codd, omn. 

239, V 796, après pardonne enfin , virgule. 

241 , y. 833 , au lieu d'exercé , lisez : elle étend son ravage. 

a47 > au lieu des vers 910, 91 1, 91a et 913 , lisez ceux-ci : 



i?.! ERRAT.1. 

Oui, ôe ces mrn, ô Grecs, la conquête éclatante 
Jusqifaui bornf^s du monde ira porter tos noms ; 
Des dieux sont tos appuis , des dieux vos compagnons : 
Et ton tyran . Jason. assurant ta victoire, ^c. 
P«'(ge 3 {8, var., v. 583 , apn s ^îSq, mettez: quatn leciionem in textum 
reposai. Bapidi éd. Burm. 
258 , % ar. , ▼. 677 , après maie , un point. 
260, var 4^ T. 683 , Juno, diest. in y lisez : Juno deest in, ihid.y 

âBg , luez : 690 ; Burmano^ lisez : Burmanno. 
3639 V. 71 1 , sofciis, lisez : neclis. 
a63, V. 1 165, après la terre, point de virgule, 
365, T. 1 169, par sept branches , lise* : sept bouches, ou plutôt 

sept cnnaiix rapides. 
367, T. 33 , le mal prompt, lisez : la fi^rre. 
38 1, y. 333, rr- *iez le renvoi (a) après le temple hospitalier j 

(/:' ild. vot. ; les notes, lisez : et les notes. 
38? • :. , r',/i. lise* cocW. 

V" fieu drs \crs 4^^) 4'^? lisez ceux-ci : 
^u pi-uple réveillant Tinconstance ordinaire , 
Semait dans les esprits la révolte et la guerre. 
!^^7, V. 4^9 1 ^pi^^s Jason , virgule^ point de virgule après 
inquiétude. 

403, T. 547) du bel âge, lisez: du jeune âge. 

404, var., V. 386, après PU un point; Maser. nos hospUdy 

lisez : nos fiospita. Maser. 
4o5', au lieu du vers 5Sa , lisez ce vers-ci : 

Par d^utiles conseils préparez nos succès. 
417, V. 755 , après nos chefs, otez la virgule. 
4^4 7 var. , v. 57 f , ne talent , lisez : nec talem. 
439, ▼. 91Q1 après aurore, point de virgule^ vers suivant, au lie» 

de 610 n lisez ." 930. 
439, au lieu des vers 937 , 938, lisez ceux-ci : 

La gloire et le combat , tels sont les nobles vœux , 
Qu^en épanchant leur coupe , ils adressent aux dieux ! 
TOME TROISIÈME. 
.36, T. 176, après Gorgoneo un point. 
39 j V. 391 , la des chants ^lisez ; là , des chants ; iUd, , ici des cris ^ 

lisez : ici , de^ cris. 
53, V, 345, au lieu d* exerce. <f lisez, : ùficape ; ihid.^ v. 34S>er 
rQir>^//4»r ; iwiror. 
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ge 33, au lieu des vers S'ÏS , 354 , 355 , lisez oeux-ci : 

Sans cesse il fait siffler une grôle de dards ; \ 

Son choc ouvre les rangs, et dans la plaine ëpars^- 
Toiis les Scythes fuyaient sa foudroyante ëpée. 
49, V. ^^Sf cé'dant aux rocs, aux traits , lisez: 

Cédant aux feux, aux rocs iaucës contre ses flancs. 
Sq, au lieu du vers "J^i^ lisez : 

Vierge pure , igDornntquel sort plane sur elle, 
ou — Vierge pure , ignorant quels maux planent sur elfe. 
ou -Mi» Vierge pure, ignorant cette -trame cruelle. 
6i, au lieu des vers 762, ^63, il y avait d^abord ceux-ci, que 
peut-être je préférerais: 
Tels, entendant gronder la tempête bruyante , 
Les oiseaux dans les bois se cachent aoristes , 
Et la peur les attache aux r^meauX agit-^s. 
6a,.var., v. 537 , arrîderet nunc^ lisez : mrrideret. IVunc. 

67, T. 854, des soins donnés à, lisez : deis soins quV reçus soK*. 

enfance. -■ V . *- 

68, var., v. 6oa , At simul, Hsez : j4v simal, . 'V 
75, v. g64 1 et de là le surnom , lise^ : 

De la vint le surnom de cet enfant chéri. 
77 , au lieu des vers 997 , 998 , lisez ceux-ci : 
De ce combat fatal elle distrait sa vue, 
(M)serve cncor sa sœur , et craint d*être déçue 5 
Mais son esprit soudain rejette ce soupçon. 

79, V. 10^7 , <z^rés éclaté , un point. 

80, var. , V. 716, ita in textum^ lisez : itaquc in textwiu 

84, var., V. 756, quodeumque ^ lisez : quodcumque. 

85, V. 1 138, telle en son sein , lisbz , telle en son cœur. 

i58, après liber septimus^ mettez les points qui sont placés :m- 
dessus de la traduction. 

iSg, V, 17 , et s' abusant encore , lisez : raaiis s^ abusant encore. 

160, var., V. 29, et oum, codd. , lisez : et omit. codd. 

173', au lieu des vers 201 , 202 , 2o3 , 2o4 ,• Usez ccux-èi : 
Ainsi donc , se dit-elle -, ainsi donc , insensée , 
Tu tourmentes ton cœur, tu remplis ta pensée 
D^un héros qui peut-être est déjà loin de toi, 
Qui t' oubliant peut-être , aurait trahi sa foi ! 

179 , V. 3o7 , car moi, que puis-je, ô dieux ! lisez : mais que 
puis^je, grands dieux l 



4a4 ERRATA. 

Page 180, v«3a6, occuri/^ue, lisez: occurriUjfue ; ibid,^ var., aulieu 
de aao , lisez : aa3. 
189, y* 44^) s'acquiter , /(ies : s^ acquitter ; ibid.^ t. 4^3><l^^ 
d'aider ua héros , lisez: 
Que de servir un prince aussi digne de toi. 
193, V. 5oo, la porte en retentir, lisez: la porte retentir. 
ai4 ) var. , ▼. 54S , Colinœus^ lisez : Colinœiiè, 
ai 5, ou lieu dus vers 81 5, 816, lisez ceuzHÙ t 
Elle dit , et voulant révéler au héros 
Les dangers qu^on réserve à ses derniers travaux. 
219, v. 898 , de sa lave ondoyante : peufr-étre vaut-il mieux hre 

de sa flamme ondoyante. . 
aaa,var. , v. 6ao, alveroy Yat. Bon. Mon. edd. vett. , mettez 

tout cela à la variante du vers 6'ji , avant recedere, 
372, var. , y. 10;, uWumque Parisiense, liêez ^ ulerque Pari^ 
./"'tsû, ilid, ^ V. ii3, après recepi y lisez : acriam 
quéUHwis alûeedd. 
, ■ ^* '>4^> j'irais punir tes infâmes amours, lisez plutôt : 
J uais, j'irais frustrer tes coupables amours. 
-.":c), au lieu des vers a65, 367 , a68 , lisez ceux-ci: 
Ne parlant plus qu'à peine à ta m6re chérie ^ 
Te plaisant à nourrir ta sombre rizerie, 
Et sans cesse égarant des regards incertains , 
Pour lire en d'autres yeux ta joie et tes destins, 
ou— Et cent fois sous mes yeux, tes regards incertaiiis 
Erraient pour lire ailleurs ta. joie et tes destins. 
381 , au lieu des vers a83 , a84} Usez ceux-ci : 

Us marchent nuit et jour , et de leurs cris joyeux 
Saluaient tous les bords qu'ont déjà vus lem-s yeux. 
a88, var. , v. .a47 » j^ingens per , lisez : pingues per. 
389, y. 395,Médée avec Jason s'approchent, Usez : s'*approche. 
395, V, 563 , au lieu de 

Je vais vous enlacer, vous presser dans mes bras , lisez : 
Je vais baiser ton froùt , t'enlacer dans mes bras* 
397 , au lieu du vers 633 , lisez ainsi : 

De son çotui' maternel les pénibles alarmes. 
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